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M. Ali Aref 
se déclare prêt 
à démissionner 




— MERCREDI 16 JUIN 19^ 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


M. Carter 

à la Maison Blanche ? 

Ponr la première fois depois 
19M — elle aossi, année excep- 
tionnelle. — la convention natio- 
nale chargée de désigner . le 
candidat démocrate à la Alaison 
Blanche, qui s'onvrîra le 12 jnîl- 
Ict à New- York* ne sera qu'une 
grande fête de famille. Comme 
on ponvait s’y attendre, la vic- 
toire de M. Jïmmy Carter aux 
•4 primaires » de l’Ohio, le 8 jnin. 
a donné le conp de grâce anx 
dernières veDntés de loi dlspater 
à tont prix i*« investiture ». 

Ses rivanx s’empressent aujonr- 
d’hui de s’incliner devant son 
irrésistible performance et. comme 
M. Carter a en le bon sens de 
n’offenser ancon de ses conenr- 
rents dêfos. c’est dans une 
atmosphère de ralliement loyal 
que ceax-ci, dn gonvemenr Wal- 
lace — dont c’est renteirement 
poUtiqoe — à U. Morris Cdall. 
champion des « libcranx ». prêtent 
ailcgeance et sooticn à l'homme 


Les difficultés se multiplient 
pour l’application au Liban 

du plan de paix de la Ligue arabe 


/O 6 iu/n, // semble bien qu'elles resserrent gradu^tement leur emprise 
sur l'ensemble du territoire libanais. L'impasse diplomatique demeure 
cependant totale. Les positions paraissent /ncpnoi'//ab/es au sujet de 
l'installation de farces symboliques Interarabes. 

Damas, qui multiplie les conditions pour le retrait de ses troupes, 
a obtenu l'ajournement, au samedi 19 juin, des « réunions prépara- 
toires » du comité militaire de la Ligue chargé de mettre en applica- 
tion les résolutions adoptées par celle-ci il y a cinq jours. \ 

Dénonçait I' •> inlransigeance' syrienne <•, M. Kamal Joumblatt, I 
leader du camp progressiste libanais, a demandé lundi après-midi \ 
nntervention « directe » au Liban de l'Algérie, de la Libye, de 
rEgypie, de l'Irak et de la Tunisie, pour - défendre la révolution I 
palestinienne et le mouvement national libanais ». j 


le Jouvernement espère enrayer 


La persistaxice de la sécheresse en France, qui entraîne une 
rédaction de 30 Tr de la production d’âectiiclté d’origine hydnn- 
-lique, toache gravement les agriculteurs de la façade qüantiqim, 
en particulier les éleveurs de Normandie, dé Breta^e et de 
Vendée. Les pouvoirs publics s'inquiètent des conséquences 
cette sitaation — si elle se prolongierit — pourrait 'av<Â: sur 
l’économie. Dé{à une flambée se manifeste sur lès prix des fnxits 
et des légumes, dont pourtant la production n'est lias encore 
affectée par le manque d’eau. 

M. Villain, directeur de la concurrence et des prix au minis- 
tère de réconomie et des finances, a reçu, lundi 14 iuin, les pro- 
fessionnels des fruits et légumes pour tenter de parvenir avec 
leur accord à maîtriser l’évolution- des marebés et des prix. 

La ministre de ragricnltore, M. Christian Bonnet, qui a reçu 
ce mardi 15 juin les présidents des trois groupes parlemen- 
taires de la majorité, leur a indiqué que la sécherese est. un 
« problème prioritaire >. Le ministre a également rappelé que 
les directeurs dépax^mentaux de l'agriculture drivent le tenir 
informé au jour le jour de révolotiou de la situation et veiller 
à une bonne utilisation de l'eau. 


Parmi les nouvelles conditions pour prendre conriaissance des \ H ne faut pas grud^lmse pour pas le droit de profiter de l’obaii- 


posées par Damas pour U : 


bah Boudeiri. commandant en de leur complot ». 

chef de l'Armée de libération a tvar 

palestinienne (sous contrôle sy- 

rieni. arrêt, par les forces pro- 

rrrï!4«istM au début l’inter- un mémorandum a ^ Brejnev au 


n ne faut pas grand-ebose pour pas le droit de profiter de l’oban- 
que les démons de l'inflation dan- ? Le gouvemement 'n'a-t-ll 

sent la sarabande dans le filet pas Joué à l’apprenti sorrier en 
à provisions de la ménagère : brandissant son attirail de «tiiHaw 
que les prix des fruits et l^umes des cours à la production ? A 
augmentent de 30 à 50 ^ pendant moins que les Intermédiaires — 
un week-end et les vapeum pestl-- expéditeurs, transitaires et autres 


sister à. faire cavalier seul. 

Le parallèle entre les deux 
prétendants, condait trop loin, 
sombrerait dans la confnsion. 
> Certes. , l'un .et l’aotre sont des 


politique américaine. Mais, outre 
que 3X. Carter est de quatorae 
ans l'aîné de M. Jerry Brown, 
il n’est qne de connaître la car- 
rière de l’ancien goiiremear de 
Géorgie » qui. en manière de 
symbole, maintient son quartier 
géaéral dans la capitale de. lïtat. 
.Vtlanta — pour comprendre qne. 
en dépit de son indcniable origi- 
nalité. c'est an vieux rontlcr de 
la pciltiquc. S'il manque encore 
â M. Carter respérience de 
IVashiugton (où 11 n'a pas négligé, 
eepcndact, de nouer en temps 
utile de précieuses relations). U 
a pronve que, sur Ions les plans. 
11 savait en tirer avantage Son 
magnétisme pcrsonuel n'a pas en 
à souffrir des babitndes de la 
capitale fédérale. C’est à distance 
qu'il a pris la juste mesure de 
relle-el et de la génération des 
leaders » en place. En même 
temps, cette distance lai donnait 
le recul nécessaire à la prépa- 
ration et à la conduite de sa 
campagne de main de maître. 

dlntnltion, de 


radesse. 

Honrtant. le plus dur reste ù 
faire. M. Carter a déployé d'im- 
iiresMonnantes qualités de finesse 
rt d’organisation. Il est à pré- 


ï^oniyTtermerÏÏ'réfntê^rifon 

allmentairê iiSpb^ par les 

verture de ses bureaux dans les 


sni« ^ntrâu nromSiste contïôle progressiste, : 

â cS est^pro-' “Ji 

fond : Dimos n'd pas afcïpté les 
resolutions de la Issue arabe. ^ 

nui préTOient en sros le retrait de «scones mimai. 

ses troupes du Liban et leur rem- '*■ 

placement par des unités symbo- 

ii2ÏSü™rTsïS'=i^?*dyi‘'lé“ . Conibah dans l’Arqoub 



terrain, l’Importante 
POsitioH palestino-progTessïste de 
Rachaya est tombée lundi aux 
mains des forces syriennes De 
tiri* de îwm unlt£ enten' diplomatique, on confirme. 

dâeât FSoub^S IS'îa 

T’^^r^iîîîp'rin mesure, toutefois, de donner 

iSüufJsS «les indications précisa sur les 
combats, que les forces progresr 
Sîsies qualifient, pour lent part, 
m ** président Les af&ontements 

élu. -M. Elias Sarlda ^ 

Or, cette dernière solution est l'aéroport de Beyrouth, le long de 
actuellement bloquée par le pré- la route nationale qui mène au 
sident Solelzoan Frangiê qui, avec sud du pays. SU dimanebe. quel- 
l’appuî de Damas et de la plupart ques convois de vivres avalent pu 
des dirigeants chrétiens maio- gagner la capitale, U n’en a pas 
nites. s'oppose au principe même été de même lundi, le trafic ayant 
de la présence d’une force arabe été totalement interrompu, 
symbolique au Liban. M. Mah- D'autre part, selon des témoins 
moud Riad. secrétaire général de dignes de foi, cités par rA.F.P., 
la Ligue arabe, était attendu ce une Importante colonne militaire 
mardi matin à Beyrouth pour syrienne, forte d'une cinquantaine 
essayer de convaincre le prési- de véhicules, dont quelques blin- 
dent Frangié de cesser de s’oppo- dés légeis. a traverse, lundi après- 
ser aux résolutions du conseil midi, la bourgade de Jezzine. dans 
extraordinaire de la Ligue. le sud du Liban, se dirigeant \'ers 

T.W, Saida, pour rejoindre les forces 

L&i dirigeants du front pales- syrieimes qui assiègent ce port 
^'1“ débouché °maritime”dï 
t pmcedts d,^afoires à des Syriens camp palestino-progresslste. Dans 
sccteuF de BeyTouth, selon un 
communiqué palestinien, les forces 
la Ligue arabe qui, selon eux. phalangistes ont poursuivi lundi 

“J. 'n™"» î' bo^rdemenf^ üuS 

dSîïr’tion à 1^ poputeu.i de Chiah, alors que, 

a la montagne, leur artillerie 

pilonnerait les pétitions palesti- 
'■ mennes à KahalAL'aviatton sy- 


Mais quoi ? Le ministre de prix et de la concurrence, il *Vï]- 
l'agriculture n'Invitait-U pas, Il y lain. ne Joue-t-U pas les pompleis 
a quelques Jours, les consomma- Incendiaires. lorsqu’il réunit les ' 
teurs à manger fruits et légumes professionnels des fïuits et lêgu- 
en quantité pour éviter qu'une mes, des pnxlncteurs à l’ëpieler, 
partie de la production ne parte pour tenter de trouver des me- 
au ruiOTOu et que les coujs à la sures de régulation des prix ? 
production ne seifondrent? Ijes Telles sont pêle-mêle, les oues- 
arbpriculteurs de.la du aons que les citoyens sont Tn droit 

Rhône ne mena(:aient-lto pas de poser devant une situation 

pmdant le ^«sk- qui paraît d’autant plus aberrante 
end de la Pentecôte poiu obtenir que les jeunes aCTlculteuis dn 
des aides financi^ et le ^es- annoncent ^’à la fin du 

sement ^ marchés ? Les impor- mojg jjg manifesteront pour obte- 
nli UHe .amaioratioD dc la sîtua- 
maroçames n ont-elles pas ^ üon des que des petite 

iS’S^Ès^'cSt £c om^£ groupes d’eiploltants Intetoe^t, 

«aœs-SiiSer^î ■ siS%iÆiîr”s 

celuTde pêches. 6 P celui M ceri- 

ses. alors qu'ils étalent respective- l^andes de coupe-jarrets . 
ment, sept Jours auparavant, de ALAIN GIRAUDO. 

43 F, 4.50 P et 4 P. 

Le consommateur n'a-t-U donc (Lin Ul suite page 33.1 


Vers une session 
extraordinaire 
du Poriement 
en juiUel. 

L’AsMmbiée nationale devsdt 
reprendre œ mardi “fS juin, à 
16 heures, l'examen des «ti- 
cles du projet -de . loi sut' les 
plue^alues. 

. L’esprit 'dé c O n c 1.1 i a t i.o o 
qu’avriént' manifesté à la fin 
dé la semaine dernière le mi- 
nistre de l’économie' et des . 
finances et les porte<parole du 
groupe UJ3.FL à contribué à 
. détendre assez sensiblement le 
climat politique, mais la- séré- 
nité n'est pas totriêment rêve- . 
nue dans les rangs de la fof-: 
matlon gaull'iste. 

M. Jacques Chaban-Delmas, 

• ancien premier ministre, estime 
que * la France est au bord 
de npoonhu ».et fait écho aux 
préoccupations de boh hombre . 
d'éius de son groupe en récta- 
mant l’abandon- du « vieux 
dessein des réformateurs et 
des r^jubiicalns indépendants' 
cherchant à nuire, à TU.DJt..». 

Pour sa part, M. ' Jacques 
Chirac dénonce le. « seefa- 
risme • de ropposràon et de 
son « refus total, sibsolu de^la 
discussion m; point de vue .^e 
conteste ënerglqueme'rrt 
. M. Gaston Defferre, président 
du groupe des socialistes' el . 
des radicaux de gauche - de 
l'AssemUto nationale.' 

La longueur et les difficultés 
- du débat sur la taxation des 
plus-^lues ayant eu pour 
conséquence de perturber le . 
càlendrier des .travaux pcnle- 
mentelres, le. cônaeii des mlr- 
nlstres du 1& juin dérideré. 
.....selon,, toute _ vrelsexnbtan^ 
rorganisatiûn' d’une- éeséron 
extraordinaire du Parlement à. 
partir du 2 . juillet 

(Lire page JO, Variiote 
d’ALAXN VSRNBOLÈS sur 
rélat du projet de îai sttr tes 
pbts-vatues.J 


La dissuasion nucléaire 
tournée por lo mer 

par MARC DE JOYBERT (*) 


rienne ser.'iit intervenue contre 


pays arabes, et à révélé qu'il e 


Une frange non négligeable de 
l'opinion françaiee praciame que 
route défense d'un type de société 
qu'elie vomit est à la fols stupide 
et Immorale, puisqu'elle gaspille des 
deniers bien néeesssires ailleurs ; ce 
doit être l’honneur d’une République 
de ne pas négliger un avis parce 
que minoritaire et de s’efforcer de 
combattre cetle opinion dans ses 
causes et non dans ses effets. 

On peut cependant admettre qu'une 
large majorité des Français eont atta- 
chés à leurs normes de civilisation. 


à leurs façons de penser, dé s'ex- 
primer. de vivre, à leur .typé de 
liberté, môme et surtout s'ils en | 
abusent tous Iss jours. I 

Si nous avons bien quelque riiose 
à déiendre, et avant de savoir com- 
ment, il faut s'assurer que ce quel- 
que chose est menacé, par qui et 


AUJOÜRLEJOm 


TOILETTE 

JZ R’en a coûté, ponifMZ, 
que 100 . mûUona d’aûdàns 
/restes pour rAraîr le Gmgrès 
à YerseSiea. ^est bien mofns 
cher qu'un référendum, mais 
dest beauooitp payer pour 
une toute petite taüette de ta 
Constitution, alors qtdeBè au~ 
ralt besoin d'une grande les- 
sive pour bu Amner Za Zimpi- 
dtfé néeessofre aux grands 
textes qui régissent tStat. 

Le Congrès ne s’est guère 
amusé. Sa rétuiéon aum eu 
surtout pour effet d’amuser ta '■ 
galerie. j 

ROBERT ESCARPIT. 1 


LA MORT DES TABOUS 


.'«.’idredi 4 Juin, la cour 
a; de P.irL5 condamnai: â 
ns de réclusion criminelle 


violé une jeune îiüe de dix-neuf 
ans. Le scir du même Jour. U 
té'.érÆlon consacrait un remar- 
quable dossier ili au viol. Le 


UNE ANALYSE 

CLAIRE 

ET COMPLÈTE 

DES PROCÉDURES 

D’EXPROPRIATION 

PARFAITEMENT 

A JOUR 

OES OERNIERS 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ petite algérienne de sLx ans! 

Le viol : hier, c'était un sujet 
pour U voir tenté, le dimanche de tabou, vite écarté d'un hausse- 
Pentecôte, de violer une auto- ment d’épaules ou d'une plaisan- 
stoppeuse de seize ans. diman- terle gravtieuse. Voici qne la po- 
■^be 13. à Puteaux, un garçon de uce le prend au sérieni. nue la 
”iTi oTat I* mar-aziae de PR 3 Ji*®**®® ^ punlt sévèrement — et 
.- Palts dlven ^ MJurln Gaze- 1®® assises de Paris n’ont fait 
neui-e ••t j.-p. AiessandrL Enquête qu’imiter à cet égard de récents 
■II- Jea»-M.»riç- Pt-rîiiuii. précédente. — que les médhis en 


BIOLOGIE ET POLITIQUE 

£a âtupéfiante 
affavie £j^6>AeitJk0^ 


' Le régime fiiridi^e de 

L'EXPROPRIATidN 



entendre une fois de plus la vieille 
rongalne : « Ah ! EÜe est belle, 
la France d'aujourd’hui ! Il n'y a 
plus de pudeur, plus de limites. 


mtsstre », comme on dit. Ù&te 
sociêfé-lù, moi, je l'appelle Ja 
a'éeddenee, et nous en crecons. 
croyee-moL » Pourtant, il y a. bien 
I longtemps que, de la Bible aux 
codes 

Ce qui est nouveau, ce qui pro- 
voque l'indignation d'ailleuis am- 
biguë des nostalgiques de la mo- 
rale traditionnelle, ce n'est pæ 
que des femmes soient violées et 
pas davantage que la police ec la 
justice répriment ce crime, c'est. 

tout Simplement, qu’on ose en 
^ler ouvertement dans la presse, 
à la télévision, dans la vie quotl- 
dienna 

iLire la suite page ID ' 


L'avant - propos écrit par Louis 
Althusser a attiré rattenlion sur le 
livre de Dominique Lecourt eonsaerô 
à Lyasenko (/e Monde du 13 msl). 
Mais, quel que soit l’inlérét de cet 
avant-propos, il ne doit pas* éclipser 
celui du livre lul-mèma, qui mérite 

préoccupent les rapports entre la 
science et la politique, ou plutôt en- 
tre la science et le pouvoir. Tous, les 
scientitiques. et pas seulement les 
généticiens, sont directement concer- 
nés par cette aventure stupéfiante 
subie par la recherche soviétique. Le 
grand mérite de O. Lecourt est de la 
décrire avec précision, du moins 
celle permise per la rareté des docu- 
ments disponibles, et avec ebjeclivilé, 
dans la mesure oô l'on peut rester 


SADE - PASOLINI 

par ROLAND BARTHES 


En 1925, Ttofim Denissoritdt Lye- 
sento, jeune agronome de talent 
mais n’ayant eamble-t-d, qu*una 
culture biologique rudlmantalre, com- 
mence sa carrière dans une station 
expérimentale de {'Azerbaïdjan. Le 
succès de sa techniqua de verna- 
lisation > (1) -dans raméfioratlon des 
rendements en blé Jul vaut en 1928, 
un article élogietix, même dithyrambi- 
que. de la Pràvde. Peu à peu, refH- 
cacité de ses mâhodes (plantaHeo 
«stivale des pommes de terre, hybri- 
dation) lui donne une grande eu- 
dience ; appelé ù Moscou en. 1838 
pour diriger la presque totalité de la 
recherche agronomique soriétique, Il 
est nommé président de l’Académie 
des sriences agricoles en 1938. 

ALBERT JACQUARD. 

(Lire la suite page 22.) 
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OUTRE-MER 


PROCHE-ORIEIMT 


Territoire français des Afars et des Issus 

M. Ali Aref se dit prêt à démissionner 
de la présidence du consmi.du gouvernement 
de Djibouti 


OUERRE 


LIBAN 


- ; rf. 


Des Libanais chrétiens 
reçoivent des soins en Israël 


M. AU Aref Bourban, président le 12 juin, i'oppositicoi parle* 


du conseil du gouvernement du 


Territoire français des Afars et 
des issaa a a/iirmé le 14 juin A 
Paris qu'il était prêt à se retirer 
< dans l’intérèi supérieur de la 


De notre correspondant 


/ormation d’un gouvernement 
d’unton tuiHonale qui comprendra 
des membres des trois formations 


nation ». ^ Acef a précisé qu'U politiques : Union nationale pour 


n'attendrait pas le dë^ d' 


motion de censure. « Quand, de 
retour d DfÜfouti, je serai sür que 
rôpposition dispose d'une majo~ 


l'indépendance iOtil). Ligue l 


rite, a*t-ll dit. ie démissionnerai 
du gouvernement s « Mais. a-t-U 
ajouté, je resterai à ta tête de 


populaire a/rieaine pour findé* 
pendanee (UP,AI.l et Opposition 
psrlementaire. signataires de la 
déetaration de Paris du S juin 


Jérussiem. — Une sorte de 
petit pordlton a été ménagé 
dans la barrière de sécurité qui 
longe la Ircnbèra taraélo-liba- 
naise. Depuis une dczaina de 
Jours, des centaines de Libanais 
chrétiens ront'franchl pour rece- 
voir des soins en Israël, dans 
un dispensaire ambulant de 


découvrir la poitilion. il a relaté, 
dimanche 14 juin, les scènes 
auxquelles il a sesistè. Des voi- 
tures srrivenl par la route liba- 




Z'C71V/ (parti qui soutient sa po- 
litique) pour préserver mon pays 
des maux qui l'attendent et qui, 
je crois, ont été provoqués par le 


secrétaire d’Etat jrançais aux 


semblée; rOpposition est donc 
ixtte à re^iecteE l'acoorâ du 
8 juin qui prévoit un gouverne- 
meot d’uolOQ nationale. Les délé- 
gations de l'Oi^iosltian pariemec- 
ialre et de la LP.AJ. &mt déjà 
rentrées à Oj'ibouti — où Us ont 


Tout cela ae passe sans publi- 
cité. La presse n'est pas conviée 
à aesisler à ce • geste humani- 


taire ■ d'ieraêl. Au contraire, les 
joumalisies qui cherchent â se 
rendre sur les lieux sont plus 


probîétnes de /<Md n'a été abordé, einnu jes a quartiers m — et tt. Aref | 


Le secrétaire d’Etat a roulé tout dev^t regagner le teirltcdie le 


le inonde dans la farine, mais 
tout reste à régler. » 

Cette déclaration a été faite 
lors d’une conférence de presse 


laisse cependant sceptique l*a 


m Youssouf. a nô tawmen f. dé- 
claré : , 

« Le communiqué signé tle 


8 juin X976 par le président de 


de constituer un prélude à une 


bassadeur de Somalie à Palis, 
M. Mohamed Sald Samantar,, 
qui nous a déclaré à ce propos : 
a Ces négociations comportent 
beaucoup de points sombres ; ü 
n’a été question ni de décoloni- 
sation ni d'indépendanee. mais 
de formation d'un gouvernement 
d'union nationale. 

» On peut se demander si la 


ou moins refoulés. La raison en 
est simple : tas Libanais qui 
viennent se faire soigner en 
Israël veulent garder l’incognita 
SI leurs. noms ou leurs photos 
paraissaient dans la presse, ils 
risqueraient d'élrs victimes de 
représailles è leur retour au 
Liban. Il y s un précédent : tous 
les membres d'une famille, qui 
s'étalent réfugiés il y a quelques 
mole à Nazareth, ont été assas- 
sinés après être retcuméa dans 
leur vilisga su Liban. 


nsise qui longe la irontlère. 
Sites s'arrêtent à 'proximité du 
portillon. Les passagers, pour 
la plupart des femmes, des 
enlartts ei des vieillards, des- 
cendent sous la protection de 
jeunes gens armés, semble-t-il. 
Les blessés et les malades 
atiendeni i'an'ivée de raunbu- 
lanee de l'armée israélienne 
iranslormée en dispensaire. Lors- 
que l'ambulance arrive, un soldat 
ouvre la portillon St les Libanais 
sè irouvmrt en Israël. 

Ils sa rendent à tour de rdle 
dans l'ambulance, où ils sont 
reçus par un médecin et un 
infimûer qui sert d'interprète. 
Des médica/nsnts leur sont d>s- 
tdbués. Tout est gratuit. S'il 
s'agit de cas graves ou d'aceou- 



ft»:-. :p 

13 -il'jili**- . 


Les difficultés se muhiplîent pour l'applicata'on 
du plan de paix de la Ligue arabe 


Lü Hongrie s > 


(Suite de la première page.) 


klenne. le capitaine Yas^e est 


l'un des nombreux militaires sy- 


La tension demeure toujours 


' s anwnnf^ lundi Que des renforts 
de troupes Lralüennes avaient été 
déployés a sur de nouvelles posi- 


tance palestinienne et des forces 


tions pour l’aeeomplùsement de 


nationales libanaises ». 

Damas a confirmé ce mar^ ma- 
tin la défection du capitaine Yas- 
slne. mais a affirmé qu’il s'agis- 


posent ou Tenitoire à la veSXe France n'a pas voulu éviter par 


chements, lis restent en Isreêi 
un certain temps, et sont irans- 
lérés à i'hôpHaf de Haîfe ou de 
Saled. %non, après la eonsul- 
(sUon dans l'ambulance de l'ar- 
mée laraèllenne. lia Iranehisaent 
i nouveau le portillon et ren- 
dent au Liban. — f/ntërim.J 


avaient été transportées, mais 


i dans l’aviation syrienne. En 


sitlf militaire près de la frontière 


_ .L'Alix 

dMTtiili 


ou accord d’être mise au banc 


boulevard de Coureelle^ Paiis-lT*} 


aujourd’hui que la « table ronde s 
n’a pas eu lieu et que par consé- 
quent aucun gouvernement 
d’union nationale ne se dégage 
des pourparlers de Paris. C’est 
TegrettabU. L'üSl quant & lui est 
décidé plus que jamais à pour- 
suivre Vobjeetif qu’il s^est fixé, 
tfest-à-dire l'indépendance réelle 
â l'écltéance prévue, dans Vunion 
et dans la paix, derrière son chef, 
le président Ali Aref. » 


Afounce à la fin du mois de 
jtctn. Déjà, la France sera sur la 
sellette pour Mayotte et pour la 


vente dés réacteurs nucléaires à 
CAfrtque du Sud. » 

IL Samantar ajoute : e Si la 


Un prisonnier syrien : la gueire du Golan 
était plus facile 




I gressistes liHanate avalent de- 
mandé à ITrak d'envoyer des 
I forces sur le front nord c afin 
I de protéger les convois de ravt- 


lors de cette gestion partemen- 


français de décoloniser le Terri- 


AFRIQUE 


Après le ralA du Palisario contre Nonakohett 


< L’ALGERIE S’EST LIVREE A US ACTE DE GUERRE 
déclare l'ambassadeur de Mauritanie i Paris 


S.lds MJ'J’J. — En treillis 
vert de l’aimée libanaise, deux 
sergents syriens faits prisonniers, 
le 8 juin, par e 1* Armée du lilban 
arabe» (rafllée aux forces pro- 
gressistes). au cours de l’attaque 
de Salda, répondent à quelques 
quesUoiUk Le «wwmamtnn ». atininrf 
BoutarL commandant de l’ALA 
pour le Sud-lâbsji. fait fonction 
d inteTprète.' 

«Même sur le Golan (contro 
les Israéilens, en octobre 19731, 
explique, au garde-à-vous, l'un 
des aous-afficiei^ âgé d'environ 
vingt-cinq an*, je n’ai jamaü 
connu de pareils comüKtis. Ici. à 
SdUa, c'était un combat de rue. 
tiest très û^fidle. La guerre du 
Golan était beaucoup plus fadVe, * 

Dans la cour de la cteserne où 
sont détenus les deux sous-ofli- 
clers, quelc^ue part dans la ban- 


les mécaniciens libanais s'af- 


fairent aototir d’eux.' D s'agit de 


Le général Haassin El Bakr, pré- 
sident de la République iraUenne. 
a reçu, lundi soir, le capitaine- 
pilote Mahmoud Yassine, un des 
• officiers libres syriens » qui 
avaimxt rejoint récemment avec 
son avion, les rangs de rarmée 


r« agression syrienne» au Uban. 
et considère que. dr dans le 
con7oneture actuelle tnfentptio- 
nale. {a présence du président 
Assad â Paris ne pourrait que 
gravement nutre à l’amitié' pro- 
fonde gruf. grâce à la politise du 
général de Gaulle, existe entre lo 
France et l'ensemble des peuples 


«JL 

a caMÎ 
•■nat tttpi H» ; 
1.030».' «firiNi 


Ce aMU-ft 
as» HMiiciw a 


été (tetruits ont été capturés et 


irakienne. Selon la radio Ira- 


arabes qui d'aiZZeurv, sanszainbe- 
ges ont condaTnné le complot 
syro-impéruxUste contre la nation 
arabe en général et le oeUiant 
peuple de Palestine en partieu- 


I hommu sont en train de se 


troupes syriennes ont perdu i 


soldats cmt été faits prisonniers. 


fantene mécanisée liStî, déclare 
le sei^nt. le visage mal rasé et 
la mâchoire tTEroblante. je n’avais 
pas personnellement reçu d'or- 


Israël 

rentrée sur la scène politique du professeur Yadin 

— ancien chef d’élal-major de l’armée — 

renforce le camp des « colombes > 

De notre correspondant 
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rJtanie à Paris, a déclaré, lundi 


« IVofre pays a été victime d'une 
agression caraetérlsée, qui est le 
fait du gouvernement algérien. 
Les aeteters de l'agression sont 


le code utilisÂ par les attaquants. 
Jfous avons également pris des 
documents. La eoUmne, une fois 
arrivée i Nouakchott, devait sy 
installer et lancer une proclama- 
tion. L’Algérie s'est donc Uvrée 
à un acte de guerre. 71 s'agissait 
d'une Opération de grande enver- 
gure. et TAon d'un simple reszou 
destiné à impressionrier l’opinion 
jmblique mondiale. Or l’Algérie 
n'a même pas déclaré la guerre 


Uèrement moderne de trâzuQxut 
de troupes de fabrication sorié' 
tique, sont soigneusement garés, 


UN APPQ POUfi UN DIALOGUE 
« ENTRE UBANAIS > 


étalent de Tiationollté alçé- 


TToia peraormalltés libanaises 
ont lancé, de Paria, avant de 
rejoindre leur pays, un appel en 
faveur de la reprise du « dialogue 


Jérusulem. — Le Mapam (parti 
Ouvrier unifié) vient de tenir un 
congrès dont les débats se sont 
situés dans la perspective des pro- 
chaines électfons lêgis/atives prévues 
pour lin 1977. Ce parti, qui, avec ses 
deux ministres et ses sept députés, 
constitue l'aile gauche de la coali- 
tion gouvememeniale, est tiraillé par 
des divisions au sujet du Front qui 


I plus étrottei qu’avec aucun I vntre toutes les JamMles llba- 


autre Etat afncain. En outre. ( 


deux cent cinquante tués, et nous 
estimons le nombre total des 
mort» et disparus à six cents. El' 


l'Algérie se prétend socialiste et 
entend jouer un rdle de premier 
plan parmi les pays non alignés. » 


Cet appel a été signé dimanche 
13 juin et rendu public ce lundi 
par UM. Charles Hélou. ancien 
président de la République, Adel 


ofianlfestMion mardi soir 15 juin 
à Parts, en vue de protester i 
« contre rtntervention syrienne au 


l’unil depuis huit ans aux travaillistes 
d> MM. Rabin et Pérss. Ce front, 
ie Maarakh. qui compte cinquante 
et un sièges sur cent ringi è la 


Liban et soutenir les jjéuples pa- 


Ouali, le secrétaire général du 
Polisario, et son adjoint figurent 
parmi les tués. Ct7i|quante vehlcu- 


Rhôdésie 


ment et ancien président de la 


palesUnler^. les Amis du /émoi- I 


KneseeL doll-il être maintenu ou le 
MAPAM doli-il présenter sa propre 
liste aux prochaines électioRS, en 
essayant de restaurer son image 
de marque de parti de gauche -pur 


capable de sauver la nation en 
période de crise. Mais, Jusqu'à pré- 
sent. il s'ètalt contenté de vivre à la 
lisière du monde politique. En 1967, 
If avait été conseiller militaire du 
premier ministre. Lévi Eshkol. Après 
la guerre du Kippour, il avait fait 
partie de la commission Agransl. 
chargée d’enquêter sur l'imprépara- 
tion d’israéi à ia guerre et les 
erreurs commises pendant las pr^ 
miers Jours du conflit. Depuis quel- 
ques mois, on te disait en contact 
avec certaines personnalités qui veu- 
lent créer une nouvelle force poli- 


• i.r, rfcr nTÉ t «run'i 

r-Tf frmêu AwfÊà 

i,.} 

rr-'r. 


9 m 


tes ont été récupévSs. dont trois 


étaient dotés de systèmes de 1 


frontmlation per/ectionnès. De 
notre côté, tes pertes ont été de 
deux morts et une quimaine de 
blessés. 

» Nous avons fait cinquante-six 
prisonniers, dont lion était le chef 


M. SMITTi ANNOIKE 
UN «PLAN DE PROMOTION > 
DES NOIRS 

DANS L'ARMË ET LA POUCE 


Chambre des députéi et Amine 
El-Hafes président de la commis- 
sion parlementaire des skffaites 
étrangères et anden président du 


cette manifestation qui se dérou- 
lera reardi à 18 h. 30 à partir de 
la station de métro Oberkampf, 


Ouganda 



umoncé. le 

de proma- 
tant dans 

\m^Ê 



des qi 

loyauté 




S 

esquelles les 

aux Nolzs s 
gouvernement 
Il entend auss 
des ofncieis. 

possibiUtès 

ont faibles 
minoritaire 
realorcer 
à une 

tionallste. 

Dans la soirée de lundi a été 

S 

inc pulNie à SaïubtUY le 

d’uxie commission d'en- 
rhodésienoe sur la tUs- 
tion raeiaie. Crée en sep- 


pw|| 





et dur > ? Tel était te thème central 
du congrès. 

Après deux jours de débats, le 
Mapam a lancé, vendredi 11 juin, 
une série d'appels au gouvamement : 
: pour l’élaboralion d'un plan de paix 
I global fondé sur la principe de la 
non-annexion : pour une déclaration 
. d'intention aur d'importants retraits 
' dans te Slnaf, le Golan et le Cisjor- 
danie, mais avec des modifications 
de Irontières Indispensablas ; pour 
lo réspect des décisions démocrati- 
niens, dans le cadre de leur droit à 
oues des Palesimiens et des Jorda- 
l'autodélorminatlen sur l'avenir de la 
CIsjordsnje ; conire tes faits accom- 
plis dans tes territoires occupés. 
Mais, en ce qui concerne l'avenir 
du Front, te Mapom a rmalement 
ajourné sa décision, demandant au 
parti gavaiJjisie de clarifier sa poli- 
tique d'ici é mars 1977. 

Le Maoam reproche â ses parte- 
naires travaillistes et. partanL au 
gouvernement Rabin, de ne pas avoir 
une attitude suffisamment nette sur 
deux points principaux : la recherche 
de la paix et las implantations - sau- 
vages • dans les territoires occupés. 
Tout au long des débâla, te majorité 
des orateurs, qu’ils soient partisans 
ou adversaires du maintien du FronL 
ont adressé des critiques plus ou 


La « troisième liste » 


I moins acerbes au gouvernement. 

! Bien pfua que les discussions au 
j sein du Mapam, l'entrée sur la scène 
I politique d'un professeur d'archéo- 
logie, M. Tgal.Vadln, met en effets 
vescence les milieux politiques. 
Considéré comme le fondateur de 
l'armée israélienne, dont il a été 
nommé, en 1949, à trente-deux ans, 
chef d'état-major. M. Ygal Yadin s'est 
ensuite rendu célèbre comme archéo- 
logue par les fouilles de Massada. 

Périodiquement, son nom était 
évoqué dans certains milieux comme 
celui de i' • homme prosidenUsl «, 


Le 27 mai dernier, M. Ygal Yadin 
a finalement Iranchl le pas. n Je me 
ialle dans feau froide de la vie poli- 
tique >. a-t-il annoncé, au cours 
d'une interview télévisée. Il estime 
que le pays court à la catastrophe 
parce qu'il est mat dirigé. A son 
avis, M. Rabin, pour lequel il 
éprouve personneilemeni de l'estime, 
est prisonnier de ea coalition gou* 
vemementale. 

Sur les problèmes du Proche- 
Orient, M. Ygal Yadin surprend par 
ses postf/ons. On le disail proche 
du généra) Sharon et d'autres géné- 
raux de réserve connus pour leurs 
opinions " faucon ». Or il se pro- 
nonce résolument pour d’importantes 
concessions territoriales et contre 
l'Idéologie du Goush Emounim. Il 
est lavorable à ur) Israël démocra- 
tique â forte majorité juive. Selon 
lui, la Jordanie et une partie de 
te Cisjordanie doivent se transformer 
en Etal palestinien, eL dan» ea but, 
il faut être prèl â discuter avec 
M. Yasser Arafat 

De telles positions rendent tout 
dialogue imposstbfe entre M. Ygsf 
Yadin et l'opposition de droite du 
Likoud. Les - colombes > du parti 
travailliste, en revanche, se recon- 
naissent de nombreux points com- 
muns avec le professeur d'archéo- 
logie, qu'lis essaient de récupérer 
pour en faire peut-être un rival de 
M. Rabin au sein du parti. Le» 
petites formations du cenbe et du 
centre gauche se déclarent prêtes é 
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se mettre à son service. Mais 
M. Ygal Yadin veut sans doute 
fonder son propre mouvement, bap- 
Dsé provisoirement psr fa presse 
la •• troisième liste » ou wcore 
la ■ liste des généraux Car. parmi 
les nombreuses personnalités solli- 
citées pour en faire partie, on 
trouve plusieurs généraux de réserve. 

(Intérim.) 
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M. Lazar s'entretient avec M. Giscard d'Estaing 


M. Lazar, dans sa réponse, a mnzarqué 
qu’il n'existe pas entre la France et la 
Hongrie ■ de problèmes non résolus Qui 
pDOxraient limiter le développement » de 
leur coopération. Après avoir apprécié 
« le rôle et le poids de la France dans 
la vie politique de l'Europe, dans le déve- 
loppement des relations internationales >. 
AL Lazar a dit s « Nous considérons que 
l'enrichissement du contenu des relations 
enbre la Hongrie et la fiance est parti- 
culièrement important dans la situation 
internationale actuelle. - 

M. GTÔrgy Lazar, président du conseil 
des ministres de Hongrie, est reçu ce 
mardi 15 ioin à déjeuner, à rEÜysée, par 
le président Giscard d’Estaing, après 
avoir déposé une gerbe à l’Arc de triom- 


phe et visité Paris. Z>es entretiens élargis 
prolongeront dans l’après-midi le diar 
logue amorcé la veille en tête à tête 
avec M. Chirac. Le soir, M. l^mar offre 
une réception à ses hôtes français. 


raie de radiologie, à Stafns, par un déjeu- 
ner offert par les membres du Conseil 
national du patronat ft^çais. M. fïan- 
çois Ceyrac, son président, a annoncé 
qu’un accord sentit prochainement signé 
entre le C.N.P.F. et la chambre de com- 
merce de Hongrie et qu'une « table 
ronde > industrielle des deux pays se 
réunirait dans quelques mois à Budapest 


signés, d’autre part, par Creusot-Loire et 
Rhône - Poulenc avec des firmes 
hongroises. 

• La permanence et la solidité • de la 
- volonté commune de rapprochement > 
de la FVance et de la Hongrie ont été 
soulignées lundi soir par M. Chirac, au 
cours du dîner qu'il offrait au Cjuai 
d’Orsay en l'honneur de M. Lazar. Le 
premier ministre a indiqué que pour leS' 
français la détente « ce n'est pas seole- 
ment le relâchement des tensions et 
l’apaisement des confrontations ». H faut, 
a-t-il dit, « dépasser cette approche sta- 
tique, voire négative, et lcd donner sa 
vâitable signification ; un enrichisse- 
ment ausri accompli que possible des 


Le Livre blanc sur la défense préconise 
un renforcement des forees classiques 


De notre correspondant 


La Hongrie s'oriente vers une «économie d' efforts > 


Bud^iest. — Le rétablisse- 
ment de Véquüfbre commer- 
cial par un effort considérable 
en faveur des exportations 
(le JÆonde daté 13-14 juin), 
mais aussi la lutte contre les 
gaspillages et un certain 
lozinne dans les usines «ont 
devenus priontaires en Hon- 
grie. Déjà amorcée en fait 
depuis ■ plusieurs années, la 
pbUügue de centralisation se 
concrétise tous les jours daran- 
iage, notamment dans le 
.domaine de l’emploi et de la 
répartition des revenus. Pour 
certains contestataires et même 
pour certains teclmocrates, la 
crise mondiide des années * 
1974i-l97S a nécessité Vadop- 
tion d’une « économie d’effort >. 


les de week-end, les pre- 

miers stationnements sauvages de 


de l'éecmomie. Mais la pénurie de 


demeure importante : si le loyer 
moyen est faible — 300 forint 
par mois, soit environ 80 F. — 
il atteint l OOO forint en cas de 
sous-location. 

L'une des grandes préoccupa- 
tions des dirigeants est d'assurer 
le retour à l'équilibre dans une 
économie qui souffre apparem- 
ment d'une pénurie de main- 
d'œuvre. en fait d’un <c pseudo- 
suremploi », comme cela noos a 
été indiqué à plusieurs reprises. 
Economistoi et hauts fonction- 
naires reconnaissent, sans em- 
bages, que la mobilité actuelle 


De notre envoyé spécial 


dernier mot, même si parfois les 


tissement du pouvoir d’achat et 


et 1 r» de 1971 à 1975. Et que 
le taux de natalité, après un 
t)ond assez spectaculaire, va de 
nouveau décroître, en raison de 
rarrïvëe des classes cu'euses à 
l’âge du mariage. 


que de 18 à 20 7e d'ici à 1980. 


L'embauche 
dans radminisirafion 


dement étant jugé insatisfaisant, 
des entreprises ont dû cesser leurs 
activités et ont été absorbées par 
des firmes plus rentables : cela 
a été le cas d’une uane de trac- 
teurs dont les effectifs ont été 


d'autobus, et criui d'une fabrique 
de motos qui a été reconvertie 
dans la production de bicyclettes. 

Pour favoriser le développement 
du secteur industriel, les respon- 
sables de la fonction publique et 
les directions des services admi- 
nistratifs dans les usines n'ont 
plus le droit d'embaucher depuis 
le 1" janvier 1976 : « Cette pres- 


logues, scientifiques — réussissent, 
le temps d'un printemps, â des- 
serrer les étaux. Mais, qu’ils srient 
capitalistes on sociaJistes. les Etats 
qui entendent accroître leur Indé- 
pendance économique sans péna- 


eontradictîon que signalât, pour 


est de un à six (en fait, personne la rejeter aussitôt, le viee-prési' 
ne gagne moins de 1000 forints dent du plan hongrois, «la contro 
par mois, mais certains hauts diction entra plein emploi 
fonctionnaires ou ministres ga- croissance de Za produotivité 
gnent 15000 forints par mois. 

Plusieurs déctaons ont été prises : JEAN-PIERRE DUMONT, 

accorder des relèvements de salai- 
res plus importants pour les reve-v ' ■■ 

nus modestes, verser des sommes 

forfaitaires (50 à 80 forints) par I M. GISCARD D'ESTAING 

RECEVRA M. KISSINGffi 
LE 21 JUIN 


réduits et affectés au montage consom m ation est relwA 

d'autobus, et celui d'une fabrique comme ce sera prochahiei^t le 
de motos qui a été reconvertie ** ^ ^ 

dans la nr^urt-irm hir>T7r*ififtM sb fïemer l’évolution des salaires 


çant le_ contrôle de l’Etat sur les 


d'Etat américain se trouvera à Pa- 
ris pour participer â la session 
ministérielle annuelle de l'Organl- 


SzeJecfai. directeur général au 
ministèTe de la métallurgie. 
« Datis le passé, Zes entreprises 
ont ‘prfüiqué une poMlUpie de 
gestion du personnel trop légère 
en recourant habüement & divers 
procédés pour attirer, voire dé- 
baucher les salariés. St ces der- 
niers changent faeüement d’entre- 
prise dans une pro^rtion attei- 
gnant parfois 25 à 30 7r. En 
outre, ü est trop facüe de prendre 
des congés pour raisons de ma- 
ladie », ajoute le directeur, sans 
dire qulL s’agit souvent du temps 
utilise â la culture du lopin per- 
sonneL 

L’un des responsables de 11ns- 
titut d’êcoDomle mondiale, HL Mi- 
haly fiimai, reconnaît lui aussi 
qu’ e avec U7ie metZZcurB organi- 
sation la production pourrait aug- 
menter de 30 '^c dans certaines 
firmes, saris embauche supplémen- 
taire. Cela a éié prouvé dans 
une usine de confection, où de 
meSleuTes consultations ent re d i- 
rection et ouvriers ont permis 
d’augmenter de plus de 20 7a Za 
production ». 

Cette situation de l’emploi 
préoccupe d’autant plus le pou- 
voir que, les années à venir, 
la pt^ulatlon active dans l'indus- 


but. indique M. Gado. vice-prési- 
dent de l'Office national du plan, 
d'attirer Vaiteniion des rcspoti- 
sables du tertiaire sur la nécessité 
de simplifier l’administration. » 
En outre, les salariés et les 
entreprises supporteront, à 
compter du juillet 1976. de 
nouvelles contraintes : « Toute 
personne gui changera dans l’an- 
née plus de deux fois d’entreprise 
ne pourra plus tratmûler où elle 
veut dans la mesure où eUe devra 
passer par les sercices officiels 
de main - d ’ oeuvre ; certaines 
firmes, çaf ont reçu des direc- 
tives pour réduire leurs effectifs, 
verront leurs possibilités de recru- 
tement freinées f,»/ ; en cas .de 
dés^üîbre de remploi dans Zes 
régions, les conseils régionaux de 
l’emploi pourront freiner ou tnter- 


tal retour à une centralisation 
totale? Four certains le dernier 
congrès du parti et le nouveau 


congres au paru et le nouveau > . 

plan quinquennal n’<mt marqué L6 SOCrStSirG SIIKinCSin 
riftns ce domaine aucun change- « , ^ .r. 

ment et la relative liberté des en- à IS uéiCflSG 611 AtnQU6 

treprises n’a pas été restreinte. 

le vice-président du plan 

lui-même. M. Gado. admet que les ■ «>onAi<n^ ■ ma* 

mesures récente [fi ÉTATS-UNIS ACCROITRAIENT 

a peut-être pour les entreprises - »jiiiTimr 

moins d'autonomie. &est-à-dire LEUR AIDE MUJTAIRE 
l'économiste ^ Rimai a reconnu AU KENYA ET AU ZAlBE 

ff ou'un certain degré de centrali- 
sation a été rétabli ». En privé. jj, Donald Rumsfeld. secrétaire 
beaucoup de Htmgrois Insistent amAriAaLn à la défense, fera une 
sur la centralisation accrue du visite an Kenya et au Za^ les 
pouvoir tout en notant que le ig 1? juin, a confirmé le Pen- 
changement s’est opéré progressl- le 14 Juin. 

secrétaire à la défense 
^ américain à faire un voyage en 

Afrique, M. Rumsfeld s’entre- 


Tokyo. — Dans un Livre 
blanc sur la défense publié 
par le gouvernement, le Ja- 
• poD s'engage & nonveau à ne 
pas devenir une puissance 
nucléaire et à continuer â 
dépendre du paraplnîe ato- 
mique américain pour sa dé- 
fense. Le livre blanc préco- 
nise néanmoins nne amélio- 
ration de l'armement des 
forces de défense classiques 
dans un. but purement d.^ 
fensif. 

• Cest la deuxième fols depuis la 
guerre que le Japon publie un Uwa 
blano sur sa défense. Par rapport 
au précédent, paru en 1970, qui pro- 
posait au pays ce qu'on avait appelé 
un réarmement limité, contrôlé par 
le pouvoir civil, male tout de même 
assez considérable, le Um blanc de 
1976 annonce des objectifs moins 
ambitieux. If laisse prévoir un cer- 
tain ralentiaaement de l'efiort entre- 
pris, dicté par las difficultés écono- 
miques du moment, ainsi que per les 
changements de la situation en Asia 
depuis 1970. 

Le UvfB blane a été rédigé avant 
la récents retineation du traité de 
non-prolifération nucléaire et n'en 
fait pae menSon, mais il est clair 
que la renonciation à tout projet 
d’armement atomique rend le Japon 
plus dépendant que Jamais des Etats- 
Unis pour sa défense. Le Livre blano 
l'admeL en affirmant que le traité 
nippo-emërieain de coopération mu- 
tuelle et de sécurité, renouvelé en 
1972. demeure la clef de la sécurité 
du pays. Le Japon, pour sa part 
respectera les trois principes sui- 
vants : ne pas possédar, ne pas fabri- 
quer, ne pas introduire sur son ter* 
litoire des armes aïomiquea 
L’analyse que te Livre blanc tait 
de la situation Internationale est 
plutôt optimisle, mais prudent II n'y 
B pas de danger d'agression majeure 
contre le Japon, estime-t-il, mais 
l’éventualité de conflits limité n'est 
pas écartée. Le Livre blanc laisse 
percer un certain scepticisme sur 
la solidité de la détente entre 


l’Union soviétique et les Etats-Unis. 
L' «émergence» de la Chine comme 
grande puissance atomique rend éga- 
lement la situation plus complexa 
La Corée demeure enfîn ■ ia région 
l3 plus menacée du monde ». 

Il est donc indispensable qu’une puis- 
sance norhnücIMre comme le Japon 
ee dote d’un minimum de forces de 
défense dans le domaine des arme- 
ments classiques, poursuit en sub- 
stance de Livre blane. CeluWcl énonce 
le concept d'une « force de défense 
de base» pour faire face â une 
crise possible. La priorité devra être 
donnée au renforcement de la 
défense contre les soua-marins, et 
de la défense aérienne. Non seule- 
mem les armefflsnts, mais aussi Iss 
eflectlts ds ia marine et de l’avia- 
tion doivent être augmentés, tandis 
que l'Infanterie restera à son niveau 
actuel (elle n'a même pas atteint 
la plafond autorisé de cent quatre- 
vingt mille hommes). 

Des plans dolvant être préparés 
pour faire face à toute érântudité 
et être discutés avec les forces' ar- 
mées américaines. ParadoxalemenL 
ces consultations n'ont Jamais eu 
lieu de manière officielle, et c’est 
un des projets de M. Sakata, ministre 
de la défense et principal auteur du 
Uvre blanc, de les engager. Ce serait 
déjà fait si l'affaire Lockheed n'avait 
pas bousculé les préparatifs en ee 
domaine et retardé l'élaboration des 
plans militaires. 

Le quatrième plan quinquennal du 
Japon dans ie domaine de ia défense 
s’est terminé en avril. Il n'y a pas 
à proprement parler de cinquième 
pian : ia situation économique reste 
trop instable pour permettre des pré- 
visions à long terme, et lès plans 
militaires se font maintenant armée 
par année. Queliss sont, concréte- 
ment, les commandes des forees 
armées et quelles dépenses repré- 
sentent-elles dans l'avenir ? Le Livre 
blene demeure â peu prés muet sur 
cette question, et la presse lui re- 
proche à cet égard son caractère trop 
abstrait 

ROBERT GUILLAIN. 


r_ cbangement s’est opéré progre^- 


La lotte contre les Indonésiens cantinne 

nous déclare le secrétaire général du Fretilin 


U- côté de rarmée de libération. 
ta, Dans7» zones libérées, nous nous 
iée efforçons de faire un travail 
tie d'éducation et nous avons ouvert 
plus de deux cents écoles. En re- 
le vanche, nous n’aiHjns pas de mé- 


supérieures à celles que reçoit le 
personnel pota- attirer certains 


Une certaine centralisation 

Enfin, â compter dn 1*' janvier 
1977. le coût des absences pour 


i'ua d'entre eux. des conflits sont 
appams au soi» de la société 
hongroise. Les avantages accor- 
dés aux coopératives agricoles 
çuZ se sont consacrées â Za sous- 
traitance zRdastrteZZe et la con- 
currence gui s’est développée pour 
attirer la masn^ffoeuvre ont mé- 
contenté la dasse des bureaucra- 
tes et des ouvriers qui se consa- 
erent à la carrière syndicale ou 


tiens de sécurité en A/ri 
orientale ». Le leademaln. U i 


I (XKiZenit tout navire qui tenterait 
i de s’appiobher de lHe. La guerre 
I qui se poursuit dans ee petit ter- 
I ritoire aurait, déjà fait soixante 
I mille morta. Alors que Djarkarta 
I s’apprête â proelazner l’intégra- 


müle hommes, et nous disposons 
d'un armement suffisant prove- 
nant des stocks laissés par les 
Portugais dans leur départ préci- 
pité. Kous avons également un 
soutien intemationttl. En avrü. 


les entreprises elles - mêmes. 
« Notre objectif, indique M. Gado, 
est de diriger Za mainr-d’œuvre 
vers les firmes gui sont efficaces 
ou gut dofeent accroüre leur pro- 


ment central et non pas ceZZe çZes 


nement à envisager pour le 


son départ. Les difficuliés écono- 
nomigues internes, Fin/Zuence de 
l’inflation dans les pays capitaUs- 
tés. , puis la crise écojumique 
mondiale ont facilité leur victoire 
et permis le renforcement du 
contrôle du pouvoir sur Zes entre- 
prises. » Et de faire état de ru- 
meurs selon lesquelles des syndi- 
cats d’entreprises seraient créés 
pour réduire devant^ encore 


en partie de Za seconde gaerze 
mondiale, ont vu S’installer à 
leurs frontières des armées équi- 
pées d’armes soviétiques récentes. 
Les Etats-Unis envisageraient 


En visite en France, où U doit Ze Conseü de sécurité a i 


Iqppè devant nous la théorie selon j 


l’Europe occidentale (les six pays 
' fondateurs du Marché commun, 
j plus la Grande-Bretagne), ^est 
ouverte lundi 14 juin au palais 
I d’Iéna. L’Assemblée a âu â sa 


taire général du Fretilin et mi- 
nistre des affaires étrangères du 
gouvernement de la République 
démocratique de Timor, proclazôée 
deux jouis avant l’Invasion indo- 
nésienne, nous a déclaré : 

« Les troupes indonésiennes 
(quarante deux mille hommes). 
ne tiennent en réalité que la capi- 
tale. Dût, et les prtnc^ales oggto- 
mératiOTU de la côte Nord. Nous 


une résduiion demandant le 
retrait des troupes indonésiennes, 
et Za plupart des pays du tiers- 
monde nous soutiennent. Noue 
pensons être admis à la confé- 
rence des non-elignés, en août, 
â Sri-Lanka. Malgré le désêquir- 
libre des forees. iZ n’est pas ques- 
tion que le peuple de Timor 


plan quinquennal un ralen- iralisation accrue » dans la me- ' tive, M. Edmond Nessler (U.DJI.) 


Djakarta a sous-estimé la capacité Paris de M. Borta, un meeting 
d’organisaiion du Fretilin et sa d'information et de solidarité avec 
base populaire. Le blocus naval la lutte du peuple timorais est 
n'a pas affecté notablement notre organisé, jeudi 17 Juin, â 20 heures 
ravitaillement : la population, (salle SIEM. 6, rue Albert-de- 
essentiiUement paysanne est du Lappaient, 75007 Paris). 




ALAIN LOI TA 

TAUX D’INTERET 
PLUS-VALUES 
ET EPARSNE 
EN FRANCE 

ET OâNS LES NATIONS OCCIDENTALES 


A TRAVERS U MONDE 


compte Jamais plus de vingt- 


» 'UNE PATROUILLE MILI- 
TAIRE est tombée, samedi 
12 juin, dans une embuscade 
près de San-Lucas, à quelque 
350 kilomètres de' Bogota, im 
sous-officier a été tué et deux 
soldats blessés, tandis que les 
guériUeros lalsstient trois 


) LA CHINE A REAFFIRME, 
lundi 14 juin, sa souveraineté 
sur les Des Sixatl^ (Mer de 
nhina du Sud) et lancé un 


treprennent aucun forage dans 
cette région». La réaction de 
p AMn intendmit à la suite de 
la Tmbllcallon â ’M'awMift d’un 
communiqué s^n lequel un 
consortium, de firmes suédoises 
et philippines ont œtxepris 


Panemnr.k 


de soixante-seize ans. Fils du 
roi Christian X et de la reine 
Alexandrine, 11 avait -reçu, en 
1947. le titre de prince heritier 


ce dernier n’avait qtue d e 


• UN MANDAT D’ARRET A 
ETE LANCE CONTRE LE 


cession aux femmes. — (CorrJ 


Grande-Bretagne 


été fait, lundi 14 juhi, che- 
valier de l'ordre de la Jarre- 
tière par la* reine Elizabeth 
dans là' salle du trône .du 


de rentiçprlse d’Etat Pesea- 
Peru le 3 juin, iifiiiistre de la 
pêche au moment de la natlo- 


est accusé d’opérations lllê- 


Portugal 


laissées vacantes par les décès 
du wftTéehaJ Montgomery et 
du duc de Norfolk. L’ordre ne* 


tés et les autres conquêtes de 
la révolution ftinsî qu’â pour- 
suivre <c Cédifiediion des assises 
du régime démocratique ». 

« Lo réaction intérieure ne 
représenterait vas un danger et 
le nouveau régime démocra- 
tique et progressiste se serait 
stabüisé entièrement sans Z’fn- 
gérenee étrangère gui se ma- 
feste dans le pays par diverses 
pressions, politique, écono- 
mique, financière, voire mili- 
taire », ajoute M. Alvaro 


0 LE COMITE CENTRAL DU 


gxîs^ affirme dawi» une inttt- 
vlew publiée samedi par la 
Pravda que « Za révolution ou 
Portugal n’est pas terrnhiée et 
que le processus révolution- 
naire fait son chemin- dans le 
pays Dans cette interview, 
* que diffuse l'a^nce TasL le 


- inngt-dêuf personnes bénéfi- 
cient de cette mesure, annon- 
cée le 12 JulXL Les autorités 
avalent attribué â un 
« complot » la grève qui avait 
paralysé certains secteurs éco- 
nomiques de la ctq>italè. F9u- 
sîeuts syndicalistes avaient 
alfas aziêtês (Ze Monde du 
26 mais). — (Reuter.) 




( 
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Grande-Bretagne 


LE DEROULEMENT PE LA CAMPAC5NE 


MM. David St^l et John Pardoe 
sont les principaux candidats 
à la direction du parti libéral 

. De notre correspondent 


Londres. — La campagne 'pour 
l'élection du nouveau leader du parti 
libéral «'ouvre ofTiclellement ce mardi 
soir 15 Juin et doit durer trois 
eamaines. 

La lutte pour le poste occupé pro- 
visoirement par M. Jo Grimond 
depuis le démission peu glorieuse de 
M. Jeremy Thorp. le 10 mal, se 
fivrera sans doute entre deux 
« /eunee loupa - : MM. David Steel, 
trente-huit ans, et John Pardoe, qua- 
rante et un ans, qui appartiennent 
l'un et l'autre à l'aile gauche du 
perd. , 

Lee deux adversaires différent sur- 
tout par le style. M. Steel, qui fut, 
lors de eon entrée à Westminster en 
1865, le plus Jeune député brltan-' 
nique est le favori. des caciques du 
parti. Spécialiste des affaires étran- 
gères, il est mesuré, réservé, pru- 
dent M- Pardoe, parte^aroie du 
groupe parlementaire pour les 
affaires économiques, est plus exu- 
bérant, Jouant de sa forte personna- 


lité pour s'attirer les faveurs du 
grand public et des cinq ou six mil- 
lions d'électeurs libéraux. 

Un Irelsième candidat, M. Russel | 
Johnston, quarents-quatre ans, aurait j 
voulu égaiement entrer dans la 
course. Mais, lundi. Il n'avalt pas 
encore obtenu la eaullon de trois de 
ses douze collègues ds la Chambre 
des commurtes, comme l'exige dësor^ 
male la nouvelle procédure établie 
par le congrès extraordinaire du parti 
libéral, samedi dernier à Manchester. 
Lee deux mille délégués du congrès 
ont innové dans l'histoire politique de 
le Grande-Bretagne en décidant que 
les militants participeront désormais 
â la désignation du leader du parti, 
privilège qui était, jusqu'alors, 
servé aux députés du groupe perie- 
meniaire. Le nouveau iCOips élec- 
toral» sera composé de iringt mille 
à trente mille représentante des 
Instances locales du parti. Le par^ 
Instances locales du parti. 

(Irttérim.) 


le sorties citoyens soviétiqQes d'origine allemandeet juive 
évoqoé à la télévûioa britanniqBe 


Xioodzes Z7.PJ'.). 

Im 19 avril dernier, quelques 
boUBès d’un film sur les dlfflcol'- 
tê& de l'émlgratlon en UJLSâ. 
avalent été saisies par la douane 
à l'aéroport de Mosocu. Zia sociétë 
de production brttaxmlque Gra- 
nada précisait alocs que le reste 
de la pellicule, tournée plus ou 
molna clandestinement, avait pu 
quitter I’ü'JI.SjS. par d'autres 
volea. - 

La télévisioa indépendante bri- 
tannique, LT.V., a diffusé, lundi 
edr, là partie non saisie du 
Jtlsque calculé. On y voit des ma- 
nifestatlonfi organisées à Moscou 
au cours des années passées par 
des Soviétlqaes d’oil^ne alle- 
mande et juive poor. protester 
contre le sort qiU leur est fait 
dans le pays. 

Quelque vingt-trois mnîw Sovié- 
tiques d’origine allemande sur 
les deux millions vivant actuelle- 
ment en U.RJS.S. — emt reçu 
l’antoilaatiaQ d’émigrer deptds 


1959 (1), est-fl également dit 
ria]ng le fflm Qninw» Gemano- 
Sovlétiqiies ont été condamnés à 
des peines allant Jusqu'à trois ans 
de prison pour avoir manifesté. 

Le film p r és ente, d'autre part, 
une eonversatl<»i avec l'activiste 
juif Vladimir Sl^ak. ingénieur 
en électronique, qui a denûLndé à 
émigrer en làraSl U y a plus de 
cinq aps. mais dont les requêtes 
ont toujours été repoussées. 11 dit 
avoir appris d'un officiel du 
K.G.B. que le « secret » le plus 
important qu'U détient est que, 
dans son domaine ^l’éleetnuilque 
pour la télévteion). l’UJLS.S. a 
un retard technolo^gue de douae 
à quatorze ans sur l'Occident. 

fil Le même Jour, A Moscou. Ui 
porte-parolfl de l'ambassaile de ILFA. 
prAclsalt que. depuis le iwivler 
anlênt €tè délivrés pur les sntotltès 
â des Soviétiques d’orlgluB alle- 
nuuida contra cinq mUle rapt cent 
clnqaante-dBUZ pendant toute l'an- 


LES RELATIONS ENTRE PARTIS COMMUNISTES 


M. Tsebendal (Mongolie) se -prononce pour 
< une conférence internationale des P.C. > 


De notre correspondant 


(auteur a été M. Ouxnja- 

goine ibedenbal, premier seeré- 
tSiire dn paru, qui a prè^té le 
rapport d'activité. Ce texte! que 
pnüle la Praoda dn mardi 
16 juin, ne cause guère de- sor- 
prlae. * M. o:tedenbal s'est fait 
le défenseur inconditionnel de 
ItTnlon soviétique. H a également 
réclamé la etmvocatlon « d'une 
eonfirenoeintamationaledea par- 
tis coiRTRuntstes et ouvriers du 
monde pour procéder à une ana- 
Use coltective de la conjoncture 
mtematiMale et élaborer luie 
lUPte commune dans ta lutte 
contre ta réaction tmpérjoZWe ». 

Si mJLSJS. a évité Jusqu’à 
présent de demander formelle- 
ment la réunion d’une telle confé- 
rence (au cours de laouelle serait 
bien sûr posé le problème de la 
Chine), elle a encoungé plusieurs 
partis ftêres à le faire. II est à 
remarquer qu’on ne parle plus 
de U convocation d’une « confé- 
rence mondiale» des partis, mais 


dit. «la Uitte contre le ntaensme 
Mit partie. iaUffrante de la lutte 
des peuples contre l’impériaUsTne 
et la réaeiton*. Bepeenant les 
ttièses de Moscou, le chef du parti 
mongol a d'autte part mis sur le 
même jried internationalisme et 
lutte contre l'antlsQviétisme : 
eLes maniJestatiOTu (Pantlsooié- 
tSsme et toute déoiatton par rat^ 
port aux principes fOTtdmneniaux 


nale des communistes, a-t-U dit. 


sont tout aussi immpatibles avec 
Vintemattonalisme des commu- 


sovièttque, a pris ta parole. Selon 
l'agence Tass, il en a appelé à 
aune lutte intransigeante contre 
le mooisme, iandèremeni hostile 


indiquer que Itfoseou pas 


nombre possIMe cie partis com- 
munistes de parUciper à une ttile 


réasrêe et un allié direct de Pim- 
périaUtme ». C'est pourqufil, a-t-il 



m Magasin printipa) ? 74 beuiêvard de 
Sébastopol 75003-Paria. 27Z2S.09 
• Cape) sélection : centre com. Matne- 
Montparnasse 7S015-Paris, 536J3.51 


neté de ta HépubJique populaire 
de MongeSie et son ùtd^jendanee 
sont inuioZables. L’union indes- 
truetible sootétéo~monçole, Pami- 
tié et la coopération des pays 
socialiste» frères en sont Te gage, a 
H a rappeU toutefois que 
rnJt£JS. «se pnmonce pour ta 
normalisation et Paméüoratiôn 
des rapoprts aoee la Chine », 
comme il a éU dit au 25* ecmgrès 
du P.C.TTJ3, : e C’est mainlenant 
à la partie chinoise tTagir.s 
Oa renuuque, à Moscou, que 
c'est la seconde fois en queues 
mois (|ue M. Koulafcov. membre 
du bureau poUticiue et secrétaire 


soviétique au CMigres d'n npartl 
frère. A la fin mars. M. Koo^ov 
sovlëtiqne su ecmgrès d’un parti 
bnleare. Oe genre d'hcxmeur est 
bamtueUement réserré aux m«n- 
bies les plue importants dn bu- 
reau poUtlqu^ soit B M. Brejnev 


congrès est-etonand), soit à 
M. TfiriTwfcn (nul dMgealt la 
délégatiwi sovdétuiue au congrès 


It aâsl comme l'un des 

js actudlement les mieux 

placés pour assuré la relève du 
pouvoir. Inlttalement chargé des 
questions agriedes au comité 
central, il aurait récemment 
«argî ses oxxipétâiees. 

JACQUES AMALRIC. 


Tempête sur Parme 







DE Ufi., 


JParm 
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Dans un premier article. 
Jacques Nobécourt a évoqué 
la pesanteur de l'héritage 
historique qui paralyse la 
campagne électorale ita- 
lienne. (le Monde du is juin.) 
Mais le problème immédiat, 
auquel une ébauche de solu- 
tion politique doit être ap 
portée, est constitué par ia 
crise économique. 

Rome. — Pour sortir l’Ralie de 


de leur « honnêteté » et de leur 
c efficacité n. d’en imposer les dis- 
ciplines et les sacriTiees. ce sont 
les communistes. De nombreux 
économistes partagent cette ana- 
lyse du professeur Luigi Spaventa. 


du mcds coire^ndant de 1975, 
qui avait, U est vraL été forte- 
ment marquée par la récession 


en avril elle a rechuté de 2.7 %. 
Les cbete d’entreprise font d’aiJ- 
Jeurs preuve d’un certain pessi- 


II. — Le fond de la crise 

De notre envoyé spécial MICHEL BOYER 


.gré une contraction en volume de 

^ 6 7» du commerce international, 

en mosrenne 12 à 14 Té de la durée les exportations italiennes ont 
du travail (deux cents heures par augmenté de l.%). il va de pair ' 
personne en 1974). D’aptés le pa- avec l’utilisation d’un travail à 
trônât, les syndicats en déplore- domicile sons-payë (moitié moins 
raient le c caractère abusif ». Que dans les entreprises), parti- 
tandis que « les travailleurs ont eulièrement notable dans les sec- 


misme quant à l’avenir de leurs et d’innombrables « sous-oecu- 
activités. Enfin, selon la Con- Pés ». Les Industrie italiens 
fédération patronale de l’indus- n’ont procédé qu'à fort peu de 


pés ». Les Industrie italiens augmenté da 168 Te en Italie, net- 
D’ont procédé qu'à fort peu de tement plus que dans les autres 
Ucenclements, à l’inverse de leurs pays Industriels (159 % au Ja- 


serait que de 5.4 Tv au cours du 
second trimestre de 1976, alors 
qu'elle avait décliné de 12.6 Tli 
durant la période correspondante 


de la Société générade troncalse. 
une haîBsg de ï Tt de la produc- 
tion industrielle entre 1974 et 


POD, 134 T» en Grande-Bretagne, 
110 % en Fiunee, 80 T» en Ré- 
pubiiue fédérale d’ailemagne, 
48 ro aux Etats-Unis). Toutefois, 
la dépréciation de la lire, qui. de 


commencé à eomprendre la règle 
du feu ». 

Les charges des entreprises sont 
encore alourdies par la « machine 
infernale » de l'échelle mobile, 
qui répercute sur les salaires la 
quasi-totalité des hausses de prix. 
Ce système d’indexation, instauré 


que dans les entreprises), partl- 

eulièrement notable dans les sec- 
teurs du textile, de la chaussure. 


La flambée des prix 

Le modeste et précaire redres- 


i»i lanvier lyiH luraii; a. - ïc mécan isme s’OCCélère de lui- 

de ia valeur par rappmt à touttt 

les devises (25.5 par rapport Jmwîf” 


Xa quarantaine mince et nerveiise, 
cet ancien conseiller financier du 
minière socialiste du budget. 


ration de la haiisse des prix. Le 
coût de la vie a augmenté en 
quatre mois de 7.8 Te et le mou- 


à l'universibé de Rome, a traduit 
ses convictions en actes : U se 
présente à et à Pavte 

pcmme candidat indépendant sur 

les listes du parti communiste 
italien (F.CJ.). 

Crise de confiance, crise psy- 
diologique certes, qui a provoqué 
la de la lire, alors même 

que la production industrielle 
avait amorcé une reprise ; mais 
aHCBi, en deçà d’une conjoncture 
inquiétante, crise de croissance 


vement s’est accentué d’un mois 
sur l’autre. Cette nouvelle flam- 


contraintes de la léSementaWon, ““ï^titivité d^ promis 

mais aussi par le raucl du pa- jtabe^ Evalué en doUam. le sa- 
tronat et du gouvernement, à 

l'exeoBDle de la France, de ne oas en Italie, contee 213 ^ au Jap on, 
aggraver rinsécurité sociale dans ^ BiItLSS”** 

un pays politiquement vulnérable. '*■ en Gi^de-Bretagne. 

L’un des derniers actes du gou- <^tte évolution o m a pas 


tout cas, échapper à b concur- 
rence des pays en voie de déve- 
loppement par une amélioration 


d’une économie passée sans doute 
trop vite de l'ère agricole au 
gt ffl rta industrieL Crise de struc- 


la très vive znajoration des pris 
de gras i+ 9.4 ^ de Janvier à 
mars). Les ménagères ne pour- 
ront que subir dans leurs achats 


— même si à la suite de l’Ins- 
tauration, poiH' trois mois, au 
début de mai. d’un dépôt préa- 


veraement Moro n*a-t-il pas été 
d’augmenter d? 80 milliards de 
lires le capital du GEPL orga- 
nisme para-public de sauvetage 
des entrei^lses en dUfleulté ? 

Le rattrapage des salaires 

Les règles du capitalisme ne 


lème. proposant de le bloquer à cieuse, pratiquant piùrfois une 
partir de l’an procïiain pour les stratégie de francs-tireurs, malgré 
salaires les plus Muts. L’Italie pa- l’existence -de secteurs de pointe 
rait toutefois .encore loin de la de bonne tenue (machine-outil. 


lable de 50 Tr> sur tout règlement 
en devises et avec l'aide euro- 
péenne, le cours de la lire s’était 


n dépqt préa- assistée. L’Etat est ainsi venu au 
tout z^Iement secours d’une industrie frappée 
'C laide e uu^ par une récession qui a duré de 


clère des entreprises italiennes. 
Leur endettement était évalué, 
fin juin 1975, à 40 000 milliards 
de 11^ dont 60 Tô à court tenne. 
Il représentait en moyenne 65 % 
du capital (90 % pour les grandes 
sociétési. Dans leur immeuble 
verre et acier, les re^nsables 
de la Conflndustria soulignent 


c rautofinancement s’est encore 


redressé (840 lires pour 1 dollar 


tient abou^ à une meilleure 
efficacité, où une certaine « socia- 
IfcâVinn du pire» a été pratiquée . 
gang donner naissance au bien- 
être collectif, où l’art du com- 
promis *a longtemps masqué les 
léalltés. où l’improvisation, parfois 


quence d’accroître les tensions 


rattrapage des salaires par rap- 
port aux niveaux européens a, en 
tout cas. été trop rapide, bien que 


à la britannique, que souhaitent 


< Et pourtant elle toarne > 

Malgré ses rigidités, l’économie 
italienne tourne encore et a fait 
jusqu'à présent preuve de ses fa- 


trle transalpine réside sans doute 
dans le nombre important des pe- 
tites et moyennes entreprises. 


l’Allemagne fédérale et la France. 
Néanmoins, l’automne dernier, elle 
a été touchée à son tour par la 
contagion mondiale du redémar^ 
rage des affaires. Pour les quatre 
premiers mois de cette année, la 
piôdncticn Industrielle a augmen- 
tée de 6 par rapport à la 
même période de 1975. Les prin- 
cipaux moteurs en ont été la 
reconstitution des stoclcs. l'aug- 
mentation des commandes étran- 
gères ainsi que la progression de 
la demande intérieure de biens de 
consommation durable (automo- 
biles. appareils ménagers, postes 
de télévision). 

Reprise certaine, mais fragile. 
En mars, la production indus- 
trielle a dépassé de 15 ?» celle 


sables d'un pa>’s qui dépend de 
l’étranger à 80 fé pour ses bestrins 
en énergie (la facture pétrolière 
a coûté 5 000 milliards de lires 
en 1975. année de récession) et 
qui souffre d'un déficit alimen- 
taire (2500 milliards de lires l’an 
dernier.!. 

Le redémarrage entraîne aussi 
un déséquilibre de la balance i 
commerciale qui, depuis le début! 
de l’année, est de plus en plus 
accentué chaque mois. Pour le 
premier trimestre, le déficit a 


une large part sur b présence 
d'une main-d’œuvre abondante et 
bon marché ; depuis 1963, et sur- 
tout après les grandes grèves de 
1969. Iss syndicats ont pris leur 
revanche, obtenant de fortes ma- 
jorations des salaires. 

De 1970 à 1975, selon une étude 
de la Citlbank, le salaire horaire. 


de 52 % du total des effectifa 
contre 44 en France et 27 T» es 
Allemagne fédérale ; en dessous 
de dix saiarjés. les pourcentages 
sont respectivement de 25 Té, 17 % 


mécanique fine, chimie, éüectro- 
nique), l’appareil industriel Ita- 
lien, qui a su profiter de l’expan- 
sion mondiale, s’est essoufflé à 
partir des années 2969-2964, alozs 
que le pays est à peine arrivé au 
seuil de la société de consomma- 
tion. 

La faiblesse des investissements 
(+ S,5 % seulement en moyenne 
de 1967 à 1974 ; — 20 % en 1975) 
constitue un lourd handicap pour 
une économie qui n’est pas encore 
parvenue à un stade suffisant de 
sophistication pour affronter les 
combats industriels de demain. 
Face à la carence politique qui ne 
fournit pas la base nécessaire au 
développement, les entreprises de 
la péninsule se trouvent dans une 
situation grave, «nais non déses- 
pérée. 


tiens membres de l’O.CDB. Mais, 
« face à l'explosion des salaires, 
la structure iridustrielle n’est pas 
assez forte », d’autant que la ivo- 


pays de s'adapter à la crise, tout 
en maintenant la présence sur les 
marchés étrangers (en 1975, mal- 


Prochain article : 

UN PLAN D'URGENCE 


excédentaire de SDO milliards de 
lires l'an dernier : U est défi- 
citaire de 15 milliards de lires 
cette année. 

TjMfin, dernier côté du « carré 
magique » des économistes, le 
chômage ne diminue pas, tou- 


i 2 de « nctti-occupes x 


UNE VIE D'EMPLOYE 

De notre coirespondont 


Sawtro C.. peut apparaitre mois compris), une somme 
comme un privUègic. «Va-f-il nette de 540 000 lires par 
pas, Zui. un fruraR stable, dans mois. 

uns grand e bangue de la capl- En quatre ans, ses reuenus 
taie? ont plus Que doublé. « BAeûs 

«C'est mon unique avan- mon pouvoir d'achat est net- 
tage », souligne cet employé de tement Inférieur, affirme-t-ü. 
trente-trois ans. gui a bien Maintenant avant d’acheter 


comtes. Dans la colonne à dix fois. Et cela ne tient 
c recettes » on ne froucera pas principalement au fait 
qu’un settl chiffre ; le salaire que je me sois 


le compléter, comme beattooup Les prix ont 
teualiens. par des iraraux medi au supermarche, ujuui 
annexes : mais û n’en a pas se munir d’au moins 30 000 

le temps : huit heures de lires, sans tmagmer gue ion 

travail, auxquelles s’afoutent tiendra aznsi jusgua la se- 
deux heures et quart de trans- moine suironte. Sanaro ne 
port quotidien, lui inierdtsenf fait qi^n^i repas ^ jour. 
tout extra. Sa femme, gui fut A midi, il se noamt d un 
secrétaire, ne trar-ailZe plus, so^inch. dans un snaeft, 

sne aurait du mol à retrouver pr& de la „^ce de Fcnfee. 

une place et. d’ailleurs, sa « Nous n’alK^ pr^que ja- 


un deux-pièces - cuisine dans casser, on man^ une 
le quartier Prenistino. à 9^ iï?" 

Rome-Sud. Cest SarceUes. en rio, en usant ie^motM aes- 
beaucouv plus petit, plus près sence poss^le. Lauto une 


moins. Le loyer de cet appar- payer — i^r cou..* jwww 

tement minuscule s’élève a lires jmt mois, 

45 000 lires par mois fl), once Sandro nous repetero a çlu- 
des notes de chauffage gui 

C_ ont désespérément sülônné 

la périphérie de Rome. A oct* 

quinze jours de leur mariage, 
ils frétaient résignés à loyer 

TOls, expliçae Sandro. mon L™. 

successeur paiera au moins 

100 000 lires pour occuper cette pension de 30 000 lires. 


Nous refaisons les comp^. 


Dans 'sa banque, iZ travaüîe Même en ajoutant le télé- 
depuis ffnî ^rf ans. Le voilà phone — nous n’ouolio^ pas le 
au ZrotsiêTne griûle (vice-chef gaz et l’èieptncite — ü dmraxt 


Sans alcool,sans paifum,M déodorants Kéops 
respectent ce que la nature a touiours protégé. 



^^Lbritée d’un côté par le bras, 
de l’autre par le buste, l’aisselle esfune 
dès parties du corps les plus fragiles. 

Conséquence; Vaisselle est parti- 
culièrement sensible à tout ce qui peut 
constituer irii risque d’irritation. 

C’est pourquoi les déodorants Kéops 
ne contiennent aucun agent irritant. 

Absence d’alcool, responsable des 
irritations qui peuvent être le point 
de départ des réactions allergiques. 

Absence d’essences parfumées et 
d’antiseptiques halogénés reconnus 


comme irritants pour l’épiderme. 

Les déodorants Kéops contiennent 
un nouveau principe qui supprime 
l’odeur de la transpiration sans bloquer 
cette fonction naturelle. 

La gamme des déodorants Kéops 
comprend un atomiseur, un stick, 
un savon, un talc, et depuis peu, un 
déodorant à bille. 

Elle est agréée parPrestipharm 
qui contrôle la qualité des produits de 
dermo-pharmacie. 



promotions ‘ sont très lentes. 


Déodorants Kéops. 
Conçus sans éléments inifanls. 


-- ■ 




( 
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EUROPE 


L.’ÉV01_UTI0N DE LA SITUATION EN ESPAGNE 


Le parti commimiste prmnise la négociation iTiiiie alternative démocratique 

Uadxld (A P P ^ — lie parti ' Daas un comzanialqué iretidu ëerit-Q, est pnfefaëwieTri la ccm- procshaln référendum en Espapre 

mmTriiTTiigte d’Espagne rejette en public, lundi 14 Juin a Madrid, datte qae le ffottpememeni sou- n’jrfùdra aw^ ^ 

bloc le projet létol^te du gon- te comité exécutif du P.CÆ Aatenut que nous a^ptfoas. » 

veraemKit « pseudo - dânocrati- afntme cependant que l’orôod- eL'oppgettio». poursuit le P.C£, M. CarrUIo 

que» et estime que l’opposltâon tlon ne doit pas observer à l’^ïd est, pr&e à cHsfflter ifime citer- 

cwnmettralt svneiraçi^e^reÙT du régime actud I^ttitude du natire démoenttteue avec te pou- sa^ ^ 

Sl^Sit.llmé^ses thèses, t toai^ rien ».« ite tout ou rte». Mira Or. piéci»-Wl. un jawie 2?, 

e» uuc suppose «ne négociation préalable, associatioTis qui marsmalise le 


UN PARTI SOCIAUSTE BASQUE 
TENTE DE SE CONSTITUER LÉGALEMENT 


ififîac avi^ ^ 

’ir 




lités basques espagnoles so sont réo- 
nies técemnent à Vltoila^ dans U 
proTlaee d'âJtTa, pour constituer un 
para soelallsta basquei, qui sera 


EOnnlfleatlott da Paya basquo 


LOS nmdatenra da aouvesn parti 


appelé Busiuü SoeiaUsta Biltaana. 


aux lUdgeauts du couxaat aotoiio* 


accord des concessions mu- P,CS., les portSsjrineèrerocnLno- 


mlste par ses sympatUnnts c 


llcants : eeUe da ne pas être sattlsama 


-r*. f^issa: iM 
:t* iwste- 


RéDUbllQUe federole- d'AllemCIQnG raetuel pouuernement. > Le P.C.B. ainsi de diviser l opposition s. 

^ ^ estime, k cet égard que, si le 

roi Juan Carlos ■n'srt pas capa- I ingApanro 

AproiHBdes.interdclionsprofeBionnelles» de « l'ambas^e américaine » 

[ M. MITURRAND S'EST ENGAGÉ DANS UIE MÉCHANTE AiïAIRE > ïa TéeUe conversion de la monar- Le F-C.E.. qui se prononce pour 

J' I. chie en un régime apte à assurer aies libertés démoerofiques et le 

QGCUN^ 16 CnSnCGlICr jfflnilQl la laërté sans di8oriminailon.9 pluralisme des partis v, dénonce. 


A propos des « inferdicfions professionnelles » 


posstbUités légales dont Us ponoaieat 


d’action très différent de l'oetlTisme 


déclare le chancelier Schmidt 


poUdqne et riaplantatton daiu les 
Wlienx syndleans, tntmieetnels, ü ' 
relie patroaanx, août saunât ère- [J 
qaés arec enrle par ta Bunaremeiits 
basques. »■ B. B. 


r'üDiK 

:ST!0N 

àu 

«S 

:r4.‘rtir pit - 

, -, 

■js. ^rSiifaè. 


Pour parvenir Â un antbentiqae d^tie paît, l'ingérence des | 


Ttorm (AS^J. — Le chancella Toutefds, sur le fond du iffO> changement démocratique en Etats-Unis, «et particulièrement 
Eielmnt Schmidt a estimé que la wamv», el chancelier a indiqué Espagne, déclare par aüleTirs le de rambaesade américaine à 
création par M. François MItter-. on'ii ne sensait pas « grand bien P.CS„ « B faut mettre hors feu Madrid », dans la politique espa- 
rand d’un « comité pour la *an*JiHnsm ràni^ la «m- tes tnstttutlons caduques (CoriÈs, gnote. e Cette attUude, déelare-t-U. 
défense des droits doiques et ®f * Orasefl national et ConseB du potirratt affecter lea futures rela- 

professUmnels en ILF^ » était «etremistes ooiw lo f^j/aume), suspendre tes lois /on- tions entre la démoeratte cspo- 

«une mécftante affaire, car elle fonction publiqtie au moyen de dameniales en attendant quhen gruOe restaurée et les Etats-Unis, s 
est basée sur des faits inexacts ». decrets ». Selon lui, la Coostltu- parlement soit IBjrement élu pour Le comité exécutif du parti 
Dans une intenrlew é l'faebdo- tion et le droit de la fonction élaborer une noupeOe Consti- communiste d’E^tagoe conclut son 

madalrë Stem, M. Schmidt publique sont amptemexit suffi- tution » « n faut oommetioer, eomniuttiqué en rappelant que de 

agtârpA également que tes crlti- sants pour régler les cas parti- ajoute - 1 - 0. par coTicéder UTie tiés nombreux mffîtants commu- 

ques de M. Mittenùd à l’égard cuUeta sLa mefiteure solution ample et généreuse amnistie et nistes sont actueUement en prison. 


Le ministre des finances, 


ÏTi 

7. :.t . 


a-t-on annoncé vendredi 11 juin 


l*liutannitlQn d’un sysCéaie « réso- 


seion le parti communiste, le Tuztion» 


Inmeut régionallste » maii non pas 
ezplieitement antonoalste. De 
même ne seia-t-ll pas fait allnslett. 


des finances des Cortès que l'Es- 
pagne n'a jamais connu depuis 
vingt ans une crise économiqae 


aussi grave qu’actueUement — 


Allez voir les prix 
chez les autres. 
Et venez acheter 
chezDarty 


Découpez cette page. Notez et comparez. la différence sr vous trouviez moins cher ailleurs 
Vous constoterez vous-même ce que c’est qubn dons le mois qui suit votre achat, 
prix Daily. En effet, toute l'année, sur 250 des plus B vous offre même... une bouteille de champagne, 

grondes marques mondiales, Dorty vous rembourse Des prix 6 la Dorly, ça ne se copie pas. 




Darfy, le seul spécialiste TV, électroménager, HhFi qui ose vous signer le Contrat lie Confiance. 


75-W«Bl4»8CwtreCoiMnatUGomAAcBlpgi»w. 

8a(KduMaN-a*«»cficdepari»M*Gd86 00 

91-t£SUlB:CenlraR6|^‘UiUb2' 0© 


93 - BAGNOlEr ; ha da Bognold. M* Gdrà Ah pM I 

93.BOgnrz123éU&aKGtafailtN3 

95 - CBCr-raNIOR ; Centra RAM -3 


92 - CHAIUON i15l, CK Morad^rodan. RN 305 . . 


93 •PBRBTTTEi 102414 m Lénine. UNI 00Ô 

9i-01AMnGNYi1(H%wR,Sdeiip«.Laf»UKhellaB^^ 0® 

9A • CXETBL t Canm nqenei iGéieN-Soleif ® © 

76 - ROUM ; 47,mde Corn 00 ® 


AAngnnnsDnrly»pédjHBdBllÜi)ilitiinfiiupn,lirnV 


75-IWBB*8Da1ywiHbMiicUtb«i.méi9ploaBdBtaModeliiwe.... Ü 

75-RMCBl3*i168;cKdaClnteiM"lldlaBB 00( 

75-iMaS18*:128,awdaSK3iMnAA*PladaSl4)iien (1 




7S-mSq2(rs3g4',CKdefaPncfaAAeniKULA«>i>bdUIAM^ 00® 
78 - OBGEVSq : Centra ConiMfôoi'Art de Viunr. 

SerlîaReitqiiAuleraalader&mt ®0@ 

78-MUy2'Cmâ»CenMarad«.««.,,.,„.................. 00 

9l-THIAI»UNe6;C0traBieianaldab*Bela^)hd:i»17 00 


0rto(luwtollilariSiuBpA3]h3O-® Nea*neii[|iteBed»HqA3lk3D-® NaftsM 0QuKft1eDiBiaadMinati*®Oiii«llaDlMdwleMlabiewiiee>0FmtlsDisndKi 


la Jewd 21 h 30 - ® NçdwM la la Itooedl la JewS d le Vbdred teqvb 


Famé h AAad • 0 fscsd la AAereeg . 


22hOÛ-0Nod«Mb\hnéidrMqiA3Ih3O-0NaaffBaleVénArtiitfqiA22hCID- ONe««niabMaidHu«3ahn-®lbdmbVeHlradiiu>iub21hOQ. 


Celui qui ose ouvrir le diaiqgue mérite votre confiance. 





avait ranHBéJ 
r-sreï* fBtt-:»:'*» , 

r::!ifK h^4m:iKà 


i^mWùiüÊ'' 

' ■MÉMàÜÊÊtSe,. . 

' "T^^SiSShU 


POINT DE VUE DE UASSOOAnON 
'FORŒ OUVRIKE- CONSOMMATBJRS - A.F.O.C 

ta proposîKon de Darfy aux orgonisoflons da consommafsurs da 


slexprlmer dons Tespaee pubbdtoîre 'acheté dans 7 quofidlens : la Monde • 


Le Ftacré • ÉrOTcs-SiA' a rHurnanlté a rAurore • te Pcsrislen • te Croi< ne sauiDb 
conférer 6 ce dislidxileur le droit de prétendrai quline telle tnttioRve 'mérite la 
con&once'du cansommattsurdans la monièredont II conunerciatirases pcoduDs. 
Cette extropelaiion est pour le moins audacieuse d'autant qu'elle fait 


uile à une lengua série de massogas publidiaires vivement crilfqués por las 


à infocmer les orgonZsaiions des consommatauis de ceHe offre, de son 
contenu et de ses modalll^ après que lâ plupart d’entre elles en oient pris 
connaissance par la presse. 


L’aspect pubîteitaire de ropéroflon qu’il foQoît à tout prix préserier des 
Indlscréllons Ta emporté sur la redieidie du 'diologuer annoncé qui ouroS 
pourtant érigé pourso réussHe un groin de cencetlalion préaloUe 


Ced élan t cette InjriaOveestaussi la résuliatctenesituaHon regtelleble t 


Nottbnal de la Consommation, qui est un établissement pub^ béndAde 
d'un occès litnilé à la télévision, mais qui reste tributaire du mentant desoédits 
qui lui sont albués et des bonnes dispositions dlin directeur de diaine 
comme Fa montré la conRil avec Anienne Z même sTI □ tourné à la coniudon 


permettrait d'équilibrec de compléter, de .rendre plus objectif^ voire plus 


télévidon aux heures de grande diffusion coOte près de ^ mlllioru d'anciens 
francs. La situaHen infériorisée dans laquelle se trouve b consommateur est 
donc choquante. On peut se demonder si elb ne l'est pas plus ettcore 


ramèdei, plus sOrament b des Ans publldtaires qui finalement l'entreHennent 


L'infbnnotion et la défense des consommateurs ne sotiralent prooédi 


ni da la sollicitude Intéressée de M. Dorty et de ses prédécesseurs aans cette 
voie, ni même cTosslstonces occo^nnelle^ quelles que soient leur origina et 
leur molivollons, fussenl-eibs poHoitenient honorables. 


Cest por biffs organisaHons que les consommateurs devraient pouvoir 
êire Informés prioritairamenL C’est b raison peur loquelb b Conseil 
dlAdmloistratlon de lAssodcdton FO Cofisonimoteuis a esHmé préléioUe de 


co mpen sera pour partie ramb^uHé du procédé ofM aux organbaéons 


peur s’adresser aux consonunoioui 


e pourrait èlre a'insl ouverte vers la rechercha de solutions 


mérite Ineontosiobb da révébr publiquement un besoin et da susdbr urw 


méconnue^ vouée aux sorcosme;, parfois ou dénigrement, a fini per 
s'imposer ou fil dos années ù ses délroeteurs, et aussi à bien cf outres. Ces 
résultats, et rexploilalfon qui en est faite par les professionnels des divers 
secteurs, échappent de i^s en plus b ceux qui ont conduit ccHe action et II 
ont obtenus. Ceb était prévisse et sons doute Indispepsabb. Mois quton 
ne fy trompe pas.Taus ceux- et bs producteurs en ptembr - qiil vd^ 
oi^rd'hui QU secours dln» vàdoira qui est loin ooquis^ oubfieralent 


e détournoient de leurs orgonisotîens eu venobni & lotir mesurer leur appui. 


Cest par elbs que ^ évolulions nécessaires ont pu se produire; 
c’est encore par elbs pour une large pari que les ehatigemenis attendus 
pourrenls'opéren 


Auiourd'hulla Confédérotien Syndicabdes Familles, l’Union Nolionab 


des Assodorioru fomdloÜB s’expriment dons UranccSàîe. la FédémSen 
des temlibsde Fronce dons FAurore el l’Humanüé. La Fédérarion NoÂonab des 
Assodoiions Famlliobs Rurobs dans b Parïsbn libéré et La Croh. 


" -it ium ^Mim d 
.it .. Auwir 

..-im.émtieim:.--: 
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AMÉRIQUES 


SOCliuSTï s,,., 
M SE C0«ST!T!i:s 




Etclts-llnis 


Uruguay 



Une jeune femme affirme avoir été engagée en 1960 
par la C.I.A. pour assassiner M. Fidel Castro i 


New-?ork {AS^.K — Une Jeune devant des mUilons de tétëspectA - , 
femme. Aime Marie Lorenz, a teurs avoir été engagée par la | 
affirmé le lundi 14 Juin à la télé- centrale américaine de renseigne - 1 
vision américaine avoir été enga- ments pour une belle mission. ' 

fols qii’nne personne confirme ^ 


L'0.E.A. RENONCE A ETUDIER 

SEPAREMENT la question époque à Isquelle BIsrIe Lorenr 
DES DROITS DE niOmE AU Snïm'V to?d 'du‘'na«îr*SJ 

railj ‘ croisièie allemand Berlin, com- 

' mandé par son père. Al Héinrich 

Le Chili a obtenu une victoire Lmrenz. A l’escale de 1a Havane, 
non négligeable, le lundi 15 juin, la jeune fille avait été engagée 
à la sixième assemblée générale comme secrétaire par M. Fidel 


accepté cette mission parce que 
cet enfant avait été tué « peuA-etre 
par lee ÿen» de V&nUturage de 


Liaisons dangereuses an Conpès 

Les afTaires de moeurs Qui éclaboussent le Congrès ont pris 
une noQveUe dimension avec les révélations de Mme CoUeen 
Gardner, elle aussi « secrétaire spéciale » du député démocrate 
du Texaa, M. John Young. Selon cette personne, les femmes ne 
seraient pas les seules victimes de la dépravatioa de certains 
élua Des assistants masculins de membres du Congrès seraient 
- opprimés sexuellement » par leur patron. D'autre part, un 
député démocrate de ITJ^ (Etat dominé par l'Egl!^ mormonne), 
M. Allan Howe. a été arrêté le 12 |uin pour avoir répondu aux 
avances de deux jeunes femmes. A Sait Lake City, qui n'étaient 
autres que des «appeaux» de la police des meeura 
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génémles de novembre 


De notre correspondant 


de l'Organisation des Etats amë- Castro. 

Ticaips Par quinze vols peu après son engagement, un 

conoe comm^lon des agent de la C.IJI, Frank Sturgis, 

juridiques et politiques ^ oKas Franck Plorinl. plus tira 
1*01^15^101, a décidé que la impuguè dans l'affaire du water- 
e rni e dm avslt pils contact avec elle, 

et l'avait persuadée de fournir 
dfrs renseignements. Puis U lui 


l^lacement 

ÉiertparDarti' 

^àr^nisatiGiL^ 

MMnsommEiaiLï 

etài'D^C 


question des droits de l’homme au 
Chili ne ferait pas l'objet d'une 
lésolndon' à part, ainsi que cela 
avait été initialement envisagé. 
L'Argentine, le Panama, la Boli- 
vie, le Brésil et l'Uruguay ont voté 
avec le ChilL Par contre, le Vene- 
le Costa-Rlca. la Colombie 
l’Equateur, l^amaïque, les Etats- 


D'autie part, avant de partir 
pour BSexlea M. Heniy Klssii^er 


propositions concernant la ré- 
forme de rOHA^ qui devraient 
être discutées avant la fin de la 
présmibe session. Le Waehingtan 
Post a publié une analyse de ces 
jnesoies qui n'ont pas encore été 
lendoes publiques. Il s'agirait 
essentlellemenb de renforcer les 
pouvoirs de rassemblée générale, 
au itttriment de ceux des nom- 
breuses comittlssfons permanences, 
à qui l'on reproche & s'étre enli- 
sém dans un bureaucratisme inef- 
ficace. Les Etats-Unis souhaite- 
raient aussi une révision des fi- 
nances de rOHJL Washington 
foornit les deu.x-tiers du budget 
de l'Organisation (40 millions de 
dollars) et donne encore 20 mll- 


atmeraient réduire leur participa- 
tzna ^ancière. Ces propositions 
rencontreront vraisemblablement 
nne assez forte opposition, venant 
des fonctionnaires .de l'OEA.. 
fane part, qui ont peur de perdre 
des postes confortables et de La 
part de certains pays membres. 


un a Péritahle tarage de ceroeau ». 
afin qu'elle acceptât de tuer 
M. F^del Castra 
Mme Marie Lorenz a indiqué 
que les agents de la CJA. lui 
avaient alors remis des pastilles 
de poison, qu'elle avait dissimu- 
lées dans un pot de crème de 
beauté. Cependant, et malgré la 
mort de son fils, la jeune fille 
avait renoncé à sa mission : «Je 
savais çue }e ne pourrais pas le 
faire ». a-t-elle dit. précisant que, 
de tonte façon, les pastilles de 
cyanure qu’on lui avait remises 
s'étaient dissoutes dans la crème. 
La jeune femme a indiqué enfin 
que l'opération aurait dû lui rap- 
porter « des milliers de dollars ». 


• flous apprenons de bonne 
source rarrestation à Bnenos- 
Alres. le 10 juin, nar la police 
argentine de M. Geraldo Gatti. 
ancien directeur du journal La 
£poca, de Montevideo. 


• UN MARIN du navire océano- 
graphique soviétique Otfisse^ 
a demandé i bénéficier du 
droit d’asile au Canada Jeudi 
10 juin alors que le bateau 


Washington. — La petit aeandale 
créé par la révélation da Uz Ray, 
la jeune blonde employée, aux (rata 
du contribuable, à ne rien faire, 
sauf dans rintimité d'un boudoir, 
rebondit.. Une autre jeune femme 

tron, fa «congreesman» Young. . 
honorable père de lamilla de cinq 
enfants, d'avoir obtenu d'elle des 
faveurs sous meruee da renvoi. 

Finalement, elle préféra quitfar son 
emploi ei s'inscrire au ehémaga plu- 
tét que da continuer son aventure 
galante, mais inlermlRante. Au cours 
‘des seize derniers mois, elle déclare 
aveir aecempagné M. Young dans 
trente-deux motels. • Partsger son 
lit n'aurait pas été ai mal, s'il m'avait 
laissée au moins travaiiler.^ », a 
déclaré CoUeen Gardner. Or son 
patron entendait bien la garder à 
son service personnel, moyennant 
un salaire de 28 000 dallars par an. 

il esi vrai qu'elle a des dlplémes 
universitaires, et ses motivations sont 
d'un autre niveau que eallea de lüz 
Ray... Elle prétend défendra, par ses 
révélations, la grande causa des 
femmes brimées, trahies, abusées par 
les • M.C.P. ». {maie ehauvlntst plgs). 
les - cochons de mâles chauvins ». 
Sans doute .le Congrée, qui ne 
compte que dix-neuf députés du 
sexe féminin et pas une seule fernme 
sénateur, reste-t-il un bastion du 
• chauvinisme mâle - employant bien 
plus d'hommes que de femmsa, et 
celles-ci à un terif inférieur. Les 
militantes féministes ont. donc sa- 
vouré la revanche de leurs sœurs. 

Pourtant, dans son Tivre. plus 
ennuyeux que croustuianL Liz Ray. à 
aucun moment ne se pose en vic- 
time. Sautant d’un lit à l'autre, petite 
amie commune à plusieurs hauts 
représentants, avocats, hommes d'af- 
faires, elle ne semble pas souffrir 
que son patron, le redoutable 
M. Hays, lui ait préféré un jour 


Le • sax scandai • a tout de 
même embarrassé les démocrates. 
Si au moins Uz était > apotiilque - 
dans sas faveurs. MalheureusemenL 
elle sembla avoir unq prédilection 
marquée pour les démocrates : une 
aubaine Dour les républicains. 

M. Hays, maintenant sorti du 
coma créé par l'absorption, jeudi 
10 juin, d'une dosa trop olrte da 
barbituriques, devra en tout cas 
abandonner les différents postes de 
commandé politique qu'il détient 
encore. — H. P. 


Buenos-Mres. — Le gouvernement 
uruguayen a suspendu a/ne die les 
élections générales qui devaient 
avoir iieu le troisième dimanche de 
novembre. Préparé par les forees 
armées qui ont destitué samedi 
12 Juin M. .hian Maria Bordaberry 
et approuvé par M. Alberto De- 
mlchelL vice-président du Conseil 
d'Etat, et' son successeur Intéri- 
maire. l'acte Institutionnel numéro 
un, qui dispose la suspension des 
élecftons, estime que » tordre été- 
è// temporairement » est incompa- 
tible « avec le libre leu des périls». 
C’était aussi l’opinion de M. Borda- 
berry. mais les militaires dont II 
avait perdu la » confiance • souhai- 
tent fixer une sorte de calendrier 
politique. 

Dans un délai de soixante â 
eolxante-dlx jours, un nouveau chet 
d'Etat sera désigné par un collège 
électoral composé du Conseil d'Etat 
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et de fa junte des officiers géné- 
raux f/e Monde du 15 juin]. 

Parmi les candidats figurent pli^ 
sieurs membres du cabinet de 
M. Bordaberry : MM. Alalandro 
Vegh Villegae, Juan Carlos Blanco 
et* Walter Ravenna. respectivement 
ministres de l'économie, des affaires 
étrangères et de la défense. 

Le futur président resterait en 
.fonctions jusqu'en 1879. D'Ici là, les 
partia traditionnels « Colorado > et 
« blanco » qui se sont partagé le 
pouvoir au cours des soixante-dix 
dernières années seraient Invités à 
se réorganiser. L'acle institutionnel 
numéro deux insiste sur la néee^ 
sllè d'entamer le processus condui- 
sant à la remise en ordre des partis 
- alln, est-il expliqué, qu’ils puis- 
sent exercer leur mission élevée ». 
Le (Conseil d’Etat devra préparer le 
projet de nouvelle ConsUluKon qui 
sera soumis è rélérendum. 

Après s'étre > réformés », les 
partis • blanco - et - Colorado ■ se- 
ront appelés en 1879 à désigner un 
candidat commun. Celui-ci devra 
avoir l’approbation des forces ar^ 
mèes et probablement aussi des 
électeurs. Mais là-dessus les mlli- 
taires ne se sont* pas encore claire- 
ment prononcés. Il y aura, ert prirn 
cipe, des élections libres en 1986. 
Mais las détenteurs du pouvoir n’en- 
visagent pas la participation des 
partis de gauche, communiste, socl^ 
liste, démocrate-chrétien et autres 
qui. unis, avalent obtenu près de 
20 Vo des voix en 1971. 

L’éviction du président Borda- 
berry est loin d’avoir bouleversé la 
situation politique en ■ Uruguay. 
M. Demichell a d'ailleurs confirmé 
tous les ministres dans leurs fono- 
,tlons et afflnné qu’il poureuivralt 
dans tous les domaines la politique 
de eon prédécesseur. Quelque chose 
bouge dans le pays, mais très len- 
tement 
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La nouvelle saveur de Kent Spécial Mild ^ transmet inlégralennent par son 
est due à un mélange exclusif des filtre Micranite. 

meilleurs tabacs américains. Cette saveur, cette douceur napp^ien- 

B sa douceur-une douceur rassurante- nent vraiment qu a Kent Spécial Mild. 

Demandez la Kent spéciale. 


Libre tous les jours de la semaine. 

Libre toutes les heures de la journée. 

Pour aller prendre l’avion I — 
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Un train 

tous les quarts d’heure 
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G eorges marchais a raison 
de s'élever • résoftbnerrf 
contra ridée que la Fraaoe, 
serait, depuis r élection présidentielle, 
coupée en deux (1) » et de dire 
que « la ligne de partage déelelire » 
est plutôt dans la situation 
concrète de chacun de noua que 
dans le bulletin de vote d‘ll y a 
deux ans (ou de demain). L’Idêolo* 
gle. comme la professslon, l'âge, le 
sexe aussi, peut fitra transcendée 
par toute passion du bien commun, 
c^i de la nadon, par la Joie d'une 
libération, par ie coude-à-«oude 
d'une rém'stance, per la fierté de la 
belle ouvrage. 


une madère, un commencement, une 
fln : e'élalent l'affaire Dreyfus, la 
condamnation de l'Action française 
par Pie XI, l'Allemand à PariSt le 
mystère du maréchal, l'Algérie fran- 
çaise ou pas. Aujourd'hui, la guerre 
est sur tous les fronts. 


par BERTRAND FESSARD DE FOUCAULT 


Une comdction s'est insidieuse- 
ment répandue que l'Occident serait 
un tout, que cet ensemble serait 
agressé du dehore par une pul^ 


mine robjet de mises en garde ou 
de manœuvres ^écHiquee. On 
compterait surtout sur la désittfor- 
matlon et la passivité des citoyens, 

et sur ia peur du changemeni qui 
supposa un choix et dcme une 
confiance dans l’inconnu... 


yements et gouvemês, ne sont pas 
seulement l'effare des électeurs 
marginaux, de la résistance du parti 
socialiste aux sirènes giscardiennes, 
de quelques clrconscrtpUens chan- 
geant de couleur. Le changement 


sance militaire soviétique ‘considé- 
rable et du dedans par des nihillatee, 
des mexlmellstas, des marginaux, des 
pornographee, bref, par dlirespon- 


Paute que le pouvoir les rassem- 
ble ainsi par la grandeur et l’exigence 
de la tâche collective, les Français 
sont artlUcIelIemenl dhdsésL Ils le 
sont eans doute ces temps - ci 
beaucoup plus que par le passé. 
Na^re, les conflits idéologiques 
ou les discussions ds famille 
crayonnés psr Caran d’Ache 
étalent strictement définis. Ils avaient 


sables «tourrfere du communismo». 
Ainsi barricadé, cet Occident nivelle- 
rait en son eeln les nations, rédui- 
rait leurs espaces militaires en un 
seul champ de bataille — comme 


cela vient d'étre expliqué par le 
président de la République (2) — 
et pour défendre ta liberté restrein- 
drait les libertés par des moyens 
appropriés à chacun des cas traitée : 
magistrature, fonction publique. 


SI les ouvriers de la baae étaient 
capables de participer efficacement 
à un conseil de gestion, lis seraient 
déjà P.-O.G. Ainsi ralsonne^on 
parfois. 

Dans ce conlexte, la tentative de 
Georges Marchais é Lyon (1) est 
vaine à première vue. Le 19 mai 1974, 
les eattionques très pratiquants ont 
voté pour Valéry Giscard d’Eslaing à . 


est d'abord révolution mentale en 
chacun de nous, Intime confiance 
en notre avenir personnel et collec- 
tlt librement, quotidiennement dé- 


pressa écrite ou parlée étant cha- 


CROISIERE 


CLUB des POETES 


JEAN-PIERRE ROSNAY 


ET SA COMPAGNIE 


Durant deux saaaiaes, preaex vos dîsteaces aree Je néan, le béton, fa * 
téfémroB, vires ou ryflnne des éfémenfs premmr^ le mer, le ciel, les 
grands espaces, la poésie. 


EMBARQUEMENT A BORD DE L'AZUR 
COMPAGNIE PAQUET . TOULON - 28 AOUT 
ANIMATION 3 Cycle de conférences. TYièrris : le poète et la mer. 
Soirées poétiques, débats, excursions avec les poètes loeoux aux 


PALERME, MALTE, NAUPLIE, SMYRNE, 
RHODES, ALEXANDRIE, HAIFA, LE PIRÊE 
ATHÈNES, SYRACUSE, CAPRI 


A bord t bibOefhèqse poétique, cinéma, dense, pisdne. 


Benselgnementi ; Club' des Poètes. 3 


BtoemtiaBB ; Xoates aceitces «asons-uts. 
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77 Vt ; /SS norr-pretiquattis pour 
François Mitterrand à 74 */o, ceux 
d’autres confessions à 64 */o et les 
aOtéies à QB ‘h; le score n’était à 
peu près égal (51 "/> seulement pour 
« la candidat le plus heureux ») que 
chez les catholiques peu prati- 
quants (S). Une vision seulement 
soerologique — à laquelle cède sou- • 
vsnt le parti communiste — faisant 
des chrétiens un groupe idéologi- 
quement déterminé est donc électo- 
lalsment décourageante et obJecUve- 
ment foùsee. Le chrétien se définit 
— 8’n l'est réellement — par rapport' 
au Christ révélé per tradition ecclé- 
siale et par expérience pereonnelle- 
ment vécue, non pair rapport à l'élee- 
tlon, ni même à aes convfefibns poli- 
tiques, â son engagement temporel. 
Ceux*«l sont conséquences et non 
'raisons de sa foi ; en tout cas, ils 
ne l’épuisent pas. 

Alore le secrétaire général du P.C. 
appellerelt-C wi vain et â cinq re- 
prises la hiérarchie calhonque à la 
rescousse, préeherait-U en vain la 
communauté de clvUIsation et d’his- 
Mre, ferait-il inutilement preuve de 
modestie (sinon de réalisme) en 
acceptant, même al c'est juste le 
temps d’en prêter l'afArmatlon à 
d'autres, que » ie marxisme est un 
moment Important du développement 
de la pensée humaine (1) •, et par 
conséquent pas son aboutissement 
ou son sommet? 

Je ne le crois pas. L'avènement 
d'un autre pouvoir chez nous, la 
mutation de la relation entre gou- 


eldé, et non plus remis à eaux qui 
savent en haut ou à l'étranger. Alors 
la conscience chrétienne trouve sa 
dimension, et l’obieeUf communiste 
« çu’/ls se reconnaissent les uns tes 
autres * est fondé. Le chrétien n'a 
d'originalité que celle de Dieu, que 
de croire davantage en Dieu que 
dans le monde, que de considérer 
d'expérience Dieu comme réalité 
suprême et première, le monde 
comme simple champ d'action, de 


engluée dans la lâcheté ee double 
d’une passion nationale, afors l’union 
de combat est faite. 

Mais ni celle Iraierolié ni cette 
union ne doivent tromper. Les mains 
qui se joignent et parfois s'étreignent 
sont celles d’ëires qui n'ont pas la 
même ombre et ne regardent pas 
dans la même direction, même s'ils 
marchent du même pas. Il y a un 
désespoir latent dans la volonté 
farouche des communistes de trans- 
former aussi vile, aussi complètement 
que possible, le monde (suret rude- 
ment naguère) : il y a bien des ten- 


tations dans le malâr/aliame aelentf- 
tique d'imposer dés maintenaiit ou 
dès qu'on en a les moyens, des vues 
qui, de toute façon, devraient ee 
réaliser un jour suivant la doctrine. 
Sans douta le reproche peuHI être 
inversé : naguère on baptisait de 
force avec la même candeur pro- 
séiyte des « maladies infantiles du 
socialisme ■ en EUiiicipant seulement 
le cheminement de la grâce chez 


Deux eondiiisns 


vie, de rencontre entre l'homme et 
Dieu, le monde comme preuve de la 
liberté humaine. Le regard chrétien 
est eu-delâ et en deçà de tous les 
clivages politiques, idéologiques et 
— Je le crois fermement — moraux. 
C'est un regard risqué, sans certi- 
tude théorique, un regard vulnérable 


A toutes les contradictions, à tous 
les malheurs, à bien des tentations, 
il est profonde adhésion à un plan 
de Dieu sur chacun des hommes et 
sur l'eepèce humaine. C'est dire que 
le vrai chrétien set rarissime, et 
qu’on n’est chrétien que l'Instant de 
grâce ; tandis qu'on peut sans for- 


fantorls se dire et être vraiment 
communiste â longueur de vie. 

A ce stade dê/â, le dialogue entre 


un oommunîste et un chrétien est 
enriehiaeant, parfois même profon- 
dément fratemeL Cest le langage 


de la conversion â un Idéal, de la 
passion de se donner à plus que 
eoi, ie langage du militant comme 
du religieux. La psychologie, l'expè- 
rfence de eoI sont alors plus vraies 
que la trop classique et médiocre 
approche sociologique des commu- 
nistes et des chrétiens les uns par les 
autres. Que cette fraternité dans fa 
reconnaissance réciproque d'un com- 
portement généreux (et risqué) se 
double d'un scandale devant l'Injus- 
tice et rinsolence du monde d’aujour- 
d'hui, que cette peine devant /Indi- 
cible pauvreté de la condition 
humaine éperdue de beauté et 



Le plus dur reste â taire 
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La profonde différence entre ceux adhésion des hommes et fortune 
qui croient — non au ciel (ce n'est historique. Le chrétien n’est pas 
pas ie tond de l'interrogation hu- chrétien par compensation : le com- 
malne ni de la fol eftrâtiennej mais munrste n’esf pas communfate par 
à la résurrection de la chair — et mystique ; même si le comportement 
ceux qui n’y croient pas ne sera des uns et des autres ie laisse 
enrichissement mutuel, qu’à deux parfois croire. 


concluons. Peut-être alore. en se regardant, en 

1) Invanter ensembla la saci.M te pariart-autramanlquopar décla, 
teinain la randr. patit 4 Pedt offlcielleB ou entra - epicia- 

dlbta la mire rouleir Par Mus. Cette . „„ eialoBte. - commurisb, 

aoclété ne peut être ni 1 dtopia d une chtétlens pounalenMle dteninmr 
sclencB-Iiction délicieusement pas- ^ clierchent à compren- 

loiale ou désastreusement métal- 3,3 . 3333 l'expétenco de l'autre, 
tique : elle ne peut être 1 extrapola- 13 raalité du monde, la rédite de 
tien de modèles déjà anachrOfUques Toument comme des écureuils 

que le parti communiste no récuse 3333 ,3 ,333 3.333 civilisation sens 
PM encore assea : cenlralisino Mus- 3333 innovation, peut-être ce 
irfel, goût pour tes grandes unités genre d'approfondissement produîrait- 
de production, lion sans et Ponnea „ 33, i,„oemeloa oui clianlenl. Puis- 
mœurs choquéss par des libéra- l’élecliort décide de moins an 
tlnne qui. bien sûr. doivent se faire 3,3,33 ,3 3333333,03, 3, nécessaire, 
dans les cœurs et en^ les êtres, puisque ies structures économiques 
non sur I écran. La réflexion t»tn- toute innovation qui ne soit 

munn d'hommes, les urie caractén^ immédiatement rentnblo, c'est- 

par un engagement polibquo et mûr- directement inacrtpBMo dans le 

tant (et souvent encadrés), les autres ^ 33,33, ,3333 conservatrice). 


raie 

'ir'.'ViO'» üFiîJt 

ïssfisare-'déifc 

r 0% 




:=-ji M. l«««>rîa 
pas fo.-idhïîairiÉI 
süüé. g«tel.:.M' JlMil 
rittMV. - ^ 


indMdualiate) à una lumière un jour ^ marient que pouç dominer et abê- 
ou demain eritrwe, peu conduire à ^5, , -homme, le prochain pas de Phu- 
une extraordinaire imagination col- gara peut-être dans Tordre da 

lecüve. On ne s y est pas encore C'est-^ire dans une autre 

• façon da vivre la poJltiqufo de vivre 

2} Reconnaître que chrétiens et jg 
communistes, en tant que tels, ap- 

^rtennent à deux «nifw de nature du U Juto ma. 


14 

êEfoi'.. imBliMsr 


ment disponibles sinon engagés. *•“ 3°“^ MstcUAto- _ 
mâm^ fil infi cflmmiinifitfifi -savAnt aux f— ^ .iforulv du ê Juin ITTA qui 
meme si les communistes savent eux rtproûiuit le discours du préeMsat 
aussi d expénence ce qu est conver- de is Bépuixique à i-insiati» dei 
rfon. déchirement et nuit Dieu n’est hautes études de défense nattonaie 
pas un parti et ne dépend ni de J** .. «a • 

l'hltHnlra ni Ha I 2 lOrSani-n ni rtn la SOZXâaS& SORBES dCS 20-21 OUl 

inistoire, ni de la ^îotc©, ni de la pupué par ze jvotuwz obserw- 

chance : le P.C. n est réalité que par tntr da ia-i6 luin ifriift . ' 
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POLITIQUE 


LA GAUCHE ET LES CHRÉTIENS 


M. JEAN POPSEN (P.S.) ; ne 
pas confondre confession et 


du Rhône et membre du secré- 
tariat du P.S. a déclaré, dimanche 
13 juin : K 12 me semble ^u'H y 
a gtielçties coniradietioTu dans la 
démarche de Georges l^archais. 
n indique d’une part que les 
communistes tendent la main aux 
chrétiens et d’autre part que les 
^retiens peuvent être membres 
àaparti communiste En vérité. 


y at}oir débot entre les . gens de 
confession chrétienne et Us gens 
d'autres confessions. Jl peut y 


avoir d'autre port action 

muTie et volonté d'agir ensemble 
sur Je plan politique. Ce sont à 
nôtre avis deux réalités très dif- 
férentes. Le sentiment du parti 
socialiste est gutl n'y a pas intérêt 
à confondre ees deux démarches. 
Ce serait rendre un mauvass ser- 
vice au mouvement socialiste, à 
runiOR de la gauche, aux mili- 
tants de gauche, mime, qui «ont 
de confession chrétienne que de 
vouloir confondre l’engagement 
politique et la confession phüoso- 
phiqus et réügiease. s 


«L'HUMANITÉ» 
S'ÉTONNE DES DÉOARATIONS 
DE M. ROCARD 

L’Bumantté du IS Juin s'étonne 
propos tenus par M. Michel 


d’être ' modeste. Notre projet 

vise pas à fairb le bonheur des 
hommes. Nous avons peur quand 
nous entendons ees mois, parce 
que c'est le début de Vautorita- 


roge : « Ou bien Michel Rocard 
entend, saTts onofr la franchise de 
son propos, polémiquer avec les 
communistes, quand ils proposent 
de combatire pour une soeiiiê 
plus humaine, plus fraternelle. 
Que veut-ü alors fnsfnuer en par- 
lant de dictature, de faseume, et 
faisant silence sur les propos 


bonheur d' , . 

moins encore contre lui? 

» Ou bien Mielul Rocard pré‘ 
pare, encore une fois, le terrain 


L'ÉLARGISSEMENT DE L'UNION DE LA GAUCHE 


M. CHEVâlENENT ; les radicaux 
de gauche n'exprinienf pas 
une puissante sensibilité 
ualionale. 

M. Jean-Pierre Chevènement, 
dépoté de Belfort, animateur du 
(minorité du parti socia- 
liste), déclare dans une Interview 
à [a revue gaulliste l’Appel : 


qui a conduit la gauche à cher- 
cher la troisième famSle du côté 
des radicaux. Alon on a eu les 
radicaux de gauche. 

s Ils sont très sympathiques. 
Cest une réalité régionale ineon- 
tsstabte, mais est-ce une réalité 
politique nationale? Ils n'expri- 
nent pas au fond oéritablement 
une puissante sensibilité natio- 
nale. car le pprti socialiste a 
absorbé une grande partie de la 
vieille tradition républicaine. La 
troisième famille, je Saurais plus 
volontiers cherchée du côté de ce 
que fappeüerois la bourgeoisie 
nationale dès lors qu'elle accepte 


l'appeler gaulliste si Ton ceut : 
qu'est-ee au fond aujourd'hui 
que le programme commun, rinon 
la variante modenie du pro- 
oniniTne du CJiJi. fil ? fl prévoit 


le général de Gaulle vivait, il s 


économiques et sociales du pro- 
gramme commun, s’il était en 
position de les promouvoir comme 
en 1944. s 


M. L 0 N C L E : l'effacemenf 
du radicalisme laisserait la 
gauche en siiuation mino- 
ritaîK. 

M. François Lonele, membre du 
secrétariat du Mouvement des 
radicaux de gauche, a répondu 
lundi 14 juin & M. Chevènement : 

« Le problème du rectauemeni 
politique des gaullistes authen- 
tiques préoccupe légitimement la 
gauche française. M. Jean-Pierre 
Chevènement a donc raison de 
s'y intéresser. Mais ce problème 
se pose en termes différents. Le 
MR..G. eonstfiue incontestable- 
ment la troisième famüle de la 
gaucJie. Ses proqrés ne peuvent 
être mis en doute. 

a Son objectif est de tout fait 
pour permettre à la Prance. 
travers ta victoire de l'ensembi 
de la gauche, de construire un 
société de justice et de respon- 
sabilité. L'effacement du radica- 
lime conduirait à reculer cetU 
échéance de plusieurs années, e 
donc à prolonger indéfiniment la 
situation minoritaire de la gau- 
che. Vouloir substituer au sein 
de la gauche la famille gaulliste 
à la famille radicale est une vue 


Nous comprenons l’inquiétude 
de ceux qui constatent la situa- 
tion de dépendance en matière 
de politique e'fronqére et de 


notre pays. Mais si les gaullistes 


réclame pas du marxinne. Cer- 
tains d’entre eux l'ont déjà fait 
fis sont les bienvenus. > 


• M. Dominique GoOrt. secré- 
taire poUUiiue du Front progres- 
siste (gauBiste d'opposition i. a 
déclaré lundi 14 ; « jVous 

avons appris avec un intérêt d'au- 
tant plus grand les déclarations de 
M. Jean-Pierre Chevènement sur 
les gaullistes m'elles tranchent 


progressiste est nette : nous sou- 
haitons participer avec l'eTtsemble 
des gaullistes d'opposition à Vitar- 
gissement de la gauche sans pour 
autant renier nos principes fortr 
damentaux et nos htties anté- 
rieures. Nous espérons que M. Che- 


M. Mitterrand : si les communistes continuaient 
à s'opposer à la construction de I Europe 
nous garderions notre liberté 

M. François BÆitterrand. premier le moTtde Ta placée en 1^. que 
secrétaire du parti socialiste. 


consacre, la i 


formation dee Communautés 
péennes. un article & l'avenir de 
la CRR. Après avoir dénoncé 
ceux qui souhaitent ss’ribandon- 


propre sécurité qu'en étant strie* 
I- tement accrochée ou parapluie 
américain. » 

En conclusion, le premier secré- 


taire dn PJ5. inflqae : 


dans les bras américains >, « Je récuse Tobjection selon 


c On n’empêchera jamais une 
large partie de la France de rester 
fidèle & une tradition diploma- 
tique qui. depuis François f*' et 


l’autre côté de l’Allemagne, inguie- 
tante au centre de rSurope. la 
Russie est un utile contrepoids. 
La Rttsste pense d'aüleurs la 
même chose en sens inoerse.» 

A propos de l’Allemagne, bl bCt- 
terrand ajoute : 


moyen, et si Von se dit que l'Eu- 
rope a échoué, que reste-t-ü alors 
pour attetndre les objectifs spéei- 
fiques de l’Allemagne? Il reste 
TAHemagne, et on peut assister 
à une sorte de transfert progressif 
d'une idée sur l’autre. (-.) Sans 
verser dans le pessimisme, je suis 
eonvaincu, dans les circonstances 
présentes, ^est-à-dire tant qi^élle 
n’est pas relevée politiquement de 
Tinoapaetté juridique dans laquelle 


premier serait favorable à î'UTdfi- 
eaitan européenne, à l’inverse du 
second. Parmi les points sur les- 
quels nous aoons amené nos par- 


ranç. «Serez-vous en mesure de 
» faire respecter cet «igage- 
p ment?*, nous objeete-t-on ict 
ou là. Â quoi je réponds : « Pour- 
quoi. de prime abord, soupçonner 
la bonne foi de nos allies? I7n 
contrai est un confrtzt. En second 
lieu, l’évolution du rapport de 
force entre eux et nous aura une 
influence déterminante en cette 
matière comme en d’autres. Enfin, 
si les communistes continuaient 
à s’opposer à la construction de 
l'SuTope sur certains poinis 
capitattx, nous garderions notre 

Ubâié.P 


us ANOENS COhœAïïANTS DE 

LA RÉSISTANCE : Pétain s'est 
associé à l'occupant. 

L’Aaociatlon nationale des an- 


réstsiants éprouvent le plus grand 
respect pour les morts de Verdun 
et pour les survivants >, Indique, 


lundi 14 julJi, qu'elle c ne saurait 


pour caractériser raetlon .de 
Pétain pendant ta deuxième 
guerre mondiale ». Elle ajoute : 
« Pétain n’a pas été « associé â 
des défoSUances %. Vtxpressian 
peut être tsppUquée à des gens qui. 
abusés. Vont suivi, mais Pétain 
été le chef de la eoUaboration 


date » le Colt opAe Pnnee-Xnter 
< ait, une foie de plus, donné ta 
parole unilatéralement à Af* fsor- 
ni. 1 Elle demande qu'un résistant 
soit mis en mesure d'exposer, pour 
le même audltolTe, Les laits qui 


avec rennetnL 
Pour sa part, la Fédération na- 
tlcmaJe des déportés et internée 
résistante et pàriotes déclare ; 


_ En formulant le . . 

l’histoire oublie le Pétain de la 
eoUaboration vdloniain avec les 
nazis, le président de la Répu- 


pouT y substituer un régime fas- 
eitte. (-.) Le crime de Pétain est 
d'avoir mù ainsi te prestige qui 


Pétain co mp orte en eZZe-méme la 
condamnation de la résistance tn- 
térleure et extérieure qui a sauné 
l'honneur de la patrie ». 


• Après la profanation de 
plusieurs monnmests & Otadour- 
sor-Glane (nos dernières éditions 
du 15 juin), M. André Bord, seeré' 


trop d'horreurs à Oradour-sur- 
Glane un certain mois de juin 
1944 pour imaginer que trente- 
deux ans plus tard des mains eri- 
mineUes aient pu encore profaner 
les précieux témoignages de ce 
qui demeure, qtCon le veuûle i 


Toutraace de ce geste.i 


[£ CH? DE L'ÉTAT 
SE RENDRA l£ 18 JUIN 
AU MOHT-VAliRIEN 

M. Valéry Olscaxd d'Estalng se 
rendra te vendredi 18 juin au 
Mont-Valérlen à l'occaslao de la 
commémoration de l'appel lancé 
en 1940 par le général de Caulie. 

Le praident de la République, 
qui avait présidé cette cérémonie 
U y a deux ans, se trouvait l’an- 
née dernière en Pologne du 17 au 
20 juin. Le 18, il avait prononcé 


SCPO 

Prèpemtion 0*416 et anuueUe 


rar place eu per 

• Ptucédtue d'admission 2 * année 

• Seconde seeeien fin d'AJ. 

CEPES 


I 72244 -M et 7 « 549 >ia | 


TEOLAPIDUS 

soldés 

ieiinte et fMunme 

37, avenue Pierre 1er de Serbie - Paris Sème 
1, place St Germain des Prés • Paris 6ème 


JUIN : l£ MOIS DE 
lAPHOnO AAUCHAN. 


1.295 F 
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CANON RB 
Objectif 1,8/50, avec sac 

1.350F 


NIKKORMAT FT2 chromé 
objectif 2/50 mm sans sac 
Caméra CANON 512 XL 

Zoom éiectriqua S fcéa nombre d'images par eeconde 9 et 1S, 
ralenti et bnage par image; effets spéciaux : retardateur, ralenti, 
fondus - Rvré avec sac aouple et téiécommande 

RIm super 8 couleur 
WDDACHR0ME40 


1640, OaF 

1841,00 F 
24,50 F 


Et toutes les grandes marques -Canon, Minolta, Asahi Pentax, Olympus 
Nikon, Nikkonnat Fujica, Sankyo, Bolex,'Bauer.. - aux meilleurs prix! 


FOnTENAY-S/BOIS - VAL DE FONTENAY 

Av. du Maréchal-Joffre - Tél. 876 47-95 

PLAISIR - LES CLÂYES 
CD 161, à -10 km de Versailles t Tél. 055 80-35 
MANTES -BUCHELAY 
CD HO -Tél. 092 42-00 
ORLEANS - SaintJean-de-la-Ruelle 
Tél. 15 (38) 88,02.58 
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Rencontrez de nouveaux marchés 

Ia 52“ Foire Inteiraüonale de Maiswllc,preim6iB foire jndostrielle de EraDce,rétinitfi) pays. En paiticnHé;^Upaysd*A£dqaç associés 
à la C££. et la plupart des pays du Sod-Est asiatique serontpréseols. De soncôté, augm^e sastnuoe d expositioo. 

Autant d'indi ces qmconfîcmeiUqueteFbLre (te Marseflteeri une vicdixeiecbendieepartepéFFiDdustDa&séspotndéveloi^rJetirs marchés 
dans les pays quis’éqpipentBque,réqprpqoeaiieDt, les pays en voie de dévdoppemeptchoitisseni^tosâlle pour rencomerr&irope. 

Ne laissez pas vos conciorents prendre les places encore dispraibles sur les nouveaux masebés, venez àla Foire de Maiseille. 

Rencontrez les «iTecinng en mmgtmiei qid VOUS ioléiessent, les services de la Biite organisent vos contacts. 

52’FOiRE INTURNAnOliALE DE MARSEILLE 

24 Septembre / 4 Octobre 1976 m 




Prenez contact . 
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U MAlAISi DE LA MAJOR/TÉ ET LA TAXATÊQM 


M. Chirac : l'opposition devrait s'associer 
aux réformes 


M. Chaban-Delmas : la France est au bord 
de l'inconnu 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

le débat reprend sur un texte amendé 


M. JacCEUes * Delmas, 


mais non 


tiMons — maintsenrte ta stobi- niief gsste a, le premier ministre 


Zité. eeta ne peut ae faire Que dans ^ irép^u : 

la mesure o6 ü aeeepte en per~ « ^02» t'avons fait bien des 

manence de s'adapter aux exi- président de la Répu~ 


Radio-Mdnte-Carlo. la j^tuatâon â 
l'intérlear <le la majorité ; 

« A partir du moment aü il v a 
majorité de coalition et ou Zes 


pences du mande madame et ûioùe, moi-méme. Ze pouoerne- 
notamment gu’il en acceme les ment^ Hélas ! tfext toujours ““ 


éléments, par leur proaenanee, 
leurs réactions profondes, leurs 
obJeetUs, en sont di/firmts. û est 


deux eandidttU d'un même côté 
alors pue je considérais que je 
représentais un facteur de lien 


te centre gauefte et en te 


ditficüe tntnique nécessaire d’dbte~ 


M. Fourcade a-t-il fait beaucoup 
de concessions le semaine dernière, 
à l'Assemblée nationale, pour calmer 
les députée U.D.R. en colère et les 
convaincre de poursuivre la discus- 
sion du projet de loi sur les plus- 

A cinq reprises, le ministre de 


pue, torepue le président de ta 


douta, h la remise en cause bru- qrdéde soit soeialiste 


République a chargé le premier 


taie des institutions. Cest^ ce que nvde. refuse sj/stémaUquernent la. 


ministre d'une mission de 


processus révobitîonnafre et ‘ 


Cest une conception de la dd- 


minisfre sorti les bonnes. L'opi- 
nion publique ne s'y trompe pas. 
La iTurcfie vers ta nounelZe seaêté 
me parait plus que jamais néces- 


saire et ^Tfement onee des c pas- 


serelles a rentre les deux camps). 


bntaie de l'ensemble de notre que deviendrait notre démocratie 


et en conjurant ce pérü mortel 


l’économie et des rmanees a dQ 
céder du terrain sur des points 
importants. Mais deux au moins de 
ces replis étalent prévus et avalent 
même fait l’objet d’un compromis 
avee M. Papon, rapporteur général 
de la commission des finances à 
l’Asaemblàe nationale (le Monde du 
2 juin). 


répzme, de nos institutions, alors si l'opposition, par malheur pour 
que, en réalité, eüe ferait beau- la France, devait un jcnir prendre 
coup mieux — oubliant un fns- le poupoir.j 


tant son sectarisme actuel — de Au eouzs de ta même émission, 


les mefOeurss conditions possibles nationale, lèpondant à M. Ctati^ 
Labbé, piègent du groupe 
ÜJSJl.. a indiqué : 

^ . 1 * Quand M. ChSrao nous -a in- 

M. 6UÉNA : je suis partisan 


mission semblait très difficOe. 
Alors, attendons., s 
A propos de la politique du cher 


de l’Etat, M. Chaban-Delmas 
indüqaé ; 

eSi je voyais survenir un aet 


contraire à l'intérêt national, je 
me dresserais, et avec d’autant 
plus d'autorité que fai montré 


ta PronM qui ne pose pas te sac. s 
Après avoir éaiis des réserves 
quant au système présidentiel, 
l’ancien pre mi e r ministre conclut ; 

«r Tout an chacun mesure 
qtéaujourd'hui ta France est au 
bord de Vineomm et que tout 
peut survenir, tout sans rie» 
excepter. Je trcmoe drama- 
tique qufen si peu d'années on 
en soit arrivi là. H ne s'agit ni 


• Lee deux eoneeasibns accV;^ 
fées, dès avant la débat à TAssem- 
blée nathnete, portaient, d’une part, 
sur la réduction à un an de la 
période eu cours de laquelle une 


d'étre optimiste ou pessimiste. H 1 


M. Yves Guéna, secrétaire gé- 


que je me conduisais eorrecte- 


fagii détre déiermmê. 


«arâi H^^iirnp ' ^ntua fououez ou noue le naaa.\ ment depuis le mois de mai 1074. 

^ amtrt-rénu .pim tt Ua 


Europe 1 mardi IS Juin, 


sont i^s différentes de celles qui 


cette matière je n'aie aucun pou- 


M. JOBBIT DÉNONCE « L'ÉCHEC 
DE U GESnON DU PNtSIDEKT 
DE U RÉPUBUQUE>. 


plue-value réalisée sur un 'b/en 
mobffter taxable (actions) ne pourra 
être réduite du montant de rèrosion 
monétaire ; d'autre part, sur la réduc- 
tion è dix ans. vingt ans si trente 
ans. des délais de détention au-delà 
desquels les plus-vslues réalisées 
respectivement sur des valeurs mobi- 
lières, des logements et des terrains 
non bèile ne subirent plus aucune 
taxation. 

Sur la premier point, le projet 
gouvernemental initial prévoyait une 
période de deux ans de détention 


aee dernières semaines, à VaetUm 1 


deuxième ajuilvezsaire de la 
fondatlt» du Sïouvemeat des 
démocrates, le 11 juin 1971 en 


pendant laquelle le bénéfice réalisé 
sur la revente d’un bien mobilier 
(actions) ou immobilier (terrains béUs 
et non bétis) serait taxé sans aueuna 


des éleetions législatives, le gou- 
vernement sera jugé sttr Vaetion 
gouvernementale et non pas sur 
ta façon dont on aura arrangé 
des coups politiques à ^intérieur 
de 2a majorité. Céla est tout à 
fait secondaire. 

» d'exclus tout à fait l'huno- 
Miàse du changement de premier 


faits mais non avoués qui tour- 


atténuallon au titre de l’inflation. 
M. Fourcade avait accepté, dés 
avant la discussion générale, de 
ramener à un an ce délai, mais pour 


ias seules valeurs mob/Uères. Le 


soUdartté ministéTieUe est ta clé 
de coûte de ta coordination de la 
majorité. Je me refuse à envi- 


sager l’hypothèse du changement 


du premier ministre, mais je sou- 


M. Guéna s'est prononcé, d’au- ( 


régime présidents. Car le régime 
prétideniM. si on appelle les 
choses par leur nom, est un 
régime qui ne serait pas adopté 



préparation, à partir d'idées pr^ 
conçues et peu fondées. Pour faire 
la publicité d’un candidat d 
l’élection prèsidentieHe améri- 
caine. nous irons conférer à Por- 
tû-Rico, hors de toute vtüili, et 
sans, trop reganter aux conve- 
nances. À vrai dire, noua sommes 
devenus geu de remoiTue. De 
nous-mêmes, nous nous sommes 


ÊTRE OU NE PAS ËIRE... 
SPÉCULATEUR 


majorité. SUe procède directement 


de l'échec de la gestion du prési- 
dent de la République, qui m a 
Tsparti le jugement de cinq cents 


I ta Fronce d'aujourffhui ; 


yours d ta ytn du septennat. Il n'a 
surtout pas réussi à être l'homme 
d’une perspective à laquelle la 
nation aurait pu s’accrocher, s 


Lfn Binsndsment du gouverne- 
ment, volé par l'Assemblée 
nationale, a réduit le champ 
d’appllcaüon de l'article 35 A de 
la loi de 1963 qui concerne les 
plus-values spéculatives. 

* Dans les css (Tapplicatron 
de ra/ücls 35 A, è raison du 
caractère spécufaftf de la trans- 
action en causa, la preuve de 
fintention non spécufebVe du 
contribuable est réputée appor- 
tée, nofemmenr dans les cas 
suivants : 


Dans la presse I , 

hebdomadaire i LG prGITIIGr 


ministre en question 


• — L'immeuble ne constitue i 
pas la résidence principale du \ 
contribuable, mais il Te été pen- 
dant au moins cinq ans; \ 


Les remous provoqués par le 
débat sur le projet d’ImpoaitloD 
des plus-values conUnuent d'ins- 


démarehe, qui lui est famlUère, aux tempêtes électorales, n'est pas tion » du régime à ta a tentation 


conduit dans l'immédiat à iHmmo- 


piier la plupart des commenta- 
teurs poutiques des bebdoma- 
dalies. La discussion du texte lul- 
mème passe un peu au second 


bflirne. Hfénie si Za coZère des 
gaullistes s'apaise momentané- 
ment, ce qui est loin d’être acquis, 
ene renaUra à la première oeoa- 


parlementaire s. Kala 11 observe 


plan, et le rOle de M. Jacques 
Chirac à ta tète de l'üJill.. 
comme coordonnatenr et comme 
premier ministre, suscite de nom- 


sion. La seule solution serait t 


pZtts où les hommes de ta maio- 


dissolution. Autant offrir les clefs 


du royaume à ta gauche sur un 
ptateou d'arpent». 

Envlsi^;eani lui aus^: des âec- 


rlté pouvaient irzmiser sur les 
poléTniques au sein de Za gaucfie. 
La division est aujourd'hui dans 
leur camp. EZZe ne se manifeste 
pas qu'au plan parlementaire — 


qu*ll faut « en maitriser les dif- 
ficultés et les risques ». « D'abord, 
expUque-t-il, porcs que cetta 
accentuation du système prési- 


j • — La cession de l'immeuble 
\ est consécutive è une mo'ddlca- 
don de la composition de la 
famille ou du nombre de per- 
sonnes à le charge du oontri- 


tas dentiel tncUne M. Giscard d'Es- 


tiOQS législatives anticipées. Jean- ta ^^ture éZsction du maire de 


Marc Maztinant soullone. daiu Paris, par exemple, est une belle 


confiait à Lhomme de hfatignon 


CBRETIBN, que « Z'éZection de 
Jean Royer, a Tours, a montré 
quH est des situations élecio^nles 
acquises que les « ré/ormoteurr » 
prèsidenUas ne peuuent piu 
ébranler. Beaucoup de députés 


fmmnte de discorde entre gaul- 


er e Rapprocheront tes 


Alain DuhameL sous le titre 


potnlOUste. Uais surtout cette 


buebls, à un divorce ou è la 
séparation de corps, è la surve- 
nance d’une Invalidilé du contri- 
buable ou d’une personne à sa 
ehergs eu sene de rertlcle 195 
du coda générai/ des Impôts, à 
uns tallUie, è un règlement ludl- 
eleiiB ou é un départ è la 
retraite : 

* — L’ImmeuMe est cédé è 
une vollsoUvIti publique, un 
Oipanisroe dH-LM., è une so- 


cives entre les partis en question. 


tfJiJt. se sentent des Royer en 
herbe et sont prête d se passer 
oBègrement de ta caution de 
Vappartenance à la majorité pré- 


: L'anxiété de ITT.DJl. ». ooncluL peut^ être au four et au moulin — 


mouvement gaulliste est c entre 


A quoi sert Chinu 7 » se giacnBéBa. Us croient que les mayoïdtd giscardienne, ou dousn- 


demandè dès la i^emière page 


François leur feront plus con- 
fiance qu'à ua jâ^dent qui remet 
en cause la formulution gauZlisie 
du dogme de ta défense nationale 


davantage iPiniégration dans Za 
majorité giscardienne, ou davan- 
tage de marginalisation. La pre- 


« sert » encore », 11 écrit aupa^ 
ravant : c Ce qui vient de se 
passer, le pauvre spectacle d'une 


fndéjièndante. Giscard ne peut pas 


se ramer des suffrages de gauche. 
le présideni de ta Réq^lique I 
continuera à c vider le pro- f 
s gramme commun de son 
» con^tt », c’est-à-dire & faire 


ciété d'économie mixte ou à un 
étebilssament public ; 

• — Dans ia mesure où elle 
entre dans le champ d’appllca- 
lion de la présanle loi, la cession 
de la résidence secondaire est 
moUvés par des considérations 
tamillalas ou protesslonnslles ou 
un changsment de résidence 
principale du contribuable. • 


Pierre Calmette-daus L'HUMA- 
mTE-DmAKCHB, estime: «Ca 
fronde des pius-motues ne peut 


C'est un autre « choix > qu'ana- 
lyse René Tendron dans LA VIE 
FRAlfÇAISE-L’OPI/riOR. celui 


7a poliiique de ses adversaires ; 


Pour Alain Tlemeen. édltofla- l 


oubliée f Personne, sincèrement. 
ne 2e pense. affinne-t-lL On 
pouvait bien jeudi prendre le pari 


être qu'une olei^ plus vive... 
L’abandon de Vbidépàidanee na- 
tionale, rSest autrement p2us épi- 


tant que la fronde de VUJ>Jt. 


Idus-values] — plumé, délavé. 


moins. (...) Mais chacun, désor- 


sueeessivee pour redr^ser ta barre 
ne ÿoit qufaggraoer conflits et 
rivali té s au sein d'une coalition 
chaque fois plus difficBènenI 


la façon qu’a eue Jacques Chirac 
de faire traîner les cTurses en 
longuatr. On peut, certes, se dire 


afflrme-t-Û, sentent bien qu’en 
(Tautres temps, au moindre désac- ' 
eprd. Giscard, aurait renvoyé son 


que le premier ministre n'a 


contradictions, confirmé de taies 
faiblesses, qufeUe devrait bien, du 
moins si logigw rtme parfois — 


mois pas toujours avec poli- 
tique. préluder à d'autres convul- 
sions ÿus sérieuses. » 


seul moyen' pour VUJIA de dé- 
jouer [le] complot [entre cen- 
tristes et républicains Inoepen^ 
dantsl. c'est de fui opposer un 
front sans faüle. Ainsi se tUseer- 


tâche facile. Soutenir le président 
de 2a jfépublique sans restriction, 
c’était à coup sûr se priver du 
soutien de ses troupes et se 
condamner d terme. Prendre ou- 
vertement la (été de la rèbeîlton 
c’était se prioer du soutien prési- 


gnée de contestataires. Mieux 


acquérir. Et c'est là que le bdt 
blesse le plus gros parti de ta 
majorité qui voit dans le débat 
sur les plus-values l'occasion 
d’exprimer sa hargne et sa rogne: 
rUJyJi. a mie le temps, mais a 
bien compris qu'on voulait e//eo 
tuer sur son dos une nouvelle 
rsslructurottan du bioc ou 

pouvoir, » 


Chirac a est e logique », il relève, 
POUTIQDE-SBBDO, que 
« la réponse n'est pas facile. 
Chirac a peut-être perdu son 
atout majeur, _mais 8 2ùi reste 


telle qu’eue semblait évoluer à ta 
fin de ta semœto dernière, d'une 
port, lAtenir du ministre des 


nonces le plus grand nombre de 


une carte maîtresse. La guerre 
ouverte au sein de ta coalition 
présidentiélle conduirait^ inévita- 


blement d la défaite. Giscard ne 
Vignore pas. R devra se contenter 
de gouverner avec une majorité 
qui lui est hostSe, tout en prépa- 
rant à plus long terme les soîu- 


coneessioru, en tenant en réserve 
des « armes secrètes » comme 
Vamendement Bignon. Et, d’autre 
part, serrer les rangs pour ne pas 
donner prise aux manœuvres. » 


président. Ce que Jacques Chtrae 
a fait. Bien. » 

Philippe Alexandre affirme 


CBABUS - ftSBDO. sous la 
plume de Cavanna, demande 
potuquoi « Giscard va contre sa 


ministre a coniirmé cane concession 
le semaine dernière, concession qui 
ne coûtera d'ailleurs pratiquement 
rfen au Trésor. 

Sur le second point, le recul de 
M. Fourcade — s'il était déjà pro- 
grammé puisqu'il avBlL lui aussi, fait 
l'objet d'un compromis avec 
M. Papon — aura nettement plus de 

conséquences financières, il ramène 

de quarante è trente ans le délai 
au-delà duquel les plus^lues sur 
terrains è bélir ne seront plus taxés ; 
or le projet geuvememental qui avait 
fixé quarante ans comme Rtnite était 
déjà beaucoup plus clément que la 
loi de 1963 actuelloment en vigueur 
qui ne prévoit aucune limite dans le 
temps pour la taxation des plus- 
values sur terrains à bflllr. La 
concession laite sur ce point par 


PliUip^ Grumbdeh sduligne 


tiens de rechange. Cette double 


dans L'EEPRESS : c tf . Chiroc ne 
se pose pas la question de savoir 
si le dogme quasi religieux et 
prioritaire de l'unité de PUJ)Ji., 
seul roc susceptible de résister 


les optimistes pô»r dire imper- 
tarbablement : s Ce n'itait qu'un 
» accès de fièvre à rapproche de 
» l'été. M Afota plus nombreux 
sont les Cessandre qui annoncent 
déjà que la guerre sera longue cl 


liasse, contre scs propres tnté- 
■rits, contre surtout ceux-là 
mimes qui l'ont mis là où U est 
afin qu'U las sarve. 


qu’elle reprôndra d l’automne, 


Claude Imbert, dans LE TOiJJT , 
prêfèie une .« présidennalua- 


aucune chance. EoouU voir* cette 
gauehs donnée partout gagnante à 
coup SÛT mais de justesse, ça vaut 
la pe^ de sa remuer. L’heureuse 
surprise de Tours n’a pas telle- 
ment bousculé ta cote. Alors, on 
en est aux manceuores de brotai- 
tage. » 


M. Fourcade ramène également de 
quarante à vingt ans le délai de 
détention des Immeubles (aulree que 
les terralnsj au-delà duquel la taxa- 
tion ne jouera plus. 

Avant que ne Joue rexonérauon 
totale, la durée de détention sera 
prise en compte de la manière sui- 
vante ; 

— Pour lès immeuUea autres que 


les terrains, l'abattement calculé s 
la plus-value sera de 5 Vt par i 
au-deiâ de dix ans. Ainsi pour 1 


ALAIN VERNHOLES. 




ïït 




logement vendu, qui était possédé 
depuis quinze ans, l'abattement sera 
de S */o (cinq ans X S Vd). 

— Pour les tsrrains à bâtir, l’abat- 
tement sera de SJSiVn par an au- 
delà de dix ans. Ainsi, un terrain 
revendu après vingt ans de déten- 
tion bénéficiera d'un abattement de 
33,3 "/b (dix ans x 3,33 Vo). Le eharv- 
gement par rapport au projet Initial 
du gouvernement, c'est que, à partir 
de dix ans pour les valeurs mobi- 
lières (sur ce point, le vote n’est pas 
encore (ntervenu), vingt ans pour les 
immeubles et trente ans pour les tei^ 
reins à bâtir, la taxation disparaît 
brusquement (le gouvernement avait 
Initialement pràvu un délai uniforme 
de quarante ans qui aboutissait pro- 
gressivament à revonératlon). 

• Une mesure a été arrachée pres- 
que par surprise à U. Fourcade au 
cours du débat : la déduction dans 
le calcul de la plus-value des Inté- 
rêts et emprunts contractés pour se 
loger. Ce montant s’ajouterait au prix 
d’achat du bien faisant l’objet d'une 
plue-value et réduirait donc d’autant 
eelJe-ci. Quand on sait que beau- 
coup de Français empruntent une 
part importante du prix d'achat de 
leur logement (jusqu'à fiO'/f) et cela 
sur quinze ans à des taux varient 
aetuellamant entre 12 et 15 Va, on 
imagine de quelle somme cor»tdé- 
rable seraient réduites les plus-values 
taxables. D'après eertainas estima- 
tions, la perte pourrait être supé- 
rieure à 100 millions de francs. 

Aussi le gouvernement est -Il 
bien décidé à > reprendre • ce ca- 
deau arraché, en arguant qu'il fait 
doubla emploi avec la prisa en 
compte de l’inflation dans la calcul 
de la plus-value. 

• Par deux fois, le gouvernement 
a dû eccaptsr des compromis coû- 
teux qu’il n'avait pas prévus. Les 
pouvoirs publics avalent Inscril dans 
leur projet de loi trois régimes ds 
taxation, différents selon la durée de 
détenlicn du bien revendu ; moli» ds 
deux ans ; de deux ans à dix sra : 
plus de dix ans. 

Au cours de la première période 
(mcins de deux an^, les plus-values 
saraient imposées, nous l'avons vu, 
au barême de l’Impôt sur le revenu 
sans aucune atténueiion. Mais au 
cours de la seconde période (deux 
à dix ans), le prix d’achsl du bien 
sur lequel une plus-value a été faits 
sereii majoré de l'érosion monétaire 
enregistrée au cours de la période 
de détention, ce qui réduirait d'au- 
tant le • bénéfice • Imposable. Pour 
taxer les plus-values spécuialives. le 
gouvernement a cependant voulu 
conserver le régime prévu par la 
loi de 1963 (article 35 A du code 
général des impôts), régime beau- 
coup plus sévère, puisqu'il n’auto- 
rlss qu'uns faible prise en compte 
de l’inflation ; 3 Vb par an, . puis 
5 Vb à partir de la cinquième année. 
Ainsi donc, pendant cette seconde 
période de détention Ideux à dix 
ans) prévue par le gouvemametrt 
dans son projeL auralenl coexisté 
un régime -- nouveau pour les 
plus-values non spécu/aflvM et le 
régime ancien (article SSA de le 
Ici de 1963] pour les plus-values 
spécuWiveB. . . 

Les députés ont fait remerquer 
avec une certaine logique qu’il 
Indispensable de définir avec pr^ 
cision ce qui était ^éculatlf et ce 
qui ne l'tait pas. Ils ont bien fart, 
car. actuellement, c'est au contri- 
buable qu'il appartient d'apporter la 
preuve que son intention n'est pas 
spéeulatlva, et les arrêts rendus par 
le Conseil d'Etat lui ont presque 
tous été défavorables. Pour éviter 
d'avoir à rayer complètement les 
dispositions de la loi de 1963, 
M. Fourcade a donc dO déposer im 
amendement dans lequel sont énu- 
mérées les plus-values réputées non 
spéculatives fie Monde du 12 [uin. 
pagv 6). 

Dans chacun des cas prévus 
(encore la liste n'est-elle pas 
exhaustive)', la plus-value sera taxée 
selon le nouveau régime » deux à 
dix ans -. c’est-à-dire rédatta de 
réroslon monétaire (mais non exoné- 
rée comme l’ont pensé à tort cer^ 
tains députés). Le champ d’applica- 
Uon de l'srticie 35 A ds ta loi de 
1963 visant les plus-values spéeulP- 
tives occasionnelles va donc être 
sensiblement réduit, ce qui fera per- 
dre une partie non négligeable des 
300 millions de francs qu’il rapporte 
aefusllsment à l’Bat, 

Sur un deuxième point enfin, le 
gouvernement a dû consentir un 
compromis coûteux en acceptant que 
le paiement des plus-values soit 
fractionné sur cinq ans. Un décret 
d'application devra en fixer les moda- 
lités et dire notamment si tous les 
contribuables pourront bénéficier de 
cet étalement du paiement de l’ImpéL 
Quoi qu'il en soiL l'Etat réeuj^rera 
moins vite qu'il ne le prévoyait les 
sommes qui lui seront dues. 

Le texte gouvernemental n'a. poat 
le moment, pas été bouleversé. Mais 
il est ti^ difficile de dire s'il ssire 
de plus près robjeclif de Justice qui 
est le sien... 
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POLITIQUE 
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D£S PLOS-VAIUES 


SÉCHERESSE ET CACTUS 

par CHARLES BIGNON (*) 


B ien des commentateurs politi- 
ques s'étonnent des remous 
qui secouent la maiorité et le 
groupe U.D.R., et quî awaraissent 
pen^nt la discussion du projet gou- 
vernemental sur les plus-values. 

En tout cas. le président de la 
République et le ministre de l'inté- 
rieur doivent être les derniers â 
s'étonner de voir une nouvelle géné- 
ration' de cactus grandir sur un ter- 
rain politique aride à la fin d'un 
printemps desséché. Ils ont introduit 
Ja culture de cette plante amére et. 
cette fols, la graine a germé dans 
les champs de l'U.O.R. Il me semble 
qua le moment est venu de le dire 
avec franchise, plutôt que de conti- 
nuer à jouer à faire semblant. 

Le texte des plus-values est un 
mauvais texte, t'aceuell qu'il a reçu 
fait de mon propos une évidence, et 
tous les efforts faits par les partisans 
les plus Inconditionnels du président 
n'y changent rien. 

Il a de plus fait l'objet d'une erreur 
grave dans sa présentation à ropl- 
nlon. Annoncé comme le glaive .du 
pouvoir contre les spéculateurs, il 
se révéle simplement un élargisse- 
ment nouveau des bases de l'Impôt 
sur le revenu, très contestable dans- 
beeucoup de ses modalités. 


D'autres que mol ont exprimé l'in- 
quiétude que Je ressens sur i'incer- ' 
titude de l’engagement militaire de 
notre pays au lendemain du vote de 
la loi d'armemenL 


Le gouvernement ef son chef 
suprême semblent consacrer une 
grande part de leur temps et tout 
leur acharnement à eatte affaire 
mineure des plus-values, épuisent 
leur principal ministre et le Parie- 
ment, alors que tant de quesllona 
demeurent en suspens. Na vaudrait-il 
pas mieux largement débattre devant 
l'opinion du VIP Plan, plutôt que d'un 
amendement à l'article 10 sur les 
plus-values. Le Plan, ardente obliga- 
tion, n'est plus qu'un souvenir. 

Je ne parlerai pas de rinflatlon, 
toujours combattue mais jamaia veirv- 
eue, de la Sécurité sociale subissant 
aon éniéme replâtrage, d'une politique 
familiale qui se borne à constater 
l'accélération de la dénatalité, de 
l'affaiblissement de l'image de marque 
de notre justice, du report de fa 


Les USA mis à nu 
^ 1^ par les français. 
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COMMISSION D'ETUDE 
D'UNE IMPOSITION 
GENERALISEE 
DES PLUS VALUES 
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Rapporuur : Mr. JL Delmas 


Rapport et aimexes, 3DD p, 34 F 


Le ^wame J 




Dans Je passé, des difficultés ana- 
toguss ont surgi. Le gouvernement et 
sa majorité trouvaient ensemble une 
solution poliüque aux problèmes 
techniques puisqu'ils avaient une foi 
commune qu'ils partageaient avec le 
majorité du peuple français. 

Force est de constater qu'en ce 
moment le courant ne passe plus 
dans la majorité de la majorité, 
rU.D.R., et que la base est la plus 
atteinte par le court-circuiL 

Cette infanterie politique se de- 
mande si elle doit toujours se faire 
tuer aux ordres du prince et si elle 
doit toujours continuer è livrer 
bataille pour défendre des Idées 
qu'elle reconnaît de moins en moins. 

Gaulliste, j'ai toujours été sensible 
à l'image extérieure de Ja France et 
é sa politique étrangère. Peut-on 
croire que ces contradictions succes- 
sives, ies inimitiés nouvelles qu'elles 
suscitent, puissent me satisfaire, et 
où retrouver la fierté nationale qui 
fut la nôtre à une autre époque ? 


rrrTii 



Enfin, chez les jeunes à qui nous 
avons donné le droit de vote à 
dix-huit ans, nous leur proposons au 
même moment de graves difflauftéa 
pour trouver leur premier emploi et 
une Université devenant l'ilôt d'une 
contestation permanente en lace 
d'une passivité presque totale de 
l'EiaL 

• Serrons les rangs • répètent par 
habitude les responsables de l‘U.O.R. 
Et nous voyons pleuvoir les boulets 
de l'opposition, sans que -la etretégie 
du commandement et de son état- 
major laisse entrevoir la possibilité 
de reprendre i'oifenaive. 

Les élections cantonales ont été 
une minute de vérité vite oubliée et 
l'élection de Tours a fait de chaque 
député un émule de Royer, persuadé 
qu’il est le maître chez lui... de sas 
électeurs, et que ceux-ci n'ont cure 
de l'investiture présidentiefle. 

Oui, la situation est sérieuse ; elle 
n'appelle plus seulement l'unité, male, 
elle e»ge une plate-forme gaullienne 
pour ceux qui le sont toujours, afin 
de retrouver un sens à notre combat 
Nous avons hâte de savoir pourquoi 
nous noua battons, môme si nous 
savons que c'est contre le collecti- 
visme. La négation politique n'est pas 
suffisante et nous attendons de re- 
trouver une affirmation. A ce mo- 
mentJè, je suis cssuré que l'U.D.R., 
mouvement populaire, rassemblement, 
sera toujours prête è remporter d'au- 
tres « Bouvines •. 

(•) Député de la Somme, UJ>3. 
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4 CASSETTES . 

utilisables sur tout 
lecteur de cassettes 

ET UN MANUEL 



chez tes disîributeurü' 
-- de -maonefopnones. 

les disquaire^s et 
las libraires spécialisés. 


PHILIPS 

.•■DIVISION,,. iPHiLiP5i 
ELECTRO-ACOUSTlQUE-i'.;^. I 
B.P..1S-U 32154'Sure_snes-'r.=b=;.-:- 
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découverts individuelle ^ 
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Delhi mot 

Bangkok 2090f 
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New-York 1330f 
Montréal 13501 

'-ïols'à dates fixes -■ < 
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Opération-silence 
dans 
le Marais 

Protégés par une mceinte dHmmeiéîes anciens et 
d^iôteb historiques envoie de restauration, 

118 appartements hors du commun 
vont bénéficier d’un calme absolu et de vues c^édbles 
sur des jardins pwfsagés. 

Studios et a p partements de 2 à 6 pièces, 

Plaxis originaux, simples on en duplm^ 
presque tous différents les uns des autres» 

Prestations nombreuses et de très haute qualité. 

Hnitions très soignées» 

Vftnfi» sur plans» à prix fermes et définitife. 

Lmaison fin 1977, 

EfaHsetioit 

SÔREMA 

SOCIÉTÉ D’ÉCONOME MISTE DE RESIAÜRAIIOÿr DTJ MARAIS 

Le “Parc Royal® susdit dans un lar* Cette résidence va donc profita d*aii 
ge périmètre dont la restauration est environnement architectural parti- 
actuellement en coura d’achèvement culièrement intéressant et privilégié. 




16, me du Parc Royal, Paris 3 



GROUPE PIERRE BATON SA 21 AVENUE PAUL-DOUMER, PARIS 16°. TEL 704^.55 

Emma ce boa ou votre carte de visiU >. 

/ à Piirre Bâton S. A. 21 taemu Paul Doamer, 75016 Paris. \ 

I TttttUéz mfadnsser. sans sstga£smsnS de sna part, sou daamentaûm Pare RojaL \ 
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POLITIQUE 


Au Congrès du Parlement à Versailles 

Lg modificotion de Ig Constitution est adoptée 
par 490 voix 


contre 258 et une abstention 


DÉFENSE 


La dissuasion nucléaire 
tournée par la mer 


Le Congrès du Parlement réuni à Ver^ 
caMi»e le 14 juin, a adopté par 490 voix 
contre 258 et une abstention le projet de 
loi constitntionnelie modifiant rarticie ? 
de la Constitution. Ce texte, liai précise la 
procédure d'élection du président de la 
République en cas de décès on d’empê- 
chement d'ni 


assez terne en rapport avec la 
mlncenr des modincations i^iportées. 
Ouverte à 10 h. 40 et rapidement s^ 
pendue pour permettre an bureau du 
Congrès d’examiner nne proposition rég»- 


Chirac monte le premier è la tribune 
pour défendra le nouveau dispositif cons- 


1 candidat a fait l’objet d’o 


mentaire de M. Daîlly, vlce-présideat du 
Sénat (Ganche dém.1, à laquelle son 
antenr devait finalement renoncer, la 
ffSanaft reprend & Il h. 25, et M. Jacques 


titationnel de rarticie 7. • Seule, conclat-O, 

la rtforme garantit la stabilité. • Après 
le premier ministre (nous avons donné 
le compte rendu de son discours dans nos 
éflitions du 15 JuinJ. douze orateurs se 
succèdent venant expliquer le vote de 
leur groupe. 


dcuneirtale n'est pas posee. 


» du chef de l'Etat 


pwv . cons^ im ao^ ce wro nouveU«nent élu. Après avoir sou- 

complue utilement 1 article 7 de i.—i l'utilité dn ^uvsdl parle- 

la Oon^tuHon,. Il regrette_q<ie 


M. DEFFKRE : la question fon- 

angrès 
mois 


1 nom de la majotitë 


congrès est * non pas 
mais une stntjAe re 
lyautres réUsUms s’imposent > 


groupe des sociallstœ et (te r^- projet constitutionnel ooncer- léda^on du bat, rappeUe-t-il, e=t celui de 

eaux de gauche ÿ I Assenibte ^ nant les dê^ts de candidatures, „ Gerbet estime que cette l’alternance et de l’organtetion 

ttona^ reconnaît que c»tte « ^ qal a été apMOUvé par l’^sem- coStiSiiSnSie c n'est des ponrolis. n annonce toute f oi s 


réforme constitutionnelle * n'est des Murote. n annw 

.JL JSîï: SM «n mol, bm nforme qm la ■ 


texte de ctrconsiance 


M chft VeiaiTi (Val - d'Oise), 


formetU » aurait pu être u^ nationale et par le Sénat, J"™ 

M tHAMPEtX(P.S.);iinpr&i- 

Tiance dans ta ta iour où ü y aura denha iSflie SaiïS COntfepOldS l»at n’héslte pas à ^roquer to 

occei^tion des amandemen U sp- ^ maforüé mési- «»'»*«**“•"’' •**“ r Congés du Pariement pour cum 

ciaiisiu cotumant deSiene et la majortU de PAs- il Champeix, président du réforme minmre» de la Çonstlti^ 

sement du délai sembl ée ? Ou en arrt- groupe socialiste dn Sénat, sèna- tien », mai^ observe-t-ll, « Jm 

vera à un blocage qui pourra dé‘ teur de la Corrèze;' souligne à son proTids pTïÇIèmcs, ei«, ne soafpos 

n.r^mTo?r. qoaa, q^le lgoJ« 


la' p^e d des maTtœuures dan- 


I reconnaît l’nti- sion est escamotée i 


M. Max Monlchon. président du Uté, mais, déclare-t-il. ji n ous ne 

sXd-Mœ-di» 


compteTcelul du rôle r^eeW combler ane tourne, car g if 


du premier ministre et du pré- pas eoneet»Me gne ta réwUat -Muite' te 

âdent de la RépubUque. pioblto d-ane^ «ectton j^se être /i^é SïîSk *2 


aident de la République. . 

p os é par rintradnction. en 1962. par Tobsence de tel — — — 
de l’élection du p^ident de la didat». 

République au suffrage univetsel, 

^ Constitution, (lul stipule que M. tUCOLONE (P.C.) ; une 


casde des poovobs.et t-il néazunob» l’ordre du 


le gouvernement déteiinine 
Minauit la politique de la nation. 

pour M Defferre. oe régime, 
ml-parlementaire. mi-présidentiel, 
est un « régime botfeuz ». et 1 in- 


volonté délibérée de décon- 
sidérer le Parlement. 

vaiimt. déclare M. Du- 


na amjKne imam conirepoids 
et n'o oucun roiiport ouac un 
veUtaOe système jrésUi^ua 


s On Interprète le Coiaatn^. u... .. *ï7T"‘¥.;7.ïï:r”;w" 
conclut-il, de telle sorte me ijt- awès par 

termrax iénuxTeOme ed re^ 

npos^ta. Le groupe socialiste se MM. toby rèie, dépaté_ socialiste 


n est ensuite procédé au vote 
par scrutin publie à la tribune. 
La lettre « L » ayant été tirée au 
sort par le président, remidacé peu 


Sp^ti^iÿ-^nt«i« 

,uanlB ffoMnçnoMCcnn- SinS pc .. . . . dffl parlement^ à la trttime. 


VOUS avertis, nous ne nous ou imnnrttants ne manouent pas i, aovHauée. > des parlementaires a 

d^, PM enp^ pm^ mtemimt ” MtSioation des ' ^ * uburtiu (Pans), parlant l« scrutin est dos 


notamment 

, , ^-nailiSiM (ciré fart,- ("^ '. abaetMent 

prudence. 


SS'qnl ïarT^Slisatlpn qm 


des sénateurs ÜJDJEt.. La 


K^Si?dlpS6.'’klS't 

spectacle et à jra^JrajL^^^ a est loin d’étre l'arbitre que ta 


IL Caillavet (Lot-et-Garonne) 


CmmHÏâSo; S'impoK irtfre » et 

^stam JOTUtaTaentnIe., , »■ 

Son groupe votera <»ntre le 

CïCT* Muniui m MU* • • - U-- 

M. de BourroiJig. p^ldent des décisions du monarque — 
sénateurs Indépendants, e^nme asgprtlssant à l’occasion « de très 
r « approbation «nantme» de sou remontraneea a 

groupe à ce yrojO. , One rttarme tondameetale est 

qui poilfe nécMsSre. /ond& nir le principe 




^'décla^^ jraëaie î^™u*" cliolx " “wdUi“Üon des dis- 

de la voie parleinentalre pour pœltions 


; qui permettent au 

fïlre aboutir une“ïéS!ïïï°clÆtT- ?redlie ni , d-gereer d?- 

enimes. celles^, les droits des fonction- 

Pour M. Jean ^Jer (lUp. qm doirent ponroir être 

a. rédsion “‘^•qJopen, 4 port entière - 


le terme de révision 

constitutionnelle pareU Te renfMcemént 'dès garanties 

SE‘^.SlS?le‘ MM: 

îrt^o^teSSSSp duE qM AU nom du groupe . de s, répu- 
chaneement Néanmoins, bltoalns indépendanli de 1 Assem 
rmclen gïï*™M iceSïXdSt blée natdonde. M. Claude Ger- 


LE DÉTAIL DU SCRUTIN 


- - ». Corigrès 

du Parlement a été adopté 
• par 490 voix contre 258 *""• 


exprimés. La inajqrlté requise 
ries trois cinquièmes des suf- 
frages exprimés) était, de .449. 
Voici le détail du scrutin. 


749 votants et 748 suffrages 

le votte des députés 


295 ONT VOTE POUR s 
105 UJ>Jl. fsur 174) : 

69 rép. indép. (sur 70) ; 

51 réform. (sur Si) ; 

10 non - inscrits (sur 15) : 
MM. Audinot, Boudon. 
Brun. C^meau, Drapier, 
DuvillsLiti, Fontaine, Le- 
percq. Royer, Zeller. 


1 S'EST ABSTENU -. 


178 ONT VOTE CONTRE i 
103 soc. et rad. de gauche 
(sur 106 ) ; 

74 comm. (sur 74) ; 

1 non-inscrit: M. Comut- 
Gentille. 


M. Christian Chauvel 
(non-inscrit, ex-P.S.). 

15 N’ONT PAS PMS PART 
AU VOTE: 

9 U JlJl. s MM. Edgar 
Faure, qui présidait, 
Dahalani, Le Douarec, 
Massoubre, Mohamed, 
Kessler, Koal, Réthoré, 
RoUsmd ; 

1 Ri. : M. de BrogUe ; 

2 soc.t MM. Arthur Cor- 
nette. Henri Darras; 

3 non-inscr. : MM. Alduy, 
Hunaiilt, fUblère. 

1 ETAIT EXCUSE: 

M. Duroure (F5.). 


Le nouveau texte de l’article 7 


Nous publions ci-dcs»>us le dons colics iMtertiiioée, pour te 
««nem.iT éMYtn Ha rarticie 7 présenfafiio» d un caitaidat par ta 

rroiSitSs. c^ÿ V ' 

sant ngnrer en Italique les ^ conseü eonstitutionnèl 
dnq pan^apl^ qai décou- proroger les d^is prévus 


lent des décisions prises le 
14 juin par le Congrès 


(Suite de ta première page.) 

Renversons la QuesBOT. Qu’pet- ^“aTrécente loi de programmation 
„ que I, militaire 7 

semble des valeurs morales et des L'exposé des motifs, si bref sOiNI, 
moyens matériels met bien en lumière que la sécurité 

aussi large que possible d un peuple „q dépend plus aeulsment 


donné entend mettre en cause pow j'intégritô du territoire national, 

sauvegarder, à la fol dans m qu'elle est Inséparable du 

contexte International. La loi elle- 


dans l'indépendance, sa culture, conwxw nucinmiviiT- — *■ 
économie et ses IrontièrM. Toute la ensuite et Justement 


difficulté de la défense est là : équi- 
tés moyens poui 
lement fermes ces ti 
tripode de la défense et 


maintenir éga- 


déilter le socle de ce tripode. 


lergue la priorité absolue de nos 
forces de dissuasion nudéaire, pour 
- ne pas subir en métropole la loi de 
l'adversaire. 

Comme pour les quatre autres i 


Je coneentemenl du peuple auteur etemiques, cette force de dis- 

des quelques Idées-forces qui tort eHecOvemert flan- 


que «ent ^voter faTur^l en hommes exercés et 

concerte dé|^rocec^u une dM trcte ^ „„ 

jambes du trépied, la miliMre. et classique avec i 


Qu'est-ce qui menace militairement qj^l^™ “oui dï- 

la France en 1376 et pour lus annéea suWélIque aven- 


qui viennent? 

Si les ennemis potentiels de notre 
culture et de notre économie sont 
nombreux et ne se limitent pas^ au 
franglais et aux multinationales, l'ad- 

vereaire mllitalrt an puissance a;» Ca n'était pas crédible, 

rétréci SC nombre. Pour te prtccto , ,, . contlertianaca . 


t eaux ioulonnalses (2)- 
peut Imaginer que le 
président Pompidou aurait pu mena- 
cer M. Brejnev de faire tonner les 
silos d’Albion si le sous-marin ne se 


fois depuis deux mille ans, et 
devenu un lieu commun que de le 
constater, la France ne (tennait plus 


riDCident 

n'étalent pas du même piad, de même 
nature, de même échelle. Il faut 

rtniVarimméd-te-S;"ïe das 

alliés. Sans négliger .las gualq u^ ““q'ïïrTs Sulté' est de eavelr 
S^?ë'^?e’“;e'r::r,el c-ent rép,n,r entre I» .re^. 
peut mettre .en csuse^suiourd'bu|^F L’Ss.“rm"e“°"s"frab»rten\^^ 
deux Bers du budget militaire, qu’on 
peut leur consacrer. 


La menace soviéiiqva 


On a bien remarqué qu’H n’est pas 
d'usage diplomatique pour les gou- 
vernements de désigner nommément 
l'adversaire en puissance dont on 
veut se garder. Cependant (xmtre 
quelle menace, contre qui a été 
scellé. Il y a quelque vingt-sept ans. 
le traité d'alliance de l’Atlantique 


Avec les alliés 
ds la France 


Un observateur qui n'est plus res- 
ponsable, d’une part, et qui n'a plus 
accès aux connaissances et aux déli-' 
bérations, d’autre part, ne peut émet- 
tre qu’une opinion fragmentaire et 


nord 7 Contre l'Union soviétique, et 

ei nous n'en sommes plus d’accord. ^ ».«.c u= — .. — ' — r-. 

la France doit se retirer de Mtie |a budget, l’inexor^ie 


alliance, et non plus seulement de ^ ,s„àags de 

}n organi&atlon intégrée. 

S’agissant toufOUFS de la seuli 


flotte, la vieillissement de ce qui m 
I China ou 1® report Indéterminé d’une 

te Br£rte Ja4n°rnë”uv™n,_l'lndo- J" 


nésie. l'Inde ou le Nigërîa deriennent 


des super-pulsaances, l'Union sovlé- 


ra‘'"F’n^rrEr=4“S'el,rïi 

seule menace militaire « In belng i 


national, dont le préambule à fa loi 


de lul interdire la mission qui devrait 
et dent les moyens vont se d“^'rop: «'H? 1™!,.“’“" ■''VPOtbèse d'u- 


pant chaqus année. 

A etuppossr les plus profonds ins- 
tincts de paix aux dirigeants du 
Kremlin, Il faut toujours se tenir prêts 
à contrer l'éventuelle tentation qui 


frofsfèTne et cinquième alinéas 
_ J que le scrutin puisse avoir 
lieu plus de trente~cinq jours 
â^intb Hk eprès la *Ue de la décision dtr 
s?**ïï.ri^ Conseü eonstiiuiionnel. Si I'omZi- i . „j.|. Ha 

suffrages «q^rlmés. Si e^e^i cation des dispositions du présent pourrait eaisir ae 

n’est pas obtenue au premlw tour ^ regmter tivement du gigantesque appareil 

de stînitin. ü ^ proc^ le à ^ ffite poriSSSro MMaire qu’ils ont mis sur 


blocus mEuitime. 

En 1949, le traité de l’AtlanBque 
nord s'efforçait de mettre en place 
les voies et moyens qui permettraient 
aux Etats-Unis de soutenir de tout 
ëffe^ leur poids une éventuelle bataille 


LE VOTE DES SÉNATEURS 


195 ONT VOTE POUR : 

Les 31 -U J) JL; 

55 rép. indép. (sur 56) ; 
Les 15 rép. indép. d'action 
sociale (ex-groupe 


48 


Les 


Peyou, Pinsard, Pinton, 
Taian ; 

soc. (sur52); 

20 commiinisteSe 


53 Union centr. (sur 55) : 
25 Gauebé dëm. (siir 37) ; 

Les 16 non-inscrits. 


80 ONT VOTE CONTRE ; 


5 N’ONT PAS PRIS PART 
AU VOTE: 

1 RJ. : M. Fr. Schleîter; 
1 Union centr. : M. Alaizi 
Poher, prés, du Sénat'; 
3 soc, : MM. Coutrot, Pi: 
sani, Sempé. 


12 Gauche dém. : MM. Bil- 
1ères, BilUemaz, Brives, 
Constant. Didier; La- 
place, Moinet, P a ms, 


2 ETAIENT 
MM. Lombard (Union 
centr.) , Gregory (soc.). 


second tour, seuls peurani s y ^résident en exercice, cèlui-t 
à'Smeure en fonction jusqu’à pre 
le cas éc h éa n t après reteut oe Somation de son successeur. 
candidats Ü ne peut être f^t application 

tronrat ni des iutlcles 43 et 50 ni de 

g rand nombre de suffrages au 89 de la Constitution 

premi er tou r. durant la vacance de la préri- 

îf “îîfS.SlSSSit"' dence de la BépubUque ou durant 

cation du gOTiverneinent. nériode qui s’écoule entre la 

L'éleetiondu nouvew ^^de^ déclaration du caractère définitif 
“niS^ïvaS l’empêchement du président 
trente-^iq Jour s an ^ République et l’élection de 

l’expiration des pouvoirs du pré- 
sident en exercice. 


de vacance de la prési- 
dence de la République pou r quel - 
que cause que *" ^ 


ponsti 1 tiiti»"Tifti saisi par le gou- 
vernement et statuant à la majo- 
rité absolue de ^ membres, les 


prévues aux articles 11 
cl-dessoas, suit provisoucLuuAi. 
exercées par le président du 


Sénat et. si celul-i 


par le gouvernement. 


nitif par le Conseil cqnstitutlon- 


déclaration du 

earaetère définitif de l’empêche- 
ment. 


Si, dans les sept jours précé- 
dant la date limite da dépôt des 

préeentations de eandidefures. 


une des personnes ayant, moins 


sion d’être candidate dScède i 


«te. trouve empêeltée, le Conaeü 
amstttutUmna peut décider de 
reporter Viteetion. 


Si, awznf le premier tour, 
des eandidâts décède ou se trouve 
empêché, le Conseü constiiunon- 


nd prononce le repart de Télee- 

^En cas de décès ou d’empê- 
chement de Vun des deux candi- 
dats (as plus favorisa du jiraffuar 


tour avant la retrasts êvenUiOs. 
le Conseü constitutionnel déclare 
qa’ü doit être procédé de nouveau 


à Z’ensanihlé da operations él$c- 
tardtas ,* ü a» es* de -même en cm 
de dé ^ ou d'ampéchaTRanc da 
run das deux easuUdats ratés en 
présence en vue. du second jfour. 


Dans tous tas i 


V ta Conseil 

amstOiOlomul es* salât jtem 
cotiiSMotu /Ixéia “^‘**5**^ 
oüitèa Se rartfcle 61 a-iessous m 


LE PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBUQUE 
ET LE PRB1IER MINISTRE 
llieROGÉS SUR ANTENNE II 

M. Valéry CIward d’Estoins sers 


nexeredi 16 Juin, à 30 b. 25. 

Cet entretien d’nae taeare. i; 
Diis en direct de l'Elysée, anr 
tbème a La charge dn ponve 
le président de la Ré_pobllqn< 


dernières années 
D’antre part. 


uté posées par trois c 


lotomment MM. 


• RECTIFICATIF. — Dans 
l’article intitulé «Le F.C. critique 
la gatti o» de l'ancienne majorité 


erreur de transmission nous 
a. fait écrire : « Trois ans après 
awfr arraché à ta maforiti pré- 
sfdanticKe la présidence du conseü 
général du Val-de-Mamc, le parti 


eommunate o tenu, le 11 fart, à 
Crtfcü-. ». il faUalt lire : « Trois 
mois après- ». 

erratum. — Dans l’article 
relatif à l'élection ranteiule te 


Boulogne - Billancourt - Sud 
Jfonde du 15 juin, page 9). U 
fallait lire que M. Balança avait 
été réélu au second tour des ëlee- 
wnna de nuis 1976 Bt Dou de mam 
laen nnmma une coaUille nOUS la 


aéro-terrestre en Europe comme en 
1917 ou en 1944. 

La dissuasion nucléaire a compld- 


Pour étendre au monde entier son . ... a. , . • 

hégémonie idéologique, la Russie so- f'"®"* «nsformé le p^age, et, « 

..UK.te..a t,v..l es,, e- A»re.!la- l OO OTOlt 0100 & CettS dlSSUaSiOH St 


vfêBque, tout i 


I gardant étroile- 


l'interminable fronliére qui qu’®»® 

sépare les deux empires — chinois ** 
et russe, — doit au minimum neure- 
liser l'Europe occidentale. 


nouvelle 

crise auitJt toutes chances de se 
développer à partir de la mer, la 
mer nourricière et transporteuse. 
jj'n'mîsir'guërë'que“MJs façons “'“ra ““ ““O"» 


raient • pas le tonnage marchand 

naBcnal rtecessaire à leurs traita 

-La^feh^ crouler de l’intérieur par P®'» if® ®ï^ 


la subversion ; 

— La prendre par la famine. 

La prodigieuse supériorité aérc^ 
terrestre des Soviétiques leur permet- _ " " P®* 

boit d'emporter aJsémont Je forte- Ftence, rnSine en triplant ses moyens. 


est ià, et toute tentative massive d’en- 


theimo-nocjeslres. et te Fronce, pour l e roap nns ebJJI B _dn_ prot^on _du 
part, a planté un poteau à ses 


de l’Etat. 

La subversion est une 
substituer, de l'Intérieur, 
type de société à celui qui est en 
place. Le procédé s’implique pas 
forcément des hostllllës. ouvertes. 


notre part du fardeau de protection 


triomphalistes de Lénine, l’Occident 
libéral est Toujours en place ; pour 
combien de temps encore ? Mais 
pour l'heure le Canard enchaîné peut 
toujours paraître, et sur les cent cin- 
quante nations de l'ONU il n’y en a 
peut-être pas douze dans lesquelles 
il pourrait continuer de le faire. 


MARC DE JOYBERT. 


Le marteau-pilon 


On pouvait, dans les temps anciens, 
faire tomber une forteresse par la 
lamine : coupées l'eau et la farine, 
aucun héroïsme ne peuvail y faire 
pièce. Aujourd'hui, ce n'est pas de 
faim qu’on pourrait menacer J'Europe 
surlndustrialisée, mais de couper son ■ 
accès aux matières premières et à 
l’énergie, qui lui viennent à 80 Vi de 
la mer. Les premiers tickets d'essence 
de 1856 n’ôlaient qu'un modeste coup 
de gong à cêté de ce que représente 
pour le France et i’Europe, en trois 
mois, la rupture de ses communica- 
tions maritimes. 
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navals indispensables à leur protec- 
tion dans leur zone de responsa- 
bilité maritime I 

pas question pour 


Js faJt nucJésIrs toutas sas IJgnas de 

communication maritime ; mais elle 
de l'alliance qui s’est 




tonnage français et allié là oQ elle 
le peuL et laisser é ses alliés le 
soin de protéger le sien propre là o& 


n'y teut qae te erédJbJJJtd de es forte "“i <>“■ " ™ 

^ compter sur les autres alors pour 

acheminer et protéger pétrole, cecé- 


de dissuasion, le coneentemenl du 
gaspJa e, Ja roJonlé affJrtjée du chai 

tentative de 9^ capables de ‘prendre 


DI [h Fl 

[iyo[s 



maritime. 

Assurons notre défense nucléaire; 
assurons son indispensable épaule* 


^n, vient de PARAmUE 

slv- cas 

is.b Gantera. Prt 


__,i- *®® d’invasions et de 

da Léitea. jSdant ff™' * "6gll3«. O»"™ 

le fart la loi de programmation, notre 
appareil maritime, la dissuasion 
nucléaire ne soit tournée par la mer. 




<1) Ces paroles de Jésus à Made- 
lelae. tirées de l’SvaaeUa de sslPt 
Jean, slsatfléBt : a Ne me touehes 

^i)*Le XCRde da 13 dècootee 1972. 
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J TROIS COMUAKDAIITS DE 
REGIONS MILITAIRES 
SOVIETIQUES ont chang é te 


‘’tU’ASATB 


ral Ulkhall Zaltaev. 

Tretiak a été nommé chef de 
la r^OD militaire d’Extrême- 


^aibert^ piî tases' 

à*ua ■ 


Orient, en remplacement da 
général Vasüi Fetrov. Les deig 
hommes sont entrés au con^ 
central en mais dernier. On 
Ignore ponr l’Instant l’aneo* 


Si^ " --"cires es fi TfCdiei 
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M. CHEVÎNEMEHT : la défense 

est eaélià de crise profonde. 

M. Jean-PteiTe CbevèDement» 
député socialiste de Belfort, dé- 
clic dans la revue l'Appei 
t Je 7te enris »< aux /tuées du 
plateau d'AlbUm m aux Mirage 
et encore moins aux rnissüea 


DÉFENSE! 


M. ROCARD : les hemmes de 
droite qui s’enire-déchirenf 
sont bien naïh. 

(De notre correspondantj 

dermont-Perrand. — Au couzs 
de la fête populaire oz^isée. 


•LE MONDE — 16 juin 1976 — Hage ij 

FAITS DIVERS 


Un homme tue trois personnes 
et en blesse trois autres dans le Val-de-Marne 


de M. GaMei Vas & l'épaoJe 


BOJe et su paaoMB ; oo main- après avoir gasnf nae forte aonuu | 
> petsoanel, apS de vin^t^eics ans eousee. D tire eBcore. Deux | 
!st attelat à la polttlne. Deux agents île malttlse sont tafis : | 


*rfr« I-inertte militaire et qui nous 
mettent dans l'engrenage d'une 1 
guerre américaine ou d’une guerre S+sSSiî 51?»” «*1?* 
soviétique, c'esi-d-ddrv d'une national an P.S.. a déclaré : 
guerre rtucléatre tactiQue limitée « Aujourd'hui apparaît la 
au champ de bataüle européen, grande hypocrisie et Von faper- 
Par contre, je crois que les sous- çott que, depuis une ' guinsiine 
marins nudéaires, dons l’état iCannées ou fond, sur Za monfii^ 


Begencs, à Salnt-Maur, oé D ptend blessées. M. Van DJoar raifnlt dam six ans, et ê 

babltneUemeat ses repas, et Uze sa voftare. claQuante et i 

avec nae eumbine 2S long rffXe su Vers midi, U pénètre dans les met bIob le f 

la calsetèEe, HSme Geneviève Léchas, locaiB d’une société de transports d'aller æ prési 

figée de vlngt-nanr ans, qnl est taie dlvij-siir-Selna, dont U tnt l’em> dlvry-soc^elii 

sur le . eonp. Son mari, U. oénid plejé comme chanxtear-Uvreu pen- répéter : e Je 

Léchât, figé de trente ans. est blessé dant nndgaes mois et «n’U «nltta i'ia tait cela. i 


alors le fea à sa voltore avant 


J’ajoute que Vidée de la défense 
nationale puisse se résumer à une 
défense nucléaire me paraît aber- 


I doni était organisée l'armée /ron- 
I çaise. sur ce à 9«oi elle pourrait 
j sennr, on a menti beaucoup. De- 
I pu» longtemps, nous, hommes de 
' gauche, diagnostiquions la volonté 


- rente. Je ne pense pas quHl y ait atZontioue du président de la 
ottjotmThui une défense nationale ftépublioue. 

= sans r&ément nucléaire, mais je ^ ^ 

pense que la défense nationale, , 

"i -, ?Sl i’aixmî la mobOtsatim d’un ? “Ji”®. 


crise profonde parce que se eris- 
tajOUent là toutes les contradic- 
tlons de la société et de la poli- 
tiqtie actuelles. » 


Unis, contre la volonté du général 
de Gaulle. C’est l’homme qui, ü 


Selon le secrétaire américain 
de la défense 

US ARMES DE PRÉCISION 
RENDENT MOINS PROBABU 
UNE GUSRE NUCUAIRE 


mdusti^ fittcléznns sous corti- 
mandement amineain. St main- 
tenant on s'étonnerait qu’à tra- 
vers un général qu’ü a nommé 
commandant en chef des armées 
on trouve des pointes d’inflexion 
qui Âmt que la France prend 
doucement sa place dans un dis- 
positif müilaire occidentaL Là 


blême. Tout celo ne caraetèi 
pas un g ou v e rnement bien fer 
et sür de lui, mais cela éw 
les tristes fins de régime. » 


de huit membres de 
l'alUanee — quatre k titre perma- 
nent (Etats-Dbls, Grande-Bre- 
tagne, Italie, ILFA.) et quatre à 
titre tenjpcnralie (actuellement. 


lundi 14 juin, sa réunion semes- 
trieOA 

Selon une source informée à 
Bruxelles, M. Donald Rtimsfeld, 
secrétaire américain à la défense, 
a déclaré à ses collègues que la 
misB au point d'armes classiques 
d'une grande précision rendait 
moins probable une guerre nu- 
cléaire, car elles pourraient être 
substituées à des armes atomiques 
pour détruire d'importants objec- 
tifs. 

Il Rumsfeld a ajouté quNme 
grande partie des engins nucléai- 
res de rOTAN étaient désuets et 
que les Etats-Unis procèdent ac- 
taeOement à leur modernisation. 
ceUe-d conduirait à une réduc- 
tion du nombre des têtes nucléai- 
res tactiques stockées sur le conti- 
nent européen (actuellement au 
nombre de sept mille trois c^its) 
au profit d'un renforcement du 
Tôle des missiles embarqués & 


sont stockés dans les pa^ de l’al- 
liance ; lltalle par exemple. 

M. Rumsfeld a encore prëûsë 
que les Etats-Unis devrait amé- 
liorer la sécurité de leurs sites 
nucléaires en Europe pour les 
protéger contre les terroristes et 
une éventuelle attaque surprise 
sovlétiqua C'est ainsi que le sys- 
tème cadenassant les ogives nu- 


LES GENDARMES RETRAITÉS 
RÉCLAMENT 

UN SECRÉTARIAT D'ÉTAT 
A LA GENDARMERIE 


La reconnaissance de l’aotcmo- 
mie de la gendarmezle, avec à 
sa tête un secrétariat d'Etat 
dépcmdant du ministre des armées 
et l’attribution à la gendarmerie 
d’une échelle de soldes déterminée 
en fonction de ses missions parti- 
culières et de ses charges, sont 
les deux principaux vœux émis 


de la gendarmerie nationale 

Les délégués de trente-cinq 
mille retraités, groupés en cent 
douze cercles dans les dèparte- 
tements de France et d’outre-mer. 
se sont rassemblés à Metz du 
g au 13 juia 

A l'issue des travaux, le prési- 
dât. M. Robert Oger. a indiqué 
que paiznE les autres vœux du 
congrte figurent, notamment, la 
demande d’augmentation d’effec- 
tifs de la gendarmerie l’octroi de 
quarante-huit heures de repos 
hebdoznadaire au lieu de trente- 
six, et, surtout, le droit d'adhérer, 
pour les actife. aux assodations 
de retraités de l’armée. 

M. Jean Coebard, directeur de 
la gendarmerie et de la_ justice 


démarcation entre l'Est et l’Ouest. * des revendications du cmigrës. 


Uae jeune eailectioa devenue indupensafife à nntdligeeee 
des prebfèflies de la défense ecurtempero/ne 

LES MHIEtS DI II FOMTIOI 
MlESiniDESIIEDlllSEIIAiniMlE 


a» 4. — Après le »pU porrnsalB. Cvtte fois rAfTiqne neUe, 
l-Plerra Roiu et Philippe OalUard. Préface de mande Cher»- 


&o 2 — L’Enrenve de force, par Xavier Sallaotlii. Première 
, Octobre 1975. Prix : Û P- Deuxième édition avec préface 


Unis, par jâaet Flnkelsteln. avril 197a -Prix : 30 ?. 


CAHIERS EN PRÉPARATION 
I gu e ri e : Gnlbert, par Lnelen Poirier, 


Ches les prineipaut libraires et à redresse et-dessous .* 

PONDAXION POÜB IBS BTDDES DE DEFENSE NATIOKALB 
Bétel des Zavaddes - 7fiS07 Paris. 

(CÆ.F. LA SOUBCE 33 732 32) 

Envols fi rétreager plus S F par exemplairs. 


LES PRÉCÉDENTS 


AastlB (Texas), Joseph Whiv- 
man, du hant de la tour de 
l'onlTersité, tbs sur la foule 
après avoir assassiné sa femme 


Léo Beld onvte le fen sur ses 
camarades de travaOL. une 

usine de Loek-Baven (Penn- 
sjlvaaie). 

• DANS L'ILLlNOIS ! 
5 morts. — Le 19 décembre 1968. 
Sheenan mine tue sa femme et 
quatre personnes, au eouis d'un 
e arbre de NoB s an service 
social de CarliavUle (XUlnola). 


on grand ma gMii» et Ure avee 
une caiablne Tnneherter, ca- 
libre 44, tuant quatre personnes, 


Bn l’espace d’une heure, 
lundi 14 juin, dans le Val^- 
Uarhe, un homme âgé de qua- 
rante-trois ans, M. Gatalâ Van. 
DJour. a tué \XfAs persoimes et 
en a blessé Quatre autres. 

Les enquêteurs ne dlqiosent 
pour l’instant d’aucun mobile 
logique qui expliquerait tout ou 
partie de cette tuerie, a pourrait 
s’agir d’im pbésicanëne de erap- 
tus» ft ftnpvZsioR particuUtre- 
ment vUdente et soudaine qui 
pousse le mâlade délirant et 
anxieux à accomplir une tentative 
de suicide ou de mutilation, ou 
UR acte meurtrier», sdon le dic- 
tionnaire de roAlorfri» P laTOTTift - 
rion), brève période durant la- 
qoellB le sujet cesse de faire 
référence au passé ou à l’avenir, 
c’est-à-dir^ notamment, à la 
sanction pénale de sca geste. 

ÜD tel phènmnène conduit le 
plus souvent à découvrir chez le 
meurtrie: ou le suleidë dm anté- 
cédents psychlataiques. Mais les 
amis de M. Van Djour ne lui 
en connaissent pas. H n’est pas 
davantage étabU que M, Van 
Djour ait été sous l’empire d’un 
état fl l<w^ iqne an pmwnprif , dm 
faits. 

Cette affaire pose d’antre part 
le ptnblème de l'aimUcation éven- 
tuelle de rartlele 64 du code pénal 


en état de démence on temps de i 


ractiOR Ri lorsqu'il a éU eoniraint 


LE WMBRE DE! ATIEHTATi 
PAR EXPLOSIFS 
S'EST ACCRU DE 77 % 
PENDANT L'ANNË 1975 

Bn 1976, le nombre des 

crimes et délits rrniTma de la 
police a été de 1912 327. Répon- 
dant, vendredi 11 juin, fi une ques- 
tion de ïfme Marie - Thérèse 
Goutmann, sénateur de Seine- 
Salnt-Denis (P.C.), M. Plerre- 
Chiisttan Taittinger. secrétaire 
d’Etat auprès du ministre de l’in- 
térieur, a défini les grandes ten- 
dazices de la délinquance au cours 
de l’année passée. 

En un an. le nomtee des infrac- 
tions a progr e ss é dom peu plus de 
4,5 %. Selon le secrétaire d’Etat, 
depuis 1972. l’augmentation totale 
a été dç 50 % (pour une pcq^ula- 


CIRaiLATION 


FRANCE-ESPAGNE 
SANS FEU ROUGE 


Espagnols ouvriront le dernier 
Cronqon d’antoioate BsrcBone - 


départs en vaeances, les aato- 
Doblilstes poonont roulée sans 
feux raoges su 2M kilomètres, 
dn Bonssfllon Jnsqn'fi la eapl- 


tion en accroissement de 3JS0 %). 
I Certaines formes de crimes et de 
délits ont enreECtstré en 1975 des 


dëvrioppements spectacul^res : 
les attentiits par explosifs 
(4- 77 %), les vols conimis avee 
armes fi feu (■•■ 52 %), les ports 
d'armes (-1-17 %), les vols avee 
violences (-i- 15 %). Le nombre 
des hold-tv a progre&sé de 5 7o. 

Répondant ensuite aux préoc- 
cupations de Mme Goutmann 
concernant « les projets de lof 
pénale cfu* ont été étudiés lotg 
(Tun récent conseil dés minis- 
tres », et qui visent au renforce- 
ment des pouvoirs de la police 
lors des opérations c coups de 
pdng », ac. Taittinger a précisé ; 
« Je tisT» à affirmer que. loin de 
porter atteinte aux libertés, les 
quatre textes qui sont retenus ont 
pour objet et pour recherche de 
les renforcer, n est tndispensalOe, 
en effet, que tout ottoyen se sente 
protégé & la fois contre les ogres- 


quanee, dépendant de la direction 
cectrale de la police judiciaire an 
ministère de l’Intérieur, le nombm 
: total dee crimes et déU» *»mmla en 
Praaae eo 1973 a été de 1075 501. 


I ainsi que Fa dédarê H. Taittinger.] 


CEGOS 


Directeur Financier 


INGENIERIE - ENTREPRISE Gle - PARIS 


Un des pramiars groupes infematloaauxd'rrHiénjèrfe et d^tre- 
prtse sénérala. poursuivant le rapide développement d'opérations 
complexes, dont 2/3 fi réxpertatlon, recherche un directeur 
financier de grande valeur. 

Il prendra en charge des services déjà bien encadrés icomptablllté 
générale, comptabilité analytique, montages Juridiques, fiscaux 
et rmanclers à l’exportation, gestion de la trésorerie. 

Ses missions essentielles .s améliorer les relations entre opéra- 
tionnels et sdmînfstratifB en ^pliflant avec clarté et rigueur, an 
rédulant quelques abus de rinformatique ; apporter son esprit 
d'entreprise pour imaginer des stratégies financières, participer fi 
des négociations. Internationales, assurer les relations du groupe 
avee les organismes financiers. 

Pour être candidat a ces fonctions importantes, vous devez avoir 
au moins 40 ans, être issu d'une grande école commercTala ou 
d7ngénieur, parler couramment l'anglais. 

Vos solides compétances en comptabilité, en contrôle de gestion 
et en finances internationales auront été acquisesdansl’entreprbe 
générale exportatrice d’ensembles. 

Ecrira fi Ch. de FNEMtNV|U.E - réf. fit/50043. 


Jeunes Cadres Commerciaux 


misme et la qualité de ses prestations, offre fi deux jeunes 'cadres 
de les înt^rer dans sa structure régionale (Paris ou Lyon). 

Seuls responsaPles du développement commercial dans le secteur 
géographique qui leur est confié, il leur appartient - après une 


sur la base de l'étude financière qu’ils réaltsent. le dossier de 
financement. 

La structure de la société favorise l’initiative, l’autonomie et la 
développement des compétences penonn^les. 


via économique (en entrsprse ou en cabinet-conseil) et, bien sûr, 
le goût des relations commerciales, des qualités de négociateur, 
une large ouverture d'esprit et la capacité de mener plusieurs 
affaires simultanément. 

La mobilité géographique sera un atout pour le développement 
de carrière ultérieur. 

Rémunération de départ : de l'ordre de 40 é 50. 000 F/AN selon 
l'expérience acquise. 

Déplacements fréquents, de courte durée. 

Ecrira fi M.L. GUIOMAB - réf. M/22A92. 


Ingénieur Diplômé 
d'une Grande Ecole 

pour FONCTIONS TECHNICOCOMMERCIALES 
s'adressant à riNDUSTRIE 


d’un Groupe industriel français connu. Notre unité de production 
est moderne, équipée d’un parc smachiness important. Nous 
nous sommes acquis, de par la qualité de nos matériels etde nos 
sendcas, une excellente image de marque. 

Notre potentiel de développement est élevé, c'est pourquoi fkmjs 
créons un posta nouveau que nous confierons fi un ingénieur 
diplémé - 33 ans au minimum - compétent dans nos techniques • 
chaudronnerietoutpartfeulîèrament-ayant eu des responsabilités 
d^études et de réalisatlens Industrielles, entreîtié a la négociation 

. commerciale avec bureaux d^études et services achats : nous 
apprécierions qu’il ait des introductions dansqueiquesuns des sec- 
teurs industriels suivants : chimie, nucléaire, agro-alimentaire, TP, 
traitements de surface, eimenterie.~ 

Rattaché fi la Direction générale, il devra nous ouvrir de nouveaux 
créneaux de cllentfiie^auxquelies il propoaer a des solutions tech- 
niques valables et originales dont ff suivra la misa au point et la 
réalisatleii. 

' CetteKtivitédaniandeautonomie,créat!vitéa!nsiqu’unseRSaigu 
de la rantabiité des affaires. 

La connaissance de l’anglais est très souhaitable. 

Ecrire fi R. VERDET - réf. M/71 379. 


Directeur Commercial Agence 


EXPERIENCE TRANSIT PORTUAIRE INDISPENSABLE 


Importante satiété de transports îMematiOnaux-douanes, transit 
effectifs 450 personnes, crée dans la cadre de ta mise en place 
d’une nouvelle politique au niveau de son agence du Havre, te 
poste de Directeur Commercial. 


Hojnme de terrain, moteur de notre expantion, ni 
Itérons les moyens de votre réussite, vous devrez s 


Ueu de travail s Le Havre, déiilacements fi prévoir. . 

Ecrinfi M. CLERE -réf. M/73354. 




Pour la Fête des Pères 

avez-vous pensé à 

MADELIOS ? 



GANT de CONDUITE TROUSSE BOUTONS 

agnean souple, marron, de TOILETTE de MANCHE' 

59F 35F 30F 

CEINTURON PORTE-MONNAIE CRAVATE 

élastique 4 cm, soie doublée, 

beigei. marroni ijsv coloris mode, 

marinei ëcru. lu nn -c 

k29P 


BOUTONS POLO pur coton» ASCOT 

de MANCHETTES 1/2 manches. ùie qualité - 

•s/) P Ciel, vert amande, supérieure. 

oranp 29? 


KIMONO 3/4 
.coton batik 
dessins et 
coloris \ 


J Le centre de 
profit de l’Amérique. 


...VOUS invite à prendre contact avec notre nouveau Bureau 
Européen pour être pleinement informé des nombreuses 
occasions d’investissements d'affaires au cœur de l'Arnériquë : 


en Arkansas (Etats>Unis) 


L'Arkansas est situé à. un 
carrefourstratégique : 70 miiifans 
de personnes sont à distance de 
iivralson du Jour au lendemain. 
L'Etat est desservi par des routes 
modernes, “un réseau ferré 
très complet, de nombreux 
transporteurs aériens 
commerciaux et des rivières 
navigables débouchant sur les 
océans du monde via le fleuve 
MississipI et le golfe du 
Mexique. Les entreprises 
européennes y trouveront un 


climat social stable, d’amples 
ressources énergétiques, des 
plans de financement généreux 
et un grand nombre 
d’emplacements disponibles 
pour une Implantation industrielle, 
à des prix raisonnables. 

Pour être complètement iofonné 
de toutes les occasions que 
l'Arkansas peut vous offrir, 
prenez contact evec le Bureau 
Européen du Gouverneur, dont 
ies représentants sont 
Robert Adcock et Thorkil Strlgei. 



Etat d'Arkansas 

Bureau Européen du Goiwemeur 
Avenue Louise, 437 Bâtiment 4 
B- 1050, Bruxelles, Belgique ' 
Tél (2) 649 60 24 
Représentants européens : 

Robert Adcock et Thorkil Strlgei. 


Arkcmscis, 




LA MORT DES TABOUS 


(Suite de la page .J 


n ainsi une foule de su> 
Jeia, jadis interdits, qu'on n'abor- 
dait qne par allnsicm, à grand 
lenftnt de périphrases, et pour 
les rejeter ausâtôt avec hamax 
ou alors & vois basse, avec g^e, 
et qui sont maintenant agités, 
diaenbés soz la place pQbUqne. En 
quelques années, là sexualité, 
l'avortement, la marginalité, la 
dâjnquance, la prison, la pgytdila- 
trle Ges « fous >). la peine de 
mort, rinsouDolsâon et l’objec- 
tion de conscience, l’enthanasle, 
sans oabller, â cause de l'exten- 
sion de ces phénomènes, la dro- 
gue, la vlolKiee et les sectes, et 
puis aussi la maladie, la mort 
elle-même, bien d’autres encore 
la liste n’eEt pas exhaustive, sont 
devenus des objets d'émissions et 
de rilms, d’articles et de livres, 
d’études et de converserions. Bé- 
cupérateurs par essence, tous les 
poovmrs — poUriques, économi- 
ques, scientlfîques, moraax, reli- 
gieux.. — sont intervenus pour 


ter ces domaines Jusque-là. laisés 
par eux presque à l'abandon. 
Mais il était plus facile de pren- 
dre en compte la qualité de la 
vie, la poUnricxi, l'éctfiogie ou la 
conditicm féminine — U y a désor- 
mais des ministères pour cela 
que de gouverner les mœurs et 
la conscience publique. 


Car cette fameuse libéralisarion, 
cette c société permissive >, ont 
beaucoup plus de partisans en 
théorie qu'en pratique, tant 
qu’dles se limitent à la discussioa 
de prinçmes et d'idéœ générales 
sans trânchlr les frontières des 
réalités, des f^ts eux-mêmes, et 
surtout des cas personnels. Ceux- 
là mêmes qui prennent volontiers 
des positions libérales, volxe avan- 
cé sur ravorteoient, l’inaoumls- 
slon ou la délinquance par exem- 
ple, seront soudain étrangement 
diBcrets et sUencieux sL leur fille 
décide d’interrompre une gros- 
sesse, si leur fUs refuse de porter 
les armes ou id un de leurs pro- 
ches est victime d'une agres^n. 
U faut beaucoup de fermeté et 
de courage pour s’en tenir à une 
conviction l’on' estime fondée 
et juste Icosque les senriments, 
les circonstances et la commodité 
vous entraînent à l’abandonner 


DE LnUSRNNE 


OU au moins à admettre des 
exceptions. 

C'est le premier démenti, et n 
est de poids, auquel se heurtent 
ceux qui s’empressent un peu trop 
deproelamer, pour la dèpÂorer ou 
s’en réjouir, c la mort des tabous ». 

Ce n’est pas le seul, loin de là. 
Les rapports sociaux, les conve- 
nances et les habltndea font 
qu'œi e squi ve, qu’on tait, qu'on 
cache les situations particulières, 
même si elles sont abondamment 
débattues en tant que phéno- 
mtoes ccdiectifa On étudie volon- 
taezs les retanis et 1^ insuffi- 
sances scolaires, mais il «st bien 
rare que des parents reconnaissent 
que leur enfant esc un cancre, 
lies fugues, même à elles mènent 
à Blatmandou, sont baptisées 
voyages. Le sizicide demeure, dans 
l’écrasante majorité des cas. 
camouflé en acddenL SI la dé- 
pression, la a déprime .. est main- 
tenant reconnue, d'autres mala- 
dies demeurent inavouables, 
s honteuses », et d'abord celle qui 
fait écrire dans les avis et fiUre- 
part que a le décès est survenu à 
l’Issue d’une longue (ou cruelle) 
maladie ». Des termes savants 
déguisent l'étude de la vieillesse 
(qui elle-même est devenue le 
troisième âge. voire le quatrième) 
en gèroutolo^e, l’étude de la mort 
en thanatologie, et le 2 novembre 
qui était jadis tout bonnement le 
jour des morts est devenu ensuite 
le jour des défunts et se nomme 
maintenant ~ c'est plus poétique, 
il y traîne quelques rémioisoences 
de cimetière marin — le jour des 
trépassés. 

11 serait Incongru, sauf dans le 
secret du cabinet médical on le 
courrier de revues spécialisées, 
d’évoquer sa propre sexualité. SI 
la drogue exHte. on ne connaît, 
en dehors des statistiques, que fort 
peu de drogués. Bien que les pri- 
sons — pardon : on dit s rnniveis 
carcéral » soient pleines, les 
hd{fitaux psychiatriques complets, 
on ne rencontre à peu près Jamais 
quelqu^n qui recoonaise que' tel 
de ses proches est incarcéré ou 
interné. 

Quant à la misère, U y a beau 
temps déjà qu'elle le fait des 
a économiquement faibles », de 
même que les pauvres ne 

sont plus « sous-développés » ni 
même c en vole de développe- 
ment s. mais appartiennent, ce 
qui est plus flou et rassurant, au 
tiers-monde, et que les plus misé- 
rables des LtmxügTés. inadaptés et 
asociaux composent, eux, le 
a quart-monde », 

On voit bien que, derrière le 
brouillard des mots et les silences 
génés, se dissimulent les mêmes 
tabous qu’autrefols. Us ont la vie 
dore, et c'est peut-être mieux 


aimerait voir étaler an point « 
faire scandale. 

C'est le cas pour une maladie 
— car c'en est une — qui pèse 
si lourd dans les dépenses hos- 
pitalières et plus lourd encore 
dans le des accidente de la 
route : l'alcoolisme. Oh ! on 
traite volontiers du c problème », 
mais de façon dêgi"RaTnèc. 
abstraite. X>es ivrogEies, on en 
rencontre et on en sourit, 
des alcodligues, on n’en volt 
Jamais, c'est à croire qu’il n'en 
existe pas. 

Les handicapés sont, eux aussi, 
bien oubUés. bien nêgUséSr si 14 
encore le c problème» fournit le 
thème de belles envolées géné- 
reuses et de savantes varisrions. 
Le sentiment qu’il s'agit d’une 
tare qu’il convient de dissimuler 
à tout prix se pare de mille ml- 
sons, affectives, sociales ou fami- 
liales, qui rejoignent en fait le 
refus d'enfreindre on autre tabou, 
un des plus solides qui soient, le 
silence sur tout ce qui touche à 
l'hérédité. 
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Dans le domaine des eominr- 
tements, que de tabous encore. 
Le refus de Tint^rotion et aêiDe 
du travail par une petite traebloa 
de la Jeunesse, l’aspiration à U 
vie communautalro. voire à une 
«autre» vie, ont donné lieu à 
mainte reportages et enquStea B 
n’en va pas de même de phéno- 
mènes également très minori- 
taires. mais qui interpellent tout 
autant la société et chacun de 
nous. Par exemple, le refus du 
mariage par de jeunes couples (et 
eu particulier, ce qui hetxrte da- 
vantage, par les fines, car Is 
garçon^ eux, ont droit à 1' « aven- 
ture» avant de se ranger...). On 
encore le refus délibéré de donner 
la vie, refus étayé par ds 
réflexions philosophiques, démo- 
graphiques. voire nuclêai^ Ou, 
au contraii^ la volonté de jennes 
femmes .d’avoir des enfants sans 
père, qui leur appartiennent 
entièrement. 


Innitut Intemstionai d'ensetflneniant pri- 


vé, spêclalbé depuis 1383 dûs la forma- 


tion et le perfmonnement des cadns. 
Cour supérieur PRÉPARATION A LA 
DIRECTION OK ENTREPRISES, lé- 


environ 9 mob, études à pWn temps {w 
d 'enseîBneiiwrrt per correspondancsÿ. Dé- 
but delà proriitinesaition : ISoctabre 


D reste aussi d’autres tabous 
si solidement ancrés, si puissants. 
Si peu récupérables, qu'ils n’inté- 
lessent pas les pouvoirs et ne 
sont qu’à peine effleurés par les 
médias. Et cependant, pour la 
plupart d'entre eux, ce sont ces 
sujets-là qu’on voudnût voir por- 
ter sous la grande lumière des 
débate publics, ceux-là qu’on 


S'il fallait ajouter à une liste 
qui n'en finirait pas des tabous 
politiques et sociaux, on ponrmlt 
inscrire sans doute en tête de ce 
chapitre les ventes d’armes. On 
n'en parie que pour se féliciter 
de voir la France en troisième 
position dam le commerce de la 
mort et inême au tout premier 
rang, par rapport à la population, 
des grands fournisseurs des 
guerres. A part cela, nous sommes 
le peuple le plus pacifique de 
l’univers, c’est bien connu, et que 
ceux -- ministres, élus, vendeurs, 
techniciens, ouvriers de Tarzoe- 
ment — qui sont contre la paix 
et favorables à la guerre veuillent 
bien lever la maliL.. 

Morts, les tabous ? Allons dona 
9 Le» hommes se distinguetit par 
ce gii'Ss .montrent et se ressem- 
blent par ce qu'üs cachent », écri- 
vait Paul Valéry dans M&ange. 
Comme nous nous dlstingubns peu 
et comme nous nous ressemblons 
par tout ce qu’aux antres ét par- 
fois à nous-mêmes nous conti- 
nuons obstinément à cacher ! 

PIERRE VIANSSON-PONTE. 
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“Le Mamiya M 645. Une nouvelle diBnemion 

cllmage». ef quelle manlabllltér' (La Presse) 


Avec son nouveau format et sa nouvelle technologie, le M645 surpasse 
les performances des deux formats dont il s’inspire. 


Pourremarquablcs que soient aujourd’hui ics 
performances des 24 x 36 évolués, leur format d’image 
demeure petit. 

Personne n’empêchera le film-d' avoir du grain. 

Avec le M 645, Mamiya a réalisé un appareil compact 
ulira-perfectionnë dont l’image de 4,5x6 cm est trois fois 
plus grande que celle du24 x 36. C'est dire la richesse de 
détails qu’il offre à vos prises de vues. 

Il faut prendre en main cet appareil idéal pour la photo 
d’action et apprécier sa maniabilité surprenanlc. 

15 vues avec un film 130 ou 30 vues avec un film 220. 

De nombreux objectifs et accessoires, dont un viseur 
interchangeable à cellule silicium avec affichage des temps 
de pose par diodes éleclTOluminescentes, composent un 
système complet de prise de vues. 



Cratidcur comparée 
des i/nases 4,5x6 cm 
et 24 X 36 mm. 



cance SA, 32, me des Ptissonnici^ 92300 Ncmfly. 


NkttvSya. 



Au Japon, 3 professionnels swr4ütilisent Mamiya. 
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JUSTICE 


lÉDUCATION 




L’AFFAIRE D’ALERIA DEVANT I_A COUR DE SURETE DE L’ETAT 


AU CONGRÈS DE SAINT-ÉTIENNE 


Les proclamations au congrès de Coite indiquaient que l’ARC 
avait Fintention de s’engager sur la voie de la violence 


Les délégués départementaux 
de l'éducation nationale 
s'inquiètent du chômage des Jeunes 


ô* •■i»- - ■.'i 


De notre correspondant 


. -r, - ^2 

i-jrricitr T*NC5Ür' 


répond M. Michel Poniatowski aux avocats de la défense 


Saint>&tdexxne. — a Nous for- nél OU patmnal, Vécûle làbfut 


Le iirésident de la Cour de sûreté dé 
l’Etat, M. I^rre David, a communigaé. 
ce mardi matin 15 juin, les réponses de 
M. l^fichel Poniatowski, ministre de 
l’Intérieur, aux 'qoestUms posées par les 
défenseurs du docteur gHwrmrid Simeonl 
et de ses (« le Monde » du 8 Juin) ; 
conformément à l'article 654 du code de 
procédure pénale, le président avmt, la 
veille, entendu le témoin au ministère. 

M. Poniatowski a notamment déclaré s 
« Les proclaniations violentes au congrès 
de l'AiSC, à Corte, laissaient assez peu 
de doutes quant aux intentions des diri- 
geants de l'ARC de s'migager dans la 
voie de cette violence (_). Les déclarap 
tions du docteur Simeoni, à Aléria, ren- 
forçaient encore icette pomttôn pulaqa'fl 
précisât que l’ABC av^t décidé de pas- 
ser & l'action directe. > 

A propos de l’importance des effectifs 


des forces de l’ordre, à Aléria, le mimstre 
a prékdsé : • Les renforts étaient nor- 
maux. Le déroulement de l'affedre a 
montré que leur volume n’était pas trop 
important » Puis, an sujet de la coordi- 
nation des opérations^ M. Poniatowski, 
après avoir indiqué qnll avait été « en 
contact permanent avec le premier 
ministre » a poursuivi « « Seuls les respon- 
sables du maintien de roxdre, sur place, 
mieux Informée que moi. étaient normar 
lement chargés d’iqipréder ropportunité 


mont une organisation originaîe: n'est plus défendue par les res- 
nous sommes des bénévoles oui po/tsables txàUigues çui en ont 
avons une mission officielle : la charge. Au contraire, üs rfeffor- 


rations « violentes > que .ce dernier av^t défendre les enfants et VéeùLe cent d’en faire i 


tie de la responsabilité des faits. Puis il » dimanche 13 juin, te séwce ciot «cconié» à i^eiçnem^ ^ 
fl note me M. Ponlfllowsld naraissflit clôture du soixante-deuxième prwe ; la tentative de mommhe ' 
congrès de la Fédération des du pouvoir central sur les postes 
• fort mal informe ». mevant de « très js départementaux de rêdu- supeiieuTs académiques ; Vaehar 

nomnren^ erreim de rmts ». Le doctes cation nationale rDJSÆH.), gui nement à imposer, titrés un stma- 
Edmond Suneoni lai-meme a relevé de ^ rassemblé cois cent cinquante Zoere de concertation, une réforme -i- " 
m multiples inexactitudes ». déclarant en participants, représentant qua- dont la ftmüité consiste surtout 
outre, è propos des responssdillités. « du rante^unq mille xnüitants. fin d foumiT aux puissances êoono- 


r. d ■ 

..UâoflVfll 
:4 iitta 0»r 
dr ê 

■ •.7TI a\a^nt «il 


et rutillté des contacte directe ou indi- 
recte pouvant hâter l’issue de cette 
affaire. » 


côté des pouvoirs publics ». que « tout le commission. les participants ont iniques Za matn-d’oeuore et les 
50 défilait» cette affaire. insisté sur plusieurs carences du cadres nécessaires a leurs 

An défini Ha rflnrfifutr». 1» arècideBt SFStèzne éducatif : effectifs encore besoins ». 

?-1î i.5 al trop importants dans de nom- Les délégués ont d’autre part 

avait foît part de 1 absence de M* ttay bienses classes : sous-scolarisation estimé que « ceux qut guitteiu 


An nom de la défense, KP Jean Mag- 
paui a réeumé la crrttque de ce témoi- 
gnage en trois « ofaseirations ». H a 
dénoncé le « caractère mesuré » des pro- 
pos- du ministre par rapport aux déclap 


mond Pillppi, victime an cours du week- prè-él&nentaire en milieu rural : le système éducatif sans avoir 
. end d’on m alaise cardiaque. Cette indis- I disparition piogrmslve dm écoles reçu une bonne formation gêné- 


ponlbOité de cela! qui mène la dtfense dre villages; insuffisance et raie et pro/essionneZZe seront 

des inculpés pourri retarder la suite inadaptation des équipements ; praiiquiimetU da^ l'irapossiba^ 

des audiences. Une intemq^tién du pro- services de santé et de dépistage de 

cès eet orévue poor le mercredi 16 juin, déficiente ou inexistante ; restau- ««« ^ 

ces ees prevue pour la moi^reu* *o iuiu. scalaires OÙ te leur insertion dans le monde du 


sèçnritê. te sorveillanea la gra- 

Quatre semées de débate pour étalent peut-être ^us évidentes C'est sur' la nature de l’Inter- docteur Simeoni et lui a, d’antre tant' ouatiT^^ruadssevu^^^’^- 

. m? H est au moins permis de au soir du drame drALérla qu’elles vteitlaa des pouvoirs publies que part, e tendu un t^ge > à Aléna ^ sonnet. » Pour permettre à tous 

s’interroger. Le procès du docteur ne le paraissent auiouzd’huL raeeusatlon est le plus vlwment en le soumettant è une c proo»- -jeunes d’aborder dans fo 


rien? H est au moins permis de au soir du drame d’Alérla qu’elles vteitlaa des pouvoirs publies que part, e iendu un wge > à Aléna sonnel. » Pour peimêttre à tous 

s’interroger. Le procès du docteur ne le paraissent auJourd’huL raeeusatlon est le plus vlwment en le soumettant k une c pror»- Ç les -jeunes d’aborder dans de 

Edmond Simeoni et de ses huit H est eiatr que le doeteor SI- combattue, n ressort nettement cation ». . cna^e^ur^ c^mOTes , conditions l'entrée dans 

colseolpés aura mis en valeur meonl a eu le tort d’organiser Une des débats que la Cour de sûreté ^ L'Interprétation du t d^un la vie active et de devenir des 

plus de doutes que de certitudes, manlfesbiddon armée mime si, se- de l'Etat s été saisie de ratfaJre ^ • a entr^é une longue totale oes lournimies ^ part entière, les 

Après l’audition de plus de cent Ion toi. te e prise de fusils » de- ving^uatte heures avant que la- d i sci^on, et le doctmr m m eoni seoiaues- DJ>.EJf. pensent phis que jamais 


témoins, te discussion est revenue vatt avoir un earaetère symbo- 


qw anié fmellec^t fr^l'aut^ ^ rteolutlon générale, nécessaire que l'école publique, 


ment ~ a son point de départ, ue reconnu eertalns r e pr é s e ntants de 3S août, a *18 heures, la decision par i^avocas raerw oau son r -onrtate an& e soumise aux atta- 
U^Juia, avant d’aborte l^dm- ^dmJnistetloa jine_^beUe_ ^ de coMldéw roceu patlon d’une Ji?"! gués rne^nnies des de 


nîêre phase des audiences, on de- monstration est beaucoup wiotrig cave vînicole 


valt encore poser les mêmes ques- inhabituelle en Coiae que sur le contre la sûreté de l'Etat a été 

tions qu^ premier jour et il eontinextL L’andoi leader de prise par le gouvernement sur un • 


5il°àiSt lS°^|5nte^ari'^ l’ensetonement prfw. confession- sillBr ses méthodes. - P. a 
récusent l'ertréz^ae. i£. P«ng-) - — ■ — . 


CORRESPONDAJJCE 


ne pourrait plus être apportée. Ce publies avalent déridé de réagir mees prèoalent la route d’Aléria. 
procès semble avoir davantage ré- avec sévérité, il a cédé s une esea- Tout an long du procès, les In- 
Télé les faiblesses de raecosation lada qui. de sa part, n’étalt pas eulpés et tems défenseurs ont rité 


qM criles de te défense.- La gra- seulement < oetboZe » alnri qa'fl d’antres ^empire d'oeeupetioa 


LU.N.L el les spdicsts uatonomes 


sur de nombreux éléments du dos- pas su ou pu «npeeher l’usage dans te matinée du 21 ^lûtettn- ê ce sujet, mais souligne que le PORPT^PO^TDANCFj ^.-w" 

sier, aucune réponse satisfaisante des armes. Alom que tes pouvrirs dlquant que quelques hommes ar- doitteur Slme<^ po^ une ère- L^4./n.o,c<9r Vf iv sjmj.n x^sj^ 

ne pourrait plus être apportée. Ce publies avalent déridé de réagir mecs prenaient la route d’Aléria. le s eu- - 

procès semble avoir davantage ré- avec sévérité, 11 a cédé s une esea- Tout an long du procès, les in- ^ vnv U V .^a f«« mTfii»Tn«M«n »• ' 

Télé Ica faiblesses de raecusation lade qui. de sa part, n’étàdt pas eulpés et tems défenseurs ont rité _Au sujet de la fastUade an T II || I e| lAe SVllfllCBIS QOlODOlDn 

que criles de te défense.- La gra- seulement « oetboZe » alnri qu’a d’antiee ^empire d'oeeupetioa cour» d* B^udar- ■■ w6 Iva 9j U ^ 

vitè des charges retenues contre le prêtait Les occupante de te armée de bâtiments publics ou ooasiBr ert ^ « 

le docteer Simeoni et ses amis cem éTAlêria n'ont pas hésite i prirts oui nsvsient ^ flonné é h SS^t ïï 

nrefulm dre nersimire en «*■»»«» tfm A Ha nAtvinre noorsititre. ctmfradJctolre, Iss ministère pu- C0J»5flcrée O Is creolion aune jBccus sont ou Bien anai^ues s * ...l . 

— ^ bUc en convient, n est désormais Assoriotùm «nioreriteire pour ^ des sy^cate antenoocs. w - 

reSiSuS re Impossible de aavrir d’où prove- l'entente et le liberté (AüPBL), Wen cpmpléMt^ 

BIBLrOGHAPHrE valt quem • discrédita- » naJreit tes tirs meurtrie». Pour te nous avons reçu Ut lettre suivante donc ni confradlctoire ni Im^ .i.* ^ 

ptas qn* « fl nVeStVniSs îfîÏÏT ùérense, U est matérteUement im- de M. Jacques Rougeot, président d’agir à te fols au se^ TONI r-.. 

S^?OT2ï«f d“Stte^«rSe« SS possible que les vlcümas aient pu de l'Union raitior.ole interuniver- et d’im aatonom^ ne - 

IP ■RPtfTTIf'îï Corses *ïw?Î.^ pïw être atteintes par des balles tirées sffafre iüNV : saurait affimer que la sttoatiu .s.*!-.. 

lifii tUéCélJl!^ »• . . . cmir^ la Cour ^ sfirrte cZe rKot ^ Paraissant revenir sur soit austi nette avec cette douwIIb sc- ■ 

MéTHODIOUE cet HnmTnw qae M.?Laiert Bon ^ ^ ^ réquiatoire. sinon L'article rapporte les propos de associatitm. qtü ne comprend qne 

IlUélX&ULIitJIJeé que^_ ne la_ été Tee^menu s^- m fnnrf « c «rtains dre inltteteuis m de dre nnlveisitairre et oui confond -k*-- 


BIBLIOGRAPHIE 


LE KECUEH 
MÉTHODIQUE 
DE LA LOI 
SUB lE DIVORCE 


L'article rapporte les propos de association, qui i 


qualifié de « modéré >, a commis ig^ ^ Mantredon. où un mon- .. . ^ -, - 

une « «rear d’apprfoiafton » en ^ oa forces ^ l’ordre a été ^ * rameurs fine de la 
PŒMt qu’U pouvait par t ««« tué ». riir.» ^ne répùqu 


rés d’ c aflZeurs que de la cave ». à l’Influence de l’OKl dans cer- férents syndicats... trop sonvert - 

tains syndicats autonomes, en amenés à. durcir leuns positioas en . rj.>. 
« 'lAwaaiawi^as awiamtA, ajant, comme nous, e un pied sens opposés ». et risquant de : 5 -. . 7 
ri I CniOigilagGS onsnics ^ dans le syndicat et un autre au- tennber dans l e Intransigeance r-.. 
natta nnnrrennn raii-ai A lA AA. dchoTs 9. NOUS pourrions Inter- partisane ». Si, dans cre «mdl- So's-'; 
cette OOnce»on f^te a_la de- j^rMar r»tt» int»nfcion amnéa de tions. les adhérents de cette asso- Zül ' 


La s^ dre Bewila métho- action limitée , », refatrè l*oiü« l’avocati^reïï? M. Mar- 


djqoes léglstetifs du» au secré- d'une oonteststion de plus en plus -«1 nanBUne-cai 
taxiat général de rAasemblëe na- tentée par le recoimi à te vio- ^léciué : ii Oui, 



contrat de travail & durée indé- trop dangereux, 
terminée idlte loi sur te llcen- 
riement), le secrétariat général -a .. 

publie aûjourd’hul te recueil mé- ri LunQUSG 
thodlque des travaux mépaza- . . . 


dïSîreiLr*^ ** Suffît rfo3' pSSr suçante que nat^. S nimt supérieur et du S 

^ raison de la différence de nature général de l’éducation nationale 

■f . 1 qui «iste entre les deux groupe- étant en nombre néÿigeeWe;, eu- ^ 

ri Cunouses lacunes » ments. L'DNI «groupe non seu- tendent avoir « un pied dans le Jc- 

, . . „ J, ^ ^ lement des nniveisitalres. mais syndicat et un au&e au-debore a 

Le docteitt ^neo ni a^ dautre enseignants de tous niveaux, ils doivent s'attendre k pratiquer 

part, coggnte 1 ecreur de ne pas °® pomrelent ette pour- woto^P^ure et d un plan des étudiants, des lycéens ainsi une gynmastlaue dont nous aul- ■> 

prévoir Itettltude que lui oppose- S?* ***£ que des hmnmes et des femmes vrons les mouvements avec une » - 


Ce recuril n’«t évidemment pas Prewir iwicaoe que im opp^ que des hwnmes et des femmes vrons les mouvements avec u 

un livre de chevet, mais H S raient les pouvons nubh^ Mau ^2?**2Sr% appartenant k tous les grands curiosité quelque peu per^exe, 

^ qu’un rwmfeenSt arUe ï. pouvait-U? Btolt-U poelbje f* ^ ^ see^ de l’activité nationale. 


plus qu'un rassemblement aride ", Ponvai>u? Ewt-ü pcmoie contre estât > Sm«raiT^?oMï^^w«ît tiSfS” secteurs de l’activité nationale, 

de dossiers terimiqure. Les d’imaginer ^ tolotetgent de rarmer contre VB^t s, Notre mouvement, qui tire essen- 

comptes rendus intégraux des forces qui a été cwdonné à Aléria? te m e n t mnoncées le Dr SI-- uellement sa force de ses mili- 

déhal, partementaliœ édaSrent î‘3»®' JSSSÜt * PlOCeS dTllfenilOn » ^ l aotion. 'jne 

bien (par exemple pour l'étudiant arion depuis te continent de action inscrite dréis une stratégie 

en droK^ J’avoœt, lemaglstrat), ÿ 600 CAS. et gendaitnes Pour étayer aou arnm^tation vSStîSîïP*®*® **““ globale clairemeat exposée. D ne 

ce qu'ont été les réeerves et tes déposés dltytem reit ** justifier la quauScation des i.. __t semble pas que ces caractéris- 

arrlère - pensées du législateur ÇS»,P“ ^ bglcoptèrea iMrda faits, l'accusation déclare que te t«l«s se retrouvent dans l’asso- 

laraqu'U s'est agi de mettre fin frétés par lurœfoj tout cela pa- manifestation (TAlérta est te ®«®*' ^ P®° *1“^ dation présidée par BO. Ellrodt. 


ques principes généraux repré- 


otticiete. A tue Dreaiz.” STSs'ftM D'auto pa^ la défense à Ta ridim ce. Elle reproi^ çar- gt causes de rapport lointain avec l'action de 

Cèdre 15. QOte de e curieuses lacunes » dans tuâilléreaient au docteur Slnwml <8 manifestation d Alerte, sur le 

IVirganlsation de cette opération d'avoir déclaré : c Uaffronte- * scandale des vhts » et l’analyse 

• Z,e Guide du nouveau divorce et insiste sur le fait que la Ub^ Tuent sanglant était biéoltablê. » ùis multiples aspects du < ma- Quant à la p o ffi tio n qru'U con- 
vient d’éto publié sous la signa- ratios des otages est étongezoent Ce dernier céposd que i'AHC miss » ou de te « question corse ». vient d'adopter A l’égard des syn- 

ture de M. Bernard JOrrier. avo- passée inaperçue des seuls mem- avait alors seulement « pris Le procès de l’affaire d’Alerla est dlcats aatonomea, te différence 

cat au barreau de Paris. L’ouvrage, bres des forces de l’ordre, alors acte du cUmot de tension qui pmzr les aufemixnistes et n’est pas moins grande entre cette 

qui est prése n té comme « un ma- que M. Jacques Guérin, ancien régnait en Corse, mais qu’en ou- Ensemble des Corses une ocea- assodatlwi et nous. L’UNL par sa 

nueZ au sens ancien du terme» soos-préfet de Bastia, qui repré- eun cas eZZe ne Z'aoalt créé ». La slon unique pour tenter de faire nature même, a un style, des 

est rialreznent et simidezQefit seotalt l'autorité préfectorale sur défense soutient que tout laisse comprendre l’histoire d’us emo- moyens et souveot des terrains 


Secrétariat 

de 

direction 

i.0.$. JEUNES HUES 


s t rialrêznent et rimidemefit | 6 eota& l'autorité prëfettorale 


rédigé. Les candidate au divorce Idaoe. a reconnu a la barre qu’il à penser qpe, dans oette affaire, lentendu > et d'uoe « exaspéra- d’action qui ne sont dos 
te consulteront utilement. | aurait eoul^té différé l’assaut s’il le, gouveraement a, <ram pan, tien >.• 1 d'on synmeat de l’enselgni 


é 232 pages, stock éditenn. 28 F. avait I^n>ri8 cette nouvelle. 


procès d'Infenftbn » au 


supérieur ; mais, dans le domaine ( 


Enseignement Supérieur Privé 
Reconnu par l'Etat- 
Bourses d'études - Placement 
IS. place de la Répabllen» 


âî^Stà'. ■'■ïi'" ' PSKh* 


Salem du ûvdd: 


PE»: r SU 

■'J?'* ssJî:. ■ 



Réfrigérateur 2 portes 
Indésrt 


225 litres, 3 étoiles^ 





Réfrigérateur 2 portes 
Vedette 


310 litres, 4 étoiles, 


1490, 



Réfrigérateur congélateur 
Zoppas 

335 litres (190 1 réfrigérateur, 
145 1 congélateur) 

2 compresseurs,' 



1950i 


^ O 

Baü6(i^e«U^ 

aeoiteMï* 


Pour tous ceux qui veulent changer leur vieux réfrigérateur ou acheter un nouveau congélateur, le “salon du froid" des Galeries Lafayette est l'événement à ne 
pas manquer. Toutes les grandes marques y sont présentes pour vous proposer leurs dernières nouveautés. Réfrigérateur géant, congélateur horizontal ou 
vertical, réfrigérateur congélateur. Ftour choisir.nos vendeurs spécialistes vous conseilleront pour vous décider. Nous avons les meilleurs prix Jugez-en 
Le salon du froid jusqu'au 26 juin. 
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IBÜCATION 


CCKG?;S - 


':^/.Ùs délégués d^o-n 
0^^îèémi du chôrrs'g^y^ 


40 î-ii? 

y^Of^pÊ/EKSi^. M', J.- rf -. 

fî^?3Ê^»*Î!ï%4^ ■ ■ 


ri=iftoTi' 


gl jSStf^y ' '■■■" 

If-' .-; ;.5... 

«il «' '« 



j^. '•^iiT.'""' 


jgî|'2ï^«r.’-^ ï ^ 
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’ LE MONDE — là juin 


ÉDUCATIONII ECOLE des CADRES! 


A AVIGNON 


Le congrès du SNE-Sup a étudié les rapports 
entre l'Université et la culture 


De rK>tre envoyé spécial 


A^gmon. — Le congrès du Syndicat natio- 
nal de renseignement supérieur ISNE-Snp 
affilié à la Fédération de l'éducation natiooalel* 
commencé samedi 12 {uin, à Avignon, sous le 
signe d'one certaine torpeor («le Monde > du 
15 luin), s'est achevé lundi 14 fuln par une 
< rencontre - avec des gens de théâtre et des 
artistes sur les rapports entre iUniverslté et la 
cnltixre. Les organisateurs avaient souhaité 


faire de ce « congrès d'études > l'occasion 
d*une vaste réflexion sor les finalités et la 
fonction de l'enseignement rapérieur qui aiUe 
an-delâ des habituels clivages de tendances. 
Ds ont en partie réussi, mais n'ont pn empê- 
cher qne. sur ces thèmes généraux, les votes 
préalables des sections syndicales ne tradui- 
sent malgré tout le leu des « courants de 
pensée* qni se paitagent le Syndicat - 


LES FRAUDES LORS D'UNE 
ÉPREUVE DU BACCALAURÉAT 
NE CONCERNENT OUE 

QUQQUES Elèves. 

L’eaenêta «dmlnlstnttive ouverte 
per le rectont é'Oiléens-Toiin après 


eompteblUtè ae lyeée Dessalgnei de 


Qaetie-vlnat-dlx eaodidass (mr I 
elne eeat quatn^riart-deas ponr 


Pour éviter cpi’nn vote unique lies gauchistes de l'Ecole eman- U. Talau. membre du seeréta> 
à ce congrès d’études n'appa- clpée ont préféré toumer en rlat permanent du Peetival iTAvl- 
raisse comme celui d’un rappmt dértsloa l’orguilsation même d*un gnon, a fait remarqiMr qu'U 
d’orientation déguisé, la diree- congrès d'études deux mois après avait, en partdculer, beaucoup 
tlon nationale du syndicat, de une « lutte de nasse dtine puis- plus de contacts avec les comités 
tendance Action syndicale (proche sance inconnue depuis 1968 a. d'entreprises ou les Lycées qu'avec 
des communistes) avait rédigé jugeant un tel oongrte aussi le centre universitaire d’Avignon 


eoatenetioii. Dans la denzlèma denz 
élèves sBttU en coa» d'épreuve eut 
reçu d'na pratessenr, l’an la eeaCir- 


Venselfptemeni supérieur a, « Ven- nage campé par l’acteur Jade noir ou du *niéâcre des Carmes, 

jelpnement supérieur dans la Nlcholson dans le film Vol au- ont regretté la faible Implanta- 

sûâété a et H la femeUon ensei- dessus d‘un nid de coucou. Dlme tion des groupes' théâtraux dans 


seàété s et U la joneUon ensei- dessus d‘un nid de coueou. D'une tion des groupes' théâtraux dans 
çnaaie a. Les différentes tendan- façon général^ le débat a été Im oniveisltés 1a répoose parft^ 
ces s minoritaires a n'ont pas assez atone, les responsables des faite que les salaires des eneel- 
acc^té de jouer ce jeu, préfé- différentes tonHan/vw n'ayant gnants du supérieur et la quantité 
rant présenter chacune un seul guère le temps d'expliquer ora- de travah qn'lls fosmlssent ne 
texte sur ces tiola thèmes. I! en lement les vues parfois assez leur permettaient pas de partiei- 
est résulté un vote aussi curieux tranchées contenues dans les tex- per a des activités supplémen- 
dans son principe que parfois tes inibliés avant le eongrèa talres n*a pas paru satisfaisante 
discutable dans son organisation â tout te monde. ^ revanche, 

œ fait de ne pas comptabiliser m >i „_4 i. ^ Botô, secrétaire gtoé- 

les refus de votes). La participa- Un piuinBl SUT iG SiiaXO . roi du Syndicat, a fait l'imani- 
tlon an scrutin , qui a été de mité en affirmant que la culture 

51.18 % contre environ fiS ^ au En fait, le clou du congrès n'étalt pas a un luxe, un step- 


tvmgtés de 19*^, s'est ressentie de était, pour ses organlsateois, la pZémeaf d'dvne ou un piuTnet svr 
cm ambiguïtés. reocoatre. lundi 14 juin, en fin te shako de VUnioentté », et qu'a 

d'aprés-mldl. entre unlvei^taiies ne pouvait y avoir séparaÔOQ. 

Sur le premier thème, la majo- et créateuis, gens de théâtre ou le souhaite xrm* Âijee 

rlté Action syndicale a obtenu artistes, sur le rôle de l'ITniverslté Saunier-Séité. secrétaire d’Etat 
65,51 % des voix. Démocratie et dans la vie culturelle, ün débat a»* universités, entre les 4 uni- 
Aetion (animée par des socia- sur un tel sujet constituait, para- versUès à IfnaliXi profession^ », 
listes sduvent proches du Centre doxalement, une Innovation pour et tes < unioenitis à vocation 
d'études de recherches et d'édu- le Syndicat. 1^ plupart des par- cuZfurelte », ces dernières cultl- 
catian socialiste), 9,97 *!e. l’Ecole ticlpants ont évoqué la ccul- vant la « dualité de la vie ». 
émancipée (animée prtseipole- cure s des universlcalres, souvent pLiuHmits univMnltalreR mt fait 
ment par les trotskistes de la indifférents an théâttïl la peln- reàSsSS Sî^laS tue te 
Ligue communiste révolution- ture et a la musique contempo- distinction traditiomSle enWe les 
aille). 859 S, Socialisme et rains. Certains se sont Interrogés créatetiis eatérieurs. et oaHoU 
éducation (proche du courant sur ce que révélerait, al elle était hostiles â l'Université et ^e.el 
rénovation syn^e de la PENj. apoüquée aux enseignante, l'en- aSait ^ 5cS uoSe £ 
quête effectuée par l’Union na- conserver les formes reconnues de 
vrier (P.U.O.) (dirige par te tlonale des étudiants de France u culture, tendait â s’mtomDer à 
courant trotskiste rival de lor- (UNEF ex-Renouveau) et diffu- ua moment où de nombreoximl- 
ganisation communiste interna- sêe lors du dernier eongrâ de veiaitalrte ne s’estimaient plus 
tionallste), qui souhaitait cepen- cette organisation, â Toulchise (te déshonorés de préférer te créa- 
it que son texte M fa^ ^ Mot^ du 29 mal), m te nombre tion elle-même, notamment Utté- 
l’objet d’un vot^ 3Æir«;Les rt- de Uvres achetés chaque mois raire, au travail critique symbo- 
suitate sur lea deux autres thé- par les étudiante, leur fréquen- lise par te thèse d'Etet 


des deoz suveUlaates, Indisposée, 
so fnt sbssBtée, icndOBt slart plos 
lâche le dlspetitlt de nmlUaBce. 
Pont cette dernière classe, l'enqaète 
âdmiaiftntlr» se poarsatt Lee denz 
élèves qnl ont ebtonn d’an piotes- 
Bcnr des lenseiSBCjBents devront 


LA FË>ERATI0N autonome 
FAIT LE BILAN DE «LA CRIEE 
LA PLUS IMPORTANTE 
DEPUIS 1968» 

La Fédéiatlott nationale des 
syndicats autonomes de rensei- 
gnement supérieur a publié un 
communlqne taisant un a bOan » 
de la erlsa univenitalre e te plus 
importante depuis 1988 a 
a Le projet de ré/ome du 
deuxième cycle, estime te Fédé- 


dn COMMERCE et des AEFAIRES ECONOMIQUES 


Sestion des PME, marketing, gestiea R^aingn d'admission : 8 et 9 
financière, informatique de gestion, juillet 1976, 
commerça jnternatiooal, piiparatibni 

au DECS. RcBse|0ienient5etlnsei4)tiaas:E.D.C. 

Le corps professoral se compose en - 92, av. Oiaiie»de-(janlle, 92200 
majorité de pratidena. Jeux d'entre- Neidlhwr-Sdne - TéL : 747.06.40. 


Vacances linguistiquesy 

POUR ADULTES 

en Anqfeferre aV 

COURS INTENSIFS s 3ÊÊ 

5 heures por jour 

avec 1 S TfU 

toborotoire de longues I 9 J H 

3 et 4 semaines 

Juillet • Août ■ Septembre 
A BOURNEMOlfTH 

^ (Côte sud de l'Angleterre) ^ 

ORBANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE 
^3jj^ePrj|jjenMj5M|^ABjS^^^ 

/''üï 

/pour une documenlcdfon OTnrpfèfe ^ QfCiCKifsc 


è retourna' à rOSFB 43. rte cte prenÆnce 75009 parig^ 


iNsmirr nuvê des sciences et techniques humaines 
ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR DEPUIS 23 ANS 
t PràDaratiQns.Daf CORRESPONDANCE 

à l'examen d'entrée à : 9 \0 m 


mes ont été presque identiques, tatlon des théâtres, des concerts. 

A titre de comparaison, mais en des musées, etc. 
gardant présent â l'esprit le fait 
on'Us relèvent d’un autre ordre. 

• les votes d'orientation du oongrès ' - 

de 1975 avaient donné : 64,27 vo â 
la majorité Action syndicale, n . I n . . nrr. ■ .■ • 

Althusser et le jaint-üffice universitaire 

à P.U.O., 5,7ff?« a SoclaUsme et 
éducation. 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


déplorer, de «multiples attaques 
orchestrées par te pouvoir et le 
patronat • contre l'ÜQlvertité, 
jogée e iTzadaptèe aux besoins, non 
rentable, coupée des réaltlés de te 
production et de te vie écono- 
mique, etc.». Pour les militants 
de la tendance Action syndicale, 
te tâche du syndicat est donc 
d'abord de lutter contre ces 
attaques pour «la sauvegarde du 
potentiel setenti/ique, eultunl et 


selon eux, recevoir te «TTioftrise 
d'oruvre » de te formation des 
nudtres, et non pas simplement 
une • responsabüiti majeure » 


avec te FEN a rebondi, les mem- 
bres de te tendance Démocratie 
et Action (proche de la tendance 


nfttinrjxTp dn SNE-Sup de p rivl - 
lëglet ses relations avec les syn- 
dicats. qui sont eux-mèmes en 
majorité Unité et Action (proche 
des commuDsites). Les militants 
de Démocratie et Action ont éga- 
lement demandé, sans succès, qu'il 
soit fait référ ence au texte du 
congrès de la FEN. â GrenoblA 
sur le même sujet. 


JU. Olrtner Réboul, proies- Je précise que je ne suis 
seuT à l'vntversité de Stras- pas marxiste, ne partage pas 
bott7p-/J, nous a adressé la les thèses d’Althusser et D’ac- 
teurs rufoanfe : oepte pas de voir dans l’en- 

seignement un simple « appa- 
Depuls Vatican IL on se reO idéologique d'Etat » Mais, 
demandait ce qn'était devenu enfin. Althusser est un de ces 
ie Saint Office. Il semble bien peoseure giice auxquels on 
qu'h fonctionne toujours, ne peut plus penaer tout â 
Sinon à Rome, du moins en fait comme avant Uals, eo- 


avalt refusé d'inscrire Michel n'est-ce pas d'étre vrainse 
Butor sur te « liste d'aptitude libérale ? 
aux fonctions de maître de _ __ 
conférences d. moyennant 

quoi l’université de Genève â ^ 

pu recruter Michel Butor. On aitSSe^ 

apprend maintenant que le Butor et a un Althusser, 
philosophe Louis Althusser l3ï.Düt. — m. Louis Aiihus- 

vient d'essuyer le même lefua aer. maitre-issistost ds pm'*- 


.— Tertres de rBcole Donaslc sopé- 


te prolongation de te crise. » 

■ Vinfft-etnq universiiés. pour- 
suit le communiqué, ont vu leur | 
fonctionnement Moqué â plus de | 
SÛ Ta pendant plus de deux mais, ' 
dont neuf ont été quasi complète- 1 
Tnent paralysées près de trois \ 
mois ; plus ite te moitié des etn- | 
quuaie autres ont été arrêtées au ' 


et de moyens et sur les vioienees 
dont VUnivereité a été le théâtre 
pendant ce semestre, atnst que sur 
toutes tes iOépalités commises. » 

Après avoir rappelé que te 
Fédération avait recommandé â 
ses membres de < refuser de se 
prêter & une dénaturation des 
examens », le communiqué Indique 
que des risques d'une telle déna- 
turatios existent edans pris de j 
vinift-cinq untoersüés» pour ete | 
majorité des et 2* cycles ». Ia I 
Fédération autonome;, qui sent ' 
« très attentive » à la régularité 
des d’examens en 1976. 

c se réserve te droit de déposer 
tous les recours nécessaires devont 
la furidiotion administratioe ». 

SsUmant que la crise a été 
« eonsidéraUement aggravée » par 
les nouvelles structures univenl- 
talres et a par VirresponsabiUté 
et la démagogie d’un trop grand 
nombre de responsables ». te Fé- 


«———ÉTÉ 1376— —« 

Il reste quelques places sur les séjours ttenfants 

à MOaziNB (H»ate-SxTOla> ; 

EN AU.BMAOKB : 

8IV ONGEJrrSBSE. 

rAépftonec ou rsndc visite d'tnyenofl eu ; 

/*/%lAITÉ nSA/*F^|ieil FONDATION DD BONTSTSBE 

COMIITb O ACCUEIL db l’eddcation nationale 
SB. M S.-nNMicIid, 75006 PARIS - Til. 526 . 60-97 rt 325 . 11-61 


ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 
LE CHOIX D'UN COURS PRIVÉ 

il s'Bptt Wen souvent de donner A vn étevs le yoüt de V efjort et lu i 

pamittTt un épanoviMement hinnain. Four esta, vn eovn pnve dou : 

— tJrésr des eonsaeta nombreux es of/eetucus entre dtevee, pro/eseews 
et direecevre. Cette eondition est (ndispensobte d toute création 

— Gorontir' ta constante des réetdtetr eux examens (BS.PX!. et bec- 
eatauréat) en offrant un eosps professoral de grands valeur. 

— Porter t^ ses efforts aur ta mtahoda de (mvciu. Lee eiéves de 
renselonement secondaire en sont souvent dépourvus 

— Exclure tout luxe ou toute lovm'feslen eux fantatalee pOMsagéres. 
Cela n'exebtt pas ta reOèerobe d’un «rtoin confort, 

— VaUtar à l’épanouissement pltgttQva de l’adolescent par ta prstique 

de sports coPaetUs et tndfvfdueie. ^ . 

— Jtespaeter et développer ta jeune pereonneUte de renfont dans 
vn cadre d’a/feetUm, de OisetpUne et de tafeité réelle. 

— Donner oonsdenee à Padoleseent que le seul •patrimoine que 
nous pourrons lui iépuer dons les années futures sera celui d'un 
perlait dquÎHbrs moral, pAysique et inteUeteueL 

Tenter ta synUtete de eot Mférents poMs est te but 


avant enaeienë Quinze ans à rleure, • eoutean, le 38 juin 

flSS-^llTuls’iJSterçw 

Louis Althusser est on des d'Amleas. et r« obtenue avk la 
très rares philosophes français menuen « txta bonorabie ». La 
dont on parle — ce peuvent eecUoo de p&Fiteophie du comité 
avoir rang de profeeeeur ou eonauitatu des univ^u» a 
m»me de maître te Cte«- ^ 

lences chez noua On rédige coaitre de conrérencea ». coudl- 
des thèses sur eux, mais eux tioQ nécosatee pour obtenir un 
n'ont pas le droit de diriger poste d« ce niveau dans t'ensei- 


futures, n faut toi contraire tirer 
les leçons d'une expérience de huit 
, années, qui a lamentablement 


de les livrer à VfrresporuabtUté et 
à la démagogie, à la violence et à 


COURS MICHELET 

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 

C03IIS DE VÜCnCES : S 1/1 a 3/S - .MUEE SNIUK rartrée le Z7/S. 
PENSION . EXTERNAT - DEMI-PENSION 


nittoléranee, p ermelt raient aux { I 46, rue' Gioffredo, NICE - Téi. 85.30-32 
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lŒLIGION 


L’ ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE LA REVUE « CONCILIUM 


CORRESPONDANCE 



La théologie à l’épreuve des scieniïes humaines 


Les chrétiens de gauche à Orléans 


RAnnig ^ Chantilly (Oisel 
du 9 an 23 juin, à l’occa^on 
de Vassemblée générale 
awwMHii» de la revue tiiêolo* 
glqne laternaüoiiale «Conci- 
Uun», les membres de cette 
fondation. Les dîrectenis de 
section et les experts ont 
oiganisé, avec les Editions 


de Jéiua dB Nasanth et du iVbft> sa part le Père Seh!ll^)eeekx. 


trouvent leur ori^bie da?i8 les 


Notre article intitulé « Un mou- 
vement. Chrétiens pour le socia- 
lisme, pourrait être créé en 


dans leurs conceptions de la loi, 
dK culte et de Véthique chré- 
tienne : tUfférenees gui taoèrent 


Pour le Père Andrew Oreel^. 
enfi n , sociolo^ & Chlcago, très 
critiqué par l’eplscopat amèricûn, 


Prance m («le Monde» du 

10 Juin), nous a valu les mises 

au point suioantes : 


Beanchesne, qui publient 
l'édition française de la revue, 
une conférence de presse- 
débat à Paris, le 10 juin, pour 
faire le point sur la sitxiation 


sciences humaines, dans la ré- 
flexion pennanente de le thécdo- 
çfie. Cependant, ConcEUom oeut 


rienees nouoetZes de l’humàrttté, ineoneOiables en matière de foi la part du^ magist^ roniain. 
et par Zd mèM des* données des et (Tautorité. » « Certatns éléments de la curie, 

sciences humaines, dans la ré- C'eÿ; pourquoi, après le der« nous, conne, aimeraient 

flétan permanente de le tftéoZo- zzler num^ de la revue intitulé déidéTicher uw neutre purge 
aie. Cependant, ConcOlom oeut « I/Edtse *^°-nK un temps de crise >, « antimodemiste s. sfois les forces 


Le secrétariat national du Mou- 
vement chrétien pour la paix 
txait é faire savoir que : 


demeurer une revue de théologie, le «a-hiar de septembre traitera ZiZ>é^es. par le concÿle sont trop 


et ne pas devenir une revue .de 


importantes et générnUsées pour- 
être d nouueaa étouffées. > Une | 
de ces forces est Justement la 


pas pris ofQcleUeznent position 
quant au deux '^endances citées 
par le rédacteur de l’article ; 

2) Le MÆf. n’était pas pré- 
sent à Orlêens ; 


en situation de responsabilité 
confessante et croyante ». 

J'ajoutais que. à maints égards, 
la pratique de Jésus était subver- 
sive et qoe son attitude envers la 
femme était de ce point de vue 
typique : sa prise de position 
sur la répudiation de la femme 
est particulièieinent significative. 
Je niai donc en aucune manière 
laissé entendre qu’il n’y a pas 
de précepte dans les SvangUes 
ni que ces znéeeptes ne suent 
pas considérés normatifs 

par les chrétiennes. 


fissulatm 


.^nalcidîes 


de cette revue dans laquelle 
flgurent les noms les plus 
pi^tigieux de la théologie 
catholique anjourd’huL 


consacrée à la morale examinera 


veaux des sciences humaines est le problème êinneux — et très 


Vatican IZ, sur l'initiative de 


deux laïcs >Minandais. la revue 


des plus délicat comme en sont 
bien consrients les responsables 
de ConeOAum, qui doivent navi- 
guer entre la Oharybde d'un 
magistère sourcUleuz et violant 
et le Seylla d'on publie toujours 
idus rêflâctalre à une tutelle doc- 
trinale. « Les tensions aeiueZZes 
de VEglise oatkoligiie, adzziet pour 


contaoyeisé depuis le récent docu- r 


ment romajn sur la sexualité — 1 


des normes éthiques? Bxl^-t-il 


ABONNmBiïS DE VACANCES 


des normes pour la conduite 
humaine, un indicateur établi 
par la nature, par la structure 


contre d'Oriéans, tienTient & eor- 
riger une fnsxacditude : 

Si deux approches, l’âne plus 


lES SŒURS DE BEIHlEm 
REGRETTENT U DÉPART 
DE LA COMMUNAUTÉ DE BOQUEN 


Jne révïB 


torale et oeeoménique, et comme 


Oss ^sposttions otU été prises] 
pour que n<M lecteurs en> vlûégia- i 
ftirs en Fteaee ou à Vttroâger f 


La fraternité de Bethléem, 
actuellement présente à Boquen, 
et qui sera seule en septembre à 


■ rat J* m -g™ 


Une nouvelle purge anti-modemisle ! 


I jnussent tromper leur* Journal .cbes | 


bres du PB., clairement dans) exprime pour la premiWe fois! 


d’aslre < autorité > que le sérieux doit paralti« l'araê prochaine j 


1 d'entre eux trop âotÿné* tfVute { 
oÿyiomémrion d’etrs assurés de | 
lire le Monde, nous' eeceptone des I 


I la première per s pective. Mous 


souhaitons, en effet, pour que 2a / 


.5 Mta 


f olKmnmeBCs da vae an ee s d’une | 


Plus d’une décennie pins tard. 


et la valeur intrinsèque des arti- 


f durée ntinimiu» de deux semaines, | 


avec xme édition en huit langues 
et un tinige global de quarante 
mille ereznplaizes (1), on peut 


penser que oe but est largement 


ni contrôle ni censure à l'êgarà 
de la revue mbemationale (2), il 
n’est toutefids pas fortuit que 


vienne c un oériÊtabZe forum pour 


l’idéologie et des institutions leli- 


Mgr Colombo.. Chtelogiën pro- 


toiOes les tendances théùtagigues 
et une tribune pour le dialogue 
entre . ehristioniame. ûZom et 


gieuses qui détournent les masses 


intention était de cohabiter avec 

la communauté. 

< 5i nous savions la difficulté 


du dialogue proposé, affirme le 
communiqué, nous ne pouoons 
que regretter la décision de ce 
départ aoCEnf un essai réel de 


la situation actuelle de la revue, 
sur sa politique et ses perspec- 
tives d’avenir. Dans le prolonse- 
znent du tournant pris a la suite 
du grand connès théologlque de 
Ooncilium à Bruxelles en 1870 
pour rajeunir l’équipe de direc- 
tion. l’ouvrir davantage aux 
sdences humaines et rengager 
vigps un tiavail véritablenxnt In- 
terdiaelplinalie, le Père Edouard 
SctalUebee^x, de mmègue, a dé- 
fini les priorités pouisuivles 
actuellement. 

«Depuis guelgues années, a-t-il 
déclarA le lecteur aura constaté 


Le professeur Gustavo Gatier- 


vie partagée, et nopt croyons 


•e'i M sm .#e 
of 4as*e-lm 


Yves Congar, seul UreâogieD fai 


rez, théologien péruvien qui | j smaMGEB (voie wnrmaift) • 


saut partie à la. fols de ConetHum 


vous convions aux états géné- 
raux pour l'autogestioQ socialiste, 
les 3 et 4 Juillet prochain, dans 


I En effet, ce TnoTwtère. relevé 


&»eQé!» «t to- 


le carrefour « Elises et luttes de 


renoncé, depuis un eôtain temps, qui se multiplient aujourd'hui, 


mais de trouver un lan^ige thëo- 


nale de. théoli^e, Communto — 


Nous avons reçu, par aillèurs, 
une lettre du Père René Simon, 
gui apporte les précisions sui- 
vantes au compte rendu, qu’il 


présenté ici ou là emnme un 
anti-Coneflium, — ait vu le jour 
en Italie il y a quatre ans. sous 


raand. aéBrlandals, irancal^ aDglsls, 


iSSiS’ O» et'd^ IIS P 


l’Impulsion du théoloj^en suisse 
TTang Tjis von Balthasar... 

Le Père Jean-Pierre Jossua. 
tbéolo^n dominictiu (3). nous a 


wiiiii» huit ceats exenmlMres (dont 


Praaoe) et est publiée par les Edi- j 


Deux mois 1S6 F 

Dans êes tadjs sont «omprfs les 
frais fixes ’^tartsOttSUm d’un 
abonnement, le montant de» 
nwménM- iBemaarids et l’efframMs- 
sentent. Pour focatter VütseripUon 


fuge trop résume, que nous avons 
fait de son intervention à la ren- \ 
contre d’Ch’Zéans. ' 

Après avoir cité assez longue- | 


Alexis, ajfpeBe la présence iPuns 
communauté qui se tient devoTit 
Dieu dans la louange, l’adoration . 
et l'intercessiOTL 
» En outre, dans la /IdéZité à 
sa oocatüm, Boquen, lieu d’EgUse, 
doit rester ZarpemcTit ouoert à 
chaque homme, cropont ou non, 
dans le respect de sa recherche. • 


sive à Vatican II est devenue land gui entre lu 


les autorités romaines et pour 


force de plus en plus d’établir 


a fait part de l’hosti- 


Bté xencontrëe dans les milieux 


rttés politiques. 

(3) Qui vleut d« putdler iMtoics 
«B uéoiogle : jounui tbéologjque 1 
aux Editions du Ceif. 352 pages. 


des Fiiilatéllstes 


! 'MBCh mrum'i/tttmm 


d‘hvi. ü met par contre le croyant 1 


«nàOMMrôn'. Wri'IHM 

SVMMW.' iM . K U bIV IH .mèlê 

a ■rdamis^ ' ‘ÆSÊÊieilSUIlB ■ 


OFFICIERS MINISTERIELS & VENTES PAR ADJUDICATION 


iM' d w wq . -jay'vgi 


vente au Palais de Justice & Paris, le Jeudi l** Juillet 19TC. a 14 heures 

UN APPARTEMENT sis à PARIS (14*) 

5 « étagVr porte droite, de « pièces prlaclpaloa et petite cave 

48, me Raymond-Losswand 

Mise à Prix : 150.000 F 

'adreawr à M* CBABTiSEt. avocat a Parla. 34. avenue de l*Opén (tau 
lea Trib. de Pans, Bobigny, Kauterre. CrételL 


Adjudication an Tcibnnal de Comxnerce, le 30 Juin 1976 , à 14 h. 15 • Fonda 

ANTIQUAIRE-DÉCORATEUR 

AVEC DROIT AV BAIL DBS LOCAVX COMMERCIAUX exploité 

A PARIS (7*), 9, RUE DE VERNEUIL 

Mise A prix ISAOO F (NE peuv. être bais.). Coaslgu. lOJMM F. S’adr. H* POPE- 
UN, notn 1 S 4 , Fg-Saint-Eonoré ; M* PAVÊC, synd., 100 , rue Qnloeampolx. 


1 Palais de Justice a 78000 VSEtSAlLLBB, 


1 place Louis-Barthou. le mercredi 30 Juin 1976, à 10 b., en 33 LOTS, de 

2 APPARTEMENTS - 6 STUDIOS - 8 CHAMBRES 

4 PARKINGS - 9 CAVES - 4 DROITS A JOUISSANCE DE PARKING 
ENSEMBLE tuMOBiL. AU P£!CQ ^Yvelines), VICTOB-BDGO 


irois r 


à 78 VereaUles (300-27-22), et au greffe du Tribunal de Otande Znstanoe < 


■c-nsne 
■oTst. ri: 

. iwt-y.-aeq:— - 


i Tribunal de Commerce à Paris, 30 juin 1976. 14 h. 1 


TAPISSERIES-FRESQUES et fous éléments DECORATIFS de PART MURAL 


.urrtCiÉtii*- ' êll-. 
:dse mÊrnr- 

















Piï'œSgPONlite 

m^'wa^Mzisa ; ;■■: ,- . . Q 


j ri ( w*«» -ife»T 
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DE LA MEDECINE 




Groupes tissulaires 
^ et prédispositions 
1^^^,,'nux. maladies 


he premier symposlnm IntematlomU 
sur les groupes tissulaires et les prMis- 
positlous au2 maladies aura Ueu à Paris, 
au Pal^ des congrès, du 23 au 25 juin 
prochain, sous U présidence des mnfes- 
seurs Jean Dausset et Arne Sreigaard 
IDaneznariü. 

La nature biologique des prédisposl> 
tîons pathologiques que présentent cer^ 
tains indiridua. ou certaines ramilles, se 
voit à présent éclairé, gr&ce à Tétude 
des groupM tissulaires (mi HLAJ. étude 


qni, par la richesse de ses enseignements, 
ouvre un chapitre entièrement nonveau 
de la médecine. 

La connaissance des forces et des vul- 
nérabilités de chacun devant les agres- 
seuR Intemee on externes par les 
« marqueurs • moléculaires, véritables 
sceaux de la personnalité ‘et de la rixigu- 
larité Individuelle, ofbre à la fois un 
moyen de prévention personnalisée, la 
possibilité de calcul du risqoe individuel, 
de dépistages précoces, de consrils eugé* 


Outre la mise & four des travaux qui, 
paitont dans le inonde, visent A préciser 
les corrélations entre i'Identlté molécu- 
laire et les maladies, les qiéclalistBs 
Internationaux réunis à Paris étndieront 
aussi le ou les mécanismes par lesquels 
peuvent être expliqués ces corrélations. 


Une révolution biologique et médicale 


Pjj.-S|pl* •ÏRÎM'; 




par ÀDJ 


'INJUSTICE la plus fondamen- 
T taie, la plue apparemment 
‘.‘L^ irréductible, et que cherchent 
ant bien que mal fi compenser tous 
-'^iBs systèmes modernes de santé, est 
-:eNe qui pèse sur l'espèce tiumeiae 
devant la maladie. la souffrance et 
-.O 8 mort 

Pourquoi iee uns, en dépit d'une 
lie agitée et remplie, gardent-ils jus- 
. ^u'fi l'fige le plus avancé une éeia- 
.snte santé? Pourquoi tes autres, 
souvent plus vigilants, eouffrent-lis 
eur vie durant d'inrirmités ou d'af- 
getlopf plue ou moins Invalidantes 
‘ ]ui paralysent leur créativité et les 
Mndamnent è d'étemelles misères? 

Aux antiques notions de fatalité, 
)u de chfttifnent céleste, s'était eubs- 
ituéa au début de ee elècle celle 
' -ju « terrain >. 

diabète, las rhumatismes, les 
affections hormonaies. la tubercu- 
oee, las canears, apparaissent, pen- 
:ait^on, chez eeioc qui sont familiale- 
. lani, prédfapoaéa fi ces misères. 

En dépit des recherches multiples 
it parfois fantaisistes portant sur 

es carBctérfstfques plq^iques, sur 

... SS tempéraments hippocratiques, sur 
’ - ■ » coftstltuUons sanguines ou lym- 
haSqiiM , nul ne savait très bien à 
uol tensK eetie • prédisposition », 
i'*.-.;l comment définir ce fameux « ter- 
•'•'■'lin afin de pouvoir, au besoin, 
n dépister puis en eombstire les 
-dblasses. 

Ls découveria en 1900 par Land- 

rteiner des « groupes sanguins • ap- 

certains espoirs. 

HKir la première lois, des indiea- 
* ‘3ira simples et ..biologiquement dé- 


par le Dr ESCOFFlER-LAMBIOTTt 


(A, B. 0), L'existence et la recon- 
nafssanee, fi la surface des globufes 
rouges, de molécules spécifiques (ou 
anllgènes) ouvrait tout le champ de 
la transfusion sanguine et permettait 
de comprendre pourquoi se trouvent 
tolérés les sangs analogues et pour- 
quoi ceux qui sont ■ Incompaiibles • 
provoquent dans l'organisme de vives 
réactions de relet. 

De multiples travaux s'etforeent 
alors de relier les prédispositions 
pathologiques fi l'appartenance fi tel 
ou tel de ces groupes. Tflehe déce- 
vante et dont l'on soupçonnait bien, 
devant l'Immensité des différences 
indhriduelles et le nombre limité des 
groupes sanguins Identifiés dont 
3 principaux), qu'elle ne pouvait ap- 
porter la clé de la aingularlté hu- 

Les marqueurs cellulaires 

En 1952, Jean Dausset qui tra- 
vaille dans le service d'hématologie 
du professeur Jean Bernard, fi )'b6- 
pllal Saint-Louis, observe pour la 
première fols su monde que les glo- 
bules blancs, et non seulement les 
globules rouges, sont porteurs de 
• marqueurs cellulaires » (ou anti- 
gènes). déclenchant chez les pa- 
tients transfusés, par ta production 
d'anticorps, une réaction de défense. 

Dès 19Û. et sans que quiconque 
fi l'époque soupçonne l'immense 
portée de sa découverte. 11 postule 
qu'il existe des « groupes leucocy- 
taires». qui doivent Jouer un rôle 



Trois hypothèses 

écoiiverie de corrèta- sïraciJtre. Ces Tnalécidcs 




Vllf WE 

(?». 


BSV 9 I; 




L a décottverie de corrèla- 
iions entre certaine grou- 
pez tissuloirea et certoi- 
nés affections proune sans 
ambiguité guH existe dons la 
région chromosomique BLA 
un ou plusieurs gènes de sus- 
eeptibiZttê à ceriotiies mala- 
dies. Le mécanisme intime de 
' faction de ce ou ces gènes est 
inconnu. Des hypothèses reta- 
tioement simples avaient été 
avancées. Elles ne sont pas 
. votées l’une consistait à 
penser que les molécules HLA 
servaient de récepteur pour 
■ des virus et Vautre à incrimi- 
ner une similitude de struc- 
I tare- entre les molécules HLA 
et certains virus, cette simili- 
tude interdisant au malade de 
se défendre contre une struc- 
ture qu’ü possède lui-mème 
(hypothèse du mimétismei. 

Trois hypothèses principales 
sont actueUement préférées. 
i32as ne s’esxtuent pas mu- 
tuellement. 

V Les gènes BLA sont cus- 
I mêmes responsables. Ils gou- 
vernent Vapparitkm de mofé- 
cules présentes à la sur/ace 
de toutes les cellules de l'or- 
ganisme. n a été montri chex 
la souris qu'une agression 
extérieure (virus ou produit 
chimique} peut modifier leur 


modifiées sont considérées 
comme étrangères par l'orga- 
nisme, et les cellules qui les 
portent sont à l’état normal 
rejetées. Si ce dispositif de 
surveillance est troublé, la 
maladie pourra survenir. 

2J Des gènes très proches 
du système BLA règlent la 
réponse immunitaire. Ches la 
souris a existe toute une 
gamme de gènes de réponse 
tmmunoloçique (Irj qui modu- 
lent spécifiquement la défense 
de l’organisme contre telle ou 
telle agression. Une anomalie 
d'un de ces gènes pourrait 
entraîner une susceptibilité 
particulière à an agent exté- 
rieur. Cette anomalie peut 
être tantôt un défaut, tantôt 
un excès de réponse, et dans 
ce dernier cas peuvent appa- 
raître des lésions de àestruc- 
iion d'un organe par le 
malade lui-meme fauto-im- 
muniié). 

3) Dans la région BLA 
existent encore de nombreux 
autres gènes qui peuvent 
avoir subi une mutation pa- 
thologique. C’est le cas, par 
exemple, de maladies récep- 
tives par défaut du système 
du complément entraînant 
des troubles du type lupus 


SSOCtATIONS CONFIRMÉES ENTRE HLA ET MALADIES 

d i!|i!jW 

èSAIJU^IES fe gx .f-s 




Ünit» utériedK alzoS | BZ7 


.HocUds avec atteinte ortimilalR : 




iLATtrKS GASTRO-EN'TgBOLOGI- 

%Ü2S. 

vuiaqie CBlUqne 1 


Upatite ehroBlqne active 




éaladie de Basedow B8 

Uladie d’Addi&on lOlopatnique ... B 8 

3iabète Juvénile B8 

llabies NEUBOLOGIQÜBS. BSV IS 

Iclétase CB piagaes DW S 

ifjastbéiüe BS 


Important dans la réueelta des gref- 
fes et II décrit sous la nom de 
« r!AC • (1), le premier marqueur 
(ou antigène) feucoeytalre (ou tle- 
sulelre) connu. 

L'équipe de Van Bood en HolJanda 
et celle de Peyne aux Etats-Unis 
confirment cette découverte, et les 
recherches se multiplient alors fi 
l'échelle Internationale pour l'Iden- 
tfiïcatlon da eea «marqueurs» ifs- 
sulalres, dont on s'aperçoit très vite 
qu'ha louent un rôle fondamental 
pour la survie des organes trans- 
plantés (2). et qu’lie sont le signe 
moléculaire de fa parenté Immu- 
nologique. 

Recourant fi la générosité et au 
dévouement peu communs de een- 
tefnes de volontelrea, l'équipe de 
l'hbpltal SaifTt'^Jiuls arrive en 1965 
fi définir une dizaine d'antigènes 
leucocytaires, et ' elle constata que 
leur présence ou leur absence re- 
lève chez les Individus da corré- 
lations négatives ou positives Pès 
précises. Elfe postula dés fors, et 
dans un eeilBln scepticisme géné- 
rai, que fes structures de cas mar- 
queurs tissulaires dolent être com- 
mandéea par un «système géné- 
tique » complexe, composé d'une 
série de gènes voisinant sur un 
même chromosome (3). 

Ce «système» est aujourd'hui 
reoonnu, sous te nom 'de HLA 
(Human lymphocyte antlgen), et 
l'on sait non seulement qu’il est 
commandé c±az l'homme par une 
région du chromosome A' mats erv* 
core qu'il s'agit bien au-detfi des 
simples groupes leucocytaires étu- 
diés en 195S. de l'une des unités 
lonctionnelles les plus Importantes 
des vertébrés, véritable centre de 
commande da la dÉfensa de t'orgit- 
nisme tant contre les agents ex- 
térieurs que pour la maintien de 
l'intégnté du soi. 

Sur un segment de chromosome, 
qui ne représenta que le millième du 
patrimoine héréditaire ds l'homme, 
le nombre des combinaisons rendues 
possibles par le complexe de gènes 
connus fi ce Jour dépasse dèjfi le 
milliard. C'est dire ls précision d'un 
tel marqueur moléculsfre ds la per- 
sonnalité ; c'est dire aussi l’infinie 
diversité ainsi penniee, et qui expli- 
que qu'aucun indliridu, mis 6 part 
les jumeaux vrais, ne peut être 
semblable fi un autre. 

Dn crapaud à l’hcmme 

Le mécanisme par lequel se trouve 
ain^ élaborée et défendue l’inté- 
grité, runicité du soi est retrouvé, 
avec des structures et des fonctions 
similaires, en une «rtiaordlnolre per- 
sisUmes évolutive, chez toutes fes 
espèces ds vertébrés. Il s'est per- 
pétué, pratiquement inchangé, du 
crapaud fi l'homme sur uns période 
de révolution couvrant 300 mHUons 
d'années... 

Les études blo-anthropologiques 
entreprises en 1972 par trente-deux 
isbçretoires mondiaux et portant sur 
les groupes tissulaires de cinquante- 
quatre populations du globe ont 
permis non seulement de confirmer 
l'origine commune du chimpanzé et 
de l'homme, mais da comprendre et 
fes grandes mfgretions humaines et 
le rSIe sélectif qu’s dO Jouer pour 
certaines populations ls présence ou 
l'absence de gènes dont on ssU 
aujourd'hui qu'ils condhlonnsnt le 
susceptibilité fi nombre de maladies 
et la qualité des défenses naturelles 
(ou fmmunologfques} quf leur «ont 
opposées (4). 

Les Immunologistes (Mae DevIEt et 
Benacerref notamment aux Etats-Unis) 


(1) MAC en le bob eboist par I 
Dausset «n utUlsaBt Iee Inttlatee des | 
(rets première Tolcotsires ebez tes- 1 


montrent en effet que l’Intenaliè des 
réactions de défense fi un agresseur 
spécifique donné varie d'un Individu 
fi un autre en fotteUon da facteurs 
génétiques, et que certains des gènes 
qui commandant eee défenses modu- 
lées ee trouvent en plein dans le 
système H 2 de la souris, équivalent 
du HLA humain. 

On devina la portée que pourra 
revêtir la dâmonstraifon chez Thomme 
d'une telle observation, confirmée à 
présertt chez d'autres enimaux. 

Dans le même temps, tes recher- 
chas visant fi déterminer la groupe 
tissulaire auquel appartiennent les 
patients atteinte d’aneellons particu- 
lières indiquent de frappantes corré- 
lations. 

Ainsi, 98 Vd des patients atteints 
d'un rhumatisme Invelldent, la spon- 
dylarthrite ankyfosante, ont un antl- 
géna dit -B 27. Tous les Individus 
relevant de ce groupe tissulaire na 
sont pas atteinte, mais le risqua 
d'apparition de la maladie est chez 
eux. cent vingit fois plus grand que 
dans l’ensemble de la population. 

Des corrélations de cet ordre ont 
été fi ca jour trouvées pour le 
psoriasis, pour un certain nombre 
d'affections hormonales, tels le 
diabète Juvénile, (a maladie de Dase- 
dow (thyroïde), pour des maladies du 
tube digestif (meladie cœliaque, h^a- 
ttte chronique), et pour des maladies 
du Bystfime nerveux central (sclé- 
rose en plaques, myasthénie, etc.) 
Certainae sont classées paimi les 
maladies difias • autoJmmunee », au 
coure desquelles l’organisme semble 
attaquer ees propres tissus. 

Le mystère qui pesait sur le nature 
et la transmiBslon de ces affections, 
dont le caractère familial paraît évi- 
dent semble pouvoir s’éclelrcir dans 
les armées à venir. 

Dés fi présent, la connaissance de 
leur corrélatioR avec certains groupes 
tissulaires autorisa, par un dépistage 
précoce, tant une préveniion qu’un 
traitement Immédiat, et l’aaeurance 
d’un diagnostic plus sûr. et cela 
notamment chez les enfants mena- 
cés des familles dites « fi risque » 
(diabète). Les mécanlsmee par les- 
quels ifeuvent s'expliquer .ces mala- 
dies, Jusqu’à présent mystérieuses, 
font l’objet de travaux passionnants, 
en cours setuellement et qui per- 
mettent de les grouper en trois caté- 
gories. comme l’indique l’encadré 
c'hcontre. 

La fameuse notion du ■ terrain » 
s’appuie aujourd’hui sur des bases 
scientifiques précisas, et les méca^ 
nismes de sa tnutamission ramlliaJs 
s'expliquent 

Las pronostics eonoemant les pbi> 
pectives d’évolution des affections 
Binsi liées fi cartelnee epéelfieltés 
tissulafres deviennent, eux aussi, plus 
précis. Et des consslls eugéniques 
deviennent poeslbles, sur la base des 
déterminstlone des groupes tissu- 
lefres du père et de la mère, ezé- 
cutées & l’aide d’une simple prise 
de seng. 


le hamean éditeur 

COMMENT ODMPREMRE 
LES MAUDIES 
PSYCHOSOMATIDUES 

por k Dr eibeit TORDJMAN 
te médecla d'sajouTd’bul est fi 
l’alM pour traiter une varicelle ou 
une poeumoBle. moto comblBn 
plus iDcertelo devant une tetlgue. 
ou uae douleur qui ne fslt p&s 


soat utUlafe journelleBeBt dsu te 
eedie de Piasee-Trsospla&t poor 
apporeUler doxuieun et receveun de 
oertes de reUu ^ 

Le rela prélevé dSBs une vuie eei 
expédié ven fe receveur le plus 
eotDpatlble. Ls réufelU de la trsiis- 
plentetlon est d'autost aellleure que 
U «imilitude des groupes SLA entre 
donneur rt recevevu est plue greode. 

(3) Le gése eet une particule elé- 
gesat CB un point défini du cbitH 
mosome. ou partie du aoyau eellu- 
Islre chargée du caeasase bérédltaiie. 
Les eéllules humslna oompté&t 
vlngt-trolB paires de chromosomes. 

(4) Le professeur Dsuzut a déorit I 
Ici mésM ne Sfonds du S «viQ 1974), : 
cette étape norrreOe de L'sntbropo- 

-, logie. I 


lue de 800 dlseouia. 
a de ees deux pOtes 
souvelle pathoiogte 


L'approebe psyeboeometlqae de- 
vrait être la rlfele, am de ne pas 


Individuelle a'euvrent lünsi, dont on 
devine l’imjiortanca pour les poll- 
tlquBB da santé. 

Pour la première fois, une médecine 
préventive orientée peut être conçue, 
selon laquelle les personnes appar- 
tenant fi tel ou tel groupe HLA, 
connaissant leur prédisposition à des 
maJadiss précises, pourront mettre 
en œuvre les moyens de les éviter, 
ou d’en diminuer la gravité. 

Ainsi e'ast ouverte an vingt ans, 
à partir de l’observation perfiploaoe 
d'un hématologiste français, puis 


d'une collaboration mondiale comme 
seule la science en eonnatt, une page 
entièrement nouvelle, non seulement 
de la pathologie humaine^ mais de 
la biologie tout entière. 

Les années à venir verront se 
déployer, tant pour les sciences 
humaines que pour les sciences fort- 
damentales, et appliquées, les per^ 
pectives eane précédent qu'ouvre 
pour Tétuda de i'évofuUon, pour celle 
de la dittérenclation cellulaire, pour 
le nr^tére Immunologique ou pour 
la clinique médicale, la découverte 
du substrat moléculaire et génétique 
de la singularité. 


Les volontaires artisans d’un snccès 
scientifique 


combiner l’obatirtotion, le ta- 
lent et la perspicacité au ser- 
vice iFvne tâche entre toutes 
diffieOe. 

Mais CBS progrès eussent été 
irteoncevabies sans ta géné- 


taires frangaiî çiti. ayant 
répandu en 1961. puis eh 1972, 
à des appels lancés par le 
profejsseur Dausset, dans le 
Monde, n'ont cessé, durant 
toutet ces années, de se jrrèter 
à des greffes de peau expéri- 
mentâtes. ê des prBÈvements 
de sang ou de globules blancs. 


par famSles entières, père. 


point de fa génétique du sÿs- 


avee rétujemon de globules 
rouges, tout ceta, qui n’est 
guère agréable, a été aceomr- 
pli avec une modestie, une 
discrétion, mats aussi une 
intelligence de Venjeu scien- 
tifique qui suscitent le respect 
et l'admiraHoiL 
Certa i ns de ces volontaires 
se sont même rendus aux 


pages et à des contrôles. 

payes Bb U usa curM/wtea. Btots-UnU. afin quc des expé- 

Tous étaient bénévoles, et riences complémentatres puis- 
nombre (Ventre eux arrivaient sent être cottHuites sur aix. 


■ROBERTiAEF#;:]! 

■ . ‘'Une .cpllectidn>ëx'empiaiVe'' 

COMPRENDRE 

POUR 

GUERIR 


Des médecins répondent clairement 

à toutes vos questions 

: ;■ ..-Titres_pams_:' 

Dr Geôraes Hsipern,' 

' Or L-'Ui. 

LAILERGIE 

L’INFARCTUS 

ET LA PEAU 

du myocarde 

Or-Fiérre Thiro'o'- 

■, Dr .'.1 . 

L’ARTERIOSCLEROSE 

LES INSOMNIES 
et ie sommeil 

■ D> Roné GiacFb:. . ' ■: 

L’ASTHME 

Df rieTO BEKOUT-i'^' 


LA MIGRAINE 

OGJacquc- Tu r 

F et les maux de lete 

LA CONSTJPATJON 
et ses 

conséquences 

L’ULCERE 

D'ESTOMAC 

LÀ DEPRESSION 

dite nerveuse . 

LES VARICES 

S Philippe Alors 


LES DOULEURS . . 
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Diagnostic prénatal : 
de nouveaux espoirs 

Le diagirntic prénatal assorti du conseü généti^e permet aux 
futures tnêres présentant de « hauts risques % de connaître, à tin 
stade précoce de la grossesse, l'éventuelle anomalie chromosomique ou 
métabolique du fœtus gu’eaes portent, et de recourir, si elles le 
désirent, à l’avortement thérapeutique fie Monde du 25 février 1S76), 
De nos fours, un certain nombre d'affœstions du fœtus sont repé~ 


I S juin sous l'égide de l’Institut national de la santé 


A 


Etuupe, les résultats sont 
reconnus exacts à 99 ri et 
l’amniocentèse se révèle sans 
aucun danger pour la mère et 
pour l’enfanL 


gynécologues et biochimistes. 

11 semble possible de faire beau- 
coup mieux et deux axes de re- 
cherches mobilisent essentieUe- 
ment les scientifiques tou^ 
d'abord, s'il n'y a plus de progrès 
k attendre de l'amniocentèse, il 
y en a d’immenses k attendre du 
champ qu'eue a ouvert avec l'ob- 
servation du liquide amoiotique 
et la culture des cellules qui en 
sont issues. 

SI toutes les anomalies cliroma- 
somlques (dont la plus connue est 
le mongolisme^ sont aisément dé- 
celables, C’est loin d'être le cas des 
métaboUques héréditai- 
res. souvent rarissimes, qui peu- 
vent porter sur l'un des milliers 
de gênes qui participent de ma- 
nière essehtleUe aux chaînes de 
réactions qui assument les gran- 
des fonctions de rorganisme. Le 
blocage d’une de ces réactians. 
entraînant le blocage de toute la 
lin de la chaîne, per.urbe grave- 
ment le comportement physique 
et psychique de l'individu porteor. 
On .connaît plus de deux mille 
maladies métaboliques et. pour le 
moment, les examens faits k par- 
tir du liquide amniotique ne per- 
mettent d'en déceler qu'une qua- 
rantaine. 

Les autres voles de recherches 
visent à '''.rouver. sans recours à 
l’amniocentèse ni à la culture 
cellulaire, des signes annonçant 
les différentes anomalies, soit par 
observation externe du déroule- 
znent de la grossesse qui témoi- 
gnerait de cette aberration in- 
teizie, soit par analyse du sang 
de la mère qui eontlendnüt un 
prodiüt anormal en quantité et 
en qualité, témoignant là encore 
du désonlre fœtal. Le but étant 
d'avoir des moyens de diagnosti- 
quer, avant la naissance du pre- 
mier enfant anormal, l'affection 
Invalidante Four le moment, 
ramnlocentèee n'est faite qu'après 
la nai ssanc e d'un premier enfant 
anormal et seulement dans le cas 
où l'on estime que l'anomalie est 
génétique. 

XjS première voie de recherches 
(observatitm externe! n'a pas. 
pour le moment, reçu le moindre 
commencement de ^xeuves, et U 
n'exlste pas encore pour le mo- 
ment de symptômes dans la pa- 
thologie de la grossesse qui Indi- 
que la crotssaaoe d'un fœtus 
anormal La seconde vole (ana- 
lyse du sang) laisse en revanche 


le docteur Broclc, d*Edlinbourg. et 
le docteur Wold, d'Oxford, ont 
montré l’Intérêt que pouvait pré- 
senter la mesure du taux d'alpha- 
fœtoprotéine dans le sang de la 
mère pour diagnostiquer au wininc 
deux affections : le spina bifida 
(1) et l'anencéphaUe. 


de n’exister en grande quantité 
qu'à la période fœtale. Cette pro- 
téine ne se retrouve Jamais de 
façon slgnlilcative chez l’adulte 
normal, donc ehes la femme 
ee'inte. à moins que le 
neural du fœtus ne soit mai 
fenné, auquel cas l'alphafœto- 
protéine est libérée en grande 
quantité danc le liquide amnio- 
tique, traverse la barrière placen- 
taire et se retrouve dans le sang 
maternel, te dosage systématique 
{peu coûteux) de l'alphafœto- 
imtéine dans le sang maternel 
semble permettre, au moins dawg 
56 % des cas. de déceler à coup 
sûr. dans une population de fem- 
mes a tout venant s soumises à 
l’analyse, la présence d’un enfant 
atteint de ces deux affections. 

L'enjeu est grand, notamment 
pour les populations d'origine 
celte, et surtout en Ecosse, qui 
compte huit enfants touchés 
mille, et. en France, en Bretagne 
(une naissance sur trois cents 
contre une sur mille cinq cents 
en Alsace). Les recherches visent 
â affiner les dossges pour que 
ce pourcentage d'anomsJles révé- 
lées soit plus élevé. Mais U est 
d'ores et déjà considéré comme 
des plus Intéressants, puisque, i 
ce jour, U évtte, s'il est fait systé- 
matiquement à une femme sui 
deux, la naissance du premier 
enfant aoonnal. lorsque le dosage 
sanguin est positif, l'amniocen- 
tèse peut être faite pour eonflr- 
mation. Les Britanniques ont pil2 
la décision de la proposer systé- 
matiquement aux femmes en- 
ceintes éccBsaises. H ne parai- 
trsUt pas déraisonnable de l'envi- 
sager pour le nord -ouest de la 
France. 

Mais au-delà de ces rèsultabi 
précis très encourageants, ce 
veau moyen de diagnostic prouve 
tout llntérét des recherches 
nées dans cette directloa. H 
montre aussi la nécessité de pour- 
suivre les recherches fondamen- 
tales sur les protéines fœtales qui 
n'ont pas Jusqu’à présent retenu 
assez l'Intention. 

MATrr'lNE ALLAIN-REGt4AULT. 

(1) MaUOmiatton coQgéoitole camc- 
téxlsée par l'absence de soudure 
médiane des v e rt èbres. 


Berck ou Vindustrie de la saiité 


Située â 45 kilomètres au sod de Bou- 
logne, sur la rive nord de la baie d'Authle. 
Berck. commune de dix-sept mUle habi- 
tants. compte trois mille lits d’hospita- 
lisation répartis en six établissements, 
où la tuberculose n'est plus l'objet 


le traitement de l'^ipareQ locomoteor, 
des anomalies congÂâttales aux séquelles. - 
d’accidents et aux lésions rhomatimnales. 

Mais cet énonne ensemble hoffitaUer, .. 
réparti eiita« le pnbllc et le prbré, doté 
de très bonnes équipes médicales et chi- 
rurgicales, est loin d'être sans problèmes 


.quant k sa qualité, < 


i. et 

«fteetidltos. aest la eta, en putl- 
onllerf de llii^dtal maritimet qor iqipar- 
tient à l'As^stance pnbliqnO do Paris. 
lOb^'Ot. lüoiTHiisi-. de. Gonception .et .de. 
. ooi^llts locaux, 'et qui pourrait derenir. 


StMimit. 


Le numéro de juin est paru 

— LE BACCALAURÉAT - 

Comment notent les correcteurs ? 

Comment cerrige-t-on le beccoheréaV 7 Tous les 
examinateurs ont-ils le mémo manière do lire une copie, 
d'interregor ô l'oral ? Sinon, ô quoi tionneat les diffé- 
rances ? Pearqeei est-on plus eu moins sêvèra ? Ces 
qeestions, tem les cendtdofs — et Icare fomlitci — se 
les posent. 

Uno enquête menêo per trois psydieseeielegaos 
apporte de nombreux éléments de réponse. Elle meutro 
que le «empo r te m en t des cerreeteuts dépend directement 
de leurs opinions sur l’éducetien et sur l'cveliitien géné- 
ralo do renseigncnicnt. 

Dons le môme numéro : ce que tom les eendideVs 
dm'vent savoir sur le fenetiennoment et rergenîsotien 
de resamoB, et une comparaisQn du bec dons cinq 
' fédérale. 


Egalement au sommaire : 


par la relaxation. Rétiexiens 
des travailleurs sociaux. Les rnétiers du trensport. L'enseignement 
de rinformotique aux Etats-Unis, Une enquête anglaise sur les 
méthodes nouvelles et trcdîtiennelles d'enseignement. Le chèmoge 
des instituteurs en Suisse. Les livres. Les revues. 

Le numéro : 5 F - Abonnements 111 numéros par an) 

France : 50 F - Etranger : 68 F 

5, nie des Italiens - 25427 Perb Cedex 09 


Q uand on pronenea te nom de 
Berck, je sera mon diellonnairo 
médical. A moins d'étra seuia- 
ment un Ineondlllannal de baakal-bell 
— l'équipe locale a remporté 
plusieurs (ois la titre national et 
disputé en conséquence, ta coupe 
d’Europe des clubs, — plus d’un 
Français et plus d'un étranger ont 
aêremenl le même réflexe. Et pour 
cause : rarement, une cité tout 
entière, aans véritable rapport avec 
les classiques viliaa de cure. a'Idert- 
tirie autant avec l’univarB des 
hominas an blanc. 

Trola mille lits d'hoapiiailaatlon. 
répartia en six- établissements princi- 
paux, pour une commune de dix-sepi 
mille tiabitanla: apparemment, c'est 
la Byzanca d'Hippocrata. Vue soua un 
angle moins mythologique, Berck 
Incarne aussi, dans la Fisnce de 

matière médicale : d'une part te 
domaine public, représenté par l'hô- 
pilai maritime et i'hflpiiaJ chriL qui 
nourrit depuis quelques années ur\e 
polémique sans flrt et. d'autre part, 
tout un secieur privé, hautamant 
apéelallaè. qui opère avec eHleaeltè 
et prospère sans bruit. 

Pour beaucoup, la situation clima- 
tique de le Côte d'Opale, aiiuée sur 
la rive nord de la baie d'Authle. à 
45 kilomètres au sud de Boulogne, 
évoque encore, au grand dam das 
Berckols, le spectre da la tuberculose 
osseuse et la triste imaga d'enfants 
scrofuleux, allongés sur les célèbres 
- gouttières • ou chariots roulanis. Ce 
(ut vrai pendant ••n siècle. Jusqu'à la 
découverte des antibiotiques- 
A la fin des années ISSO. Ie docteur 
Perrochaud, médecin des enfants 
assistés de Paris, remarque le pr^ 
mier les bienfaits de t'sir da Berck, 
puissent aérosol marin riche en Iode, 
et les vertus curatives de t'eeu de 
mer sur les petits pensionrtaires, 
gravement atteints de rachitisme, 
confiés alors â une veuve. Marianne 
Brillard. surnommée Marianne Toute 
Seule. Le vif intérêt que montre 
l'Impératrice Eugénie — elle-même 
préoccupée par la santé de son Tils 
— pour les observations du docteur 
Perrochaud et la générosité de la 
famille Rothschild lancent la station. 
Des hôpitaux sont cemstruirs, animés 
par les meilieuts chirurgiens spécia- 
listes de l'époque. L* ■ école de 
Berck • est née. On afflue de partout 
de la cour de Russie aux plus hum- 
bles masures, misère et snobisme 
mêlés. La chronique locale situe 
l'apogée de la cité autour des années 
1390. 

Un malade 
« chez lui » 

Très éprouvée pendant la deuxième 
guerre mondiale — elle est un pan 
du mur de l'Atlantîque, — la ville 
renail péniblement de ses cendres ; 
son aspect général plutôt laid, encore 
aggravé par des ■ constructions ré- 


dlveraas, de nombreux 
blessés de la routa. Le sixième 
établlasemant principal, l'hôpitaJ civil 
(76 lits «autorisés-), eat un hôpital 
publie général. 

Trois aértums ou prévanlertums. 
deux centres de postcure et de ■ rée- 
dapteh'on au travell .«. une école 
d'infirmières, une école de kinésir 
thérapie al d'ergothérapie, une école 
nationale ds parfeeUonnemenL où 
sont admis des entante pr ése ntant 
des troubles moteurs, et un Institut 
médico-pédagogique complèlent 
l'équipement hospitalier de cette dté 
du Pes-de-Calals, où le malade, dont 
le séjour moyen n’eet pas Inférieur 
è un semestre, peut se aentir presque 
chez lui. 

C'est un facteur pqreholeglque Im- 
portant : Il y a très longtempa en 
effet que îes Berctois sont habitués 
è la présence constante da handica- 
pés, poussés dans das • gouttières - 
ou dans des fauteuils roulante, par 
des Bidea-SDignantas ou des parents 
et portant partola un appareillage Im- 
pressionnant Ces handicapés, même 
gravement infirmes, peuvent circuler 
sur la vaste esplanade al dans les 
rues de la ville, faire des courses, 
allar au cinéma, sans éira des su- 
jets de curiosité ou des objets de 
compassion. On leur témoigne, eim- 
plemenL de la aollleitude. Seule res- 
triction : Ns n’apperaisseni pas. an 
juillet-août sur la plage publique, 
alors envahie par una maréa de 1a- 
miliss nombreuses. 

Opposition 
du conseil 
municipal 

Cette attitude de la population 
berekoise s'explique à la fois par 
une tradition humanitaire bien ai^ 
crée depuis l'exemple da Marianne 
Toute Seule, et par un intérêt local 
bien compris. Même si. selon le 
maire de la vINe. la docteur Guy 
Malgouzou [Centre démocrate), l’an- 
sembJe hospitalier « ne ragporfe pas 
un franc dlract à ta commune -, la 
station de la Côte d’Opale vtt avant 
tout de r • Industrie de fa santé • ; 
celle-ci assure plusieurs mllHeis 
d'emplois et entre pour une grande 
pert dans le chiffte d’affaires du 
commerce berckols. 

De l’avfs générai, le secteur hos- 
pltafler privé de cette commune du 
Pu-de^i^Bîs est remarquable 
modernité et lachnlelté das installa- 
tions hôtelières et médicaJes. impor- 
tance et compétence des équipes 
de spécialistes. Certains praticiens 
jouissent d’une renommée intsmetfo- 
nale, et les tedmiques de pointe les 
plus avancées sont employées, grées 


au groupement Intarhospitaliw . des 
établissements de Berck 
Une visite da i'instttut Calot, dirigé 
par M. Frère, confinne dans eette 
Imprestslon : vlngMiült médecins y 


vaillant « Dana des oondltlons 
adenütlques exceptfonne/fes . ». 

affirme la docteur Cotrelr. un.. dee 
meilleurs spécialistes mondiaux des 
déviations- du -rachis [scolioses -et 
cyphose^. Chaque année, quelque 
deux cents orthopédistes étrengera 
visttsnt cet établissement et certains 
y effectuent ur long stage de forma- 
tion. • L’Inoompenble outil de travell 
dont nous disposona, ajoute le doc- 
teur Cotrel. a êmJaenunem contribué 
é rinatatiatton à Berck d'équipes hth 
mogénes. Par exemple, noua som- 
mes lel, à rinstilut Calot, cinq mé- 
decins suvrant depuis ylngtrclnq 

Rien de vraiment semblable dans 
le secteur publie, c’est è dire d’abord 
è l'hôpital maritime. Question de 
conception, da statuL d’honoraires? 

■ Là aràsl, pourtant, le plateau tech- 
nique est vanté. > If ast malheureux 
Qifll for/me au ralenti^, dit un res- 
poneabie de l’établlseament II faih 
dmit entrer Ici darta une querella 
polltee - médicale qui a coûté, en 
mars 1971. la mairie da Berck à 
M. Marcel Béraud, açtuel député 
U.D.R. du Paa-de-Calala, et qui risque 
tari de mettre en difficulté son sue- 
cesseur, six ans après... 

L'hôpitsI maritime appartient , à 
l'Assistance publique de PariL 
là le gros point d'aehoppemanL Sévè- 
rement détruit durent la dernière 
guarie. Il a été reconstruit suivant las 
plans du Second Empire ; immenses 
salles communes. Une erreur monu- 
mentale dénoncée aujourd'hui par 
loua. Davenu Inexploitable, l'un das 
très vastes bâtiments, bapUsé du nom 
du docteur Perrochaud et situé juste 
sur le Iront ds mer, a été fermé vers 
197Q, supprimant quelque cent cin- 
quante lits. C’est toute l’origine de 
|‘i*affaJre ». 

La (nodemlsBüon de ce bétiment 
coûtait -O la dernière estimatloo 
remonte déjà à deux ou trais ans — 
B millions St demi de francs. Elalt-«8 
trop pour rAssisianca publique ? 
Salon le. docteur Guy Malgouzou. le 
budget de l'hôpital maritime est supé-' 
rieur à celui de la ville de Berck, 
lequel est de l’ordre de ZD nillllons 
de francs. eL selon M. Maical Bé- 
raud. le déficit annuel de cel établis- 
sement publie est de 6 millions de 
bancs. Mais la grande dame pari- 
sisnns souheile-I-alle. précisément 
maintenir en l’état un tel «monu- 
msnt », dans uns cité excenlrée, dif- 
ficile d'accès, où médecine et ma- 
lades dépendant d’aile consentent 
'de moins en moine é aller ? L’hôpi- 
tal maritime souffre gravement au- 
jourd’hui, da celte double carence ; 
moins de dix praticiens, dont ph^ 
sieurs internes, à plein temps, et é 


des élections. 


peine qiÏBbe ' cents malades, sur des - 
hectares ds bétlmenis et de terrains. 

Dfverees solutions ont été envi- 
'sagées'. dormer à l’hôpital maritime 
une noüvelle' ràcalicm, de dimension 
régionale, y' frânsférêr l'Hôpital chrfL 
saturé depuis longtemps' ' — un a^ 
eord -vient d'intervenir portant seu- 
lement pur vingt-dnq IHs, - — et 
. même,, farmér çairéiiient rétÉflIwé- 
ment d’ici quatre ou cfnq ans. Les 
syndicats; appuyée :par uiie -majorité 
de ceneelllers municipaux, rejettent 
naturellement cette dernière hypo- 
thèse, qu! priverait de leur emploi 
quatre . cent eobcanie-dix personnes. 
L’Indffference d'un grand nombre 
d’élus -du département et de ia 
.réÿon, peu eoucfeisc, de venir flnan- 
ciéremenf.au secours, du « praprié- 
tsire parisien ». les pcjémkiuas de 
caractère .. électoral .qui entourent 
cette affaire ' depuis l’origine et qui 
r^^llem aux Berckola râeUvlté de 
crustacés décapodes dans un cabas, 
l'absencs de véritables négociations 
entra toute te parties intéressées, 
contribuènl ‘ è compliquer d’autant 
plus la situation que le docteur 
. Buy Malgouzou entend avant tout 
. rénover et agrandir l’hôpital civil. 

- Locaux vétuste,' lits dans te eou- 
loiie. perèonnel Insuffisant (un smi 
chirurgien, débordé de- travail)'' : 
l’hôpital publié géniérei est darw iin 
triste - état, qui Jure dans cette ville 
à vocation hoepllallère. Si tout le 
monde è Berck admet la néeaaalté 
d’un établissement moderna adapté 
aux besoins de la population, le plan 
de Testnictunàlon présenté par la 
maire et estimé à 4 millions et demi 
de franee [dont environ 3*/t ,à ia 
charge de le commune) est» lul.'vlv^ 
ment contesté, au sein môme de 
l'assemblée municipale; 

Seize conseillers — sur vingt et un 
raetants — y sent opposés, et oer- 
laina- aoupçonnant le docteur Guy 
Malgouzou de tenir d'autant plus for- 
tement à son projet qu’il possède un 
important taboratolra d’anelysea mè- 
dieslee. »re/ qu’il ast conçu, dit un 
élu berckols. ce plan de rénovation 
n’aceroJtralt que très felbfament ta 
cqpécfté de cef hôpital et tout serait 
é ralalie dans quelques années. » 
La majorité du conseil municipal pré- 
tére tourner ses regarda vers l’hôpl- 
tal rnaritlffle. en partie InoccupA 

A un an des élections, ce Bonfllt 
n’aet pas da neture à aesainlr le 
climat politique de la BtaUon de la 
Côte d'Opale- Il reste toujours aux 
Berckols et aux touriste — la cité 
abrite Jusqu'à cent mille habitanb 
pendant te mois d'été — la- possi- 
bilité d'aller, sous le vent enhrram 
qui balaie d’un bout é l’autre de 
l’année ou presque l’immense eepia- 
nede. respirer un air marin qui con- 
tlendieii quatre bactéries au mètre 
cube conbe huit en forêt de Fon- 
tainebleau et plusieurs centaines de 
mîlNets é Paris— 

MICHEL CASTA1N6. 


kilomètres de seble fin, en témoigne 
toujours aujourd'hui. Berck reprend 
a peine son activité, quand l'appa- 
rition de la streptomycine (194?) 
d'autres antibiotiques, au dttut des 
années 1650, révolutionne le traite- 
ment de la tuberculose. Le fléau 
disparaît presque complètement, 
peu de temps. En 1976. seulemeni 
3 Va des malades concentrés dons la 
commune du Pas-de-Calais en 
atteints. Parmi eux. très peu de 
Français de la métropole. 

La station de la Côte d'Opale s'eSl 
donc reconvertie, il y a délè 
vingtaine d'anèes. dans le traitement 
des affections de l'appareil loi 
leur ' anomalies congéniialse et 
bles de croissance du SQuelette, sé- 
quelles des lésions graves du neurone 
central, suites compliquées des trsu- 

longées, lôslorrs rhumatismales. Les 
hôpitaux se sont spécialisés ; réédu- 
cation des paraplégiques pour i'ihilon 
des établissemenis héiio - marina 
(761 lits), orthopédie général 
rhumalologie pour VmstiUrt Calot 
(706 lits), rééducation respiratoire, im- 
tamment. pour l'institut Ca^n-Pei 
chaud, uniquemeni réservé > 
enfants (360 Itis], rééducation motrice 


I de la ville de Parta (422 lits). 
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POINT DE vuT^ 1976 : un tournant pour l’éducation 


sanitaire et la prévention 


L’Assemblie nationale a exa- 
miné. vendredi 11 juin, le 
projet de lot sur le tabagisme, 
volet législatif de la campagne 
anti-tabac lancée par Urne St- 
mona Veü, ministre de la 
santé. Cette action. qtU néces- 
sitait un texte de loi pour 
limiter îa pubitdti en faveur 
du tabac, se déploiera pourtant 
surtout vers l’opbtion publique, 
par l’intermédiaire notamment 
du Comité français d'éducation 
pour la santé (Ih U. Michel 
Le Net. qui a été nommé 
récemment délégué général de 
ce ernnité, expose ci-dessous 
les grandes lignes des actions 
d'm/(?nRati(7Tt et d’éducation 
sanitaire que cet organisme 
devrait mener dans les pro- 
chaines années. 

A u lendemain de la première 
guerre mondiale, la Franee a 
été le "peys de référence» 
en metiére d'èducsalien peur la santé. 
Elle B développé les plus importentes 
campagnes de propagande sur ce 
sujet. Les résultats furent particu- 
ièrement spectaculaires, notamment 


par MICHEL LE NET (*) 


de le prévention. 

Il appartient au Comité frenqata 
d'éducation pour le santé (C-F-E-S.) 
de mettre en oeuvre cette volonté 
de promouvoir la santé et d’amé- 
liorer ainsi la vie sociale. Cette 
amélioration passe par ta lutte contre 
les agressions de l’environnement 
(brulL pollutions, etc.), mais plus 
encore par l'action personnelle de 
ehecun. Par exempte, la lutte conbe 
le tabagisme et l’alcoolisme demande 
non pas une action autoritaire et 
dirigée, mais une formation da chaque 
citoyen. 

Si la prévention te rteèe le parent 
pauvre en matière de santé, c’est 


dans la lutte contre las maladies 
vénériennes et pour la diminution de 
la mcrtaiité infantile. 

CependanL cet effort ne s’te pas 
développé autant que dans d'autres 
pays et. progressivemenL la France 


L'année 1976 marque un tournant 
en ce qui concerne la politique 
adoptés par les pouvoirs publics an 
laveur de l’éducation pour la santé. 
Tout d’abord. Mme Veil, ministre de 
ia santé, a inscrit celte préoccupsUon 
au niveau des priorités de son minis- 
tère. En second lieu, le gouvernement 


l'efff cécité. 

Les pouvoirs publies ont prte cons- 

de l’impact formidable des cam- 
pagnes d'informaUon pour lutter con- 
tre les principaux fléaux sociaux : 
la sécurité routière en est un très 
bon exemple. Depuis longtemps, 
d'autres pays ont montré la vole 
qu’il fallait suivre en* ce domaine. 
Au Canada, par exemple, les télé- 
spectateurs peuvent voir chaque jour 
sur leurs écrans des messages leur 
conseillant de faire du sport, ou 
leur apprenant à bien se nourrir. 

C’est pourquoi le Comité français 
d'éducation . pour la santé a été 
chargé d’étudier pour le compte du 
ministère de (a santé te actions 
les plus efficaces qui pourraient être 
développées afin de contribuer à 
l’amélioration de la santé et de la 


vie sociale. Lee crédits qu'il reçoit 
du ministère ont été triplés- en 1976 
psr rapport à ce qu'ils étalent en 
1975, sim budget total, alimenté aussi 
par les caisses de Sécurité sociale, 
devrait atteindre BO millions de francs 
en igea 

Chaque année, le Comité dévelop- 
pera trois ou quatre grandes campa- 
gnes d'infonmab'on, portant chacune 
atir un thème dlfléreirt choisi par le 
ministre de la santé. A titre d’exem- 
ple. dès octobre prochain, sera 
lancée une campagne sur l’usage du 
tabac, qui duiere deux mois. Ce sera 
là première campagne de cette 
Importance lancée par te pouvoirs 
publies sur un sujet concernant le 
santé : ce sera la première étape 
d’une action à long terme engagée 
contra le labagtsme et qui se déve- 
loppera suivent un programme de 
trente ans. 

Ces campagnes d'Infeimallon uti- 
ileeront très largement la lélévision. 
la radio, l’affichage, la presse. Les 
relais d’opinion que sont d'une façon 
privilégiée te enseignants, les méde- 
cins, les pharmaciens seront appelés 
è y participer. 

L’efficacité de ces actions sera 
constamment mesurée à partir d'un 
« tableau de bord - constitué d’in- 
dleateuis faisant appareître, par 
exemple, la consommation de tabac, 
l'évolution de l’opinion publique à 
son égard, et, dans toute la mesure 
du possible, la morbidité et la mor- 
talité associées. 

La volonté qui s’inscrira ainsi dans 
les faits de faire de la prévention 
la priorité an matière de santé devrait 
permettre è la France de reprendra 
la place de choix qu'elle a connue 
dans ce domaine. 


(*} Dêléané général du Comité (1) 44, cbemln de Boude, 78110 Le 
traoçais d’éducation pour ta eanté. Véslnet. Tti. OTS-IO-IO, 
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La récupération de Feau chande des centrales nncléaires 

Pénurie d’énergie 
ou défaut de volonté politique 


L a France ne manque pas d’énergie, 
elle manque de volonté politique •. 
dis2üt on spécialiste industriei au 
cours d*une journée organisée à Pierrelatte sur 
]a récopéraâon des eaux chaudes usées de 
Tusine d'enrichissement d’uranium. Une faible 
partie de ces eaux chaudes servent, en effet, 
à titre expérimental, à chaoiTer 1,5 , hectare 
de seires (« le Monde • du 9 joinl- D’autres 
expériences analogues se déroulent h Saint- 


Mais ces projets de démonstration n’ont 
qu'une valeur limitée, et nul n'étudie de 
manière précise leur rentabtiité. Or bien des 
installations industrielles, dang le domine de 
la ddérurgfe ou du pétrole, et tontes les cen- 
trales électriques, qu'elles soient alimentées 
par du charbon, du fuel ou de Turaninm, rejet- 


récupérer. Les deux tiers des calories prodnites 
par les centrales thermiques sont ainsi rejetées 
dans les cours d’ean ou à la mer sous forme 
d’eau à 30 ” C environ. 

L'« oITre - est donc considérable. La 
demande de calories, pour le chauiTadfB urbain 
et pour les utilisations industrielles, ne l'est 
pas moins. Mais rien jusqu'à présent n'a été 
fait pour établir une cotrélation, entre les deux. 
Le ministère de l'industrie a constitué, en 
octobre 197S, une commission présidée par 
M. Leroy pour étudier ces problèmes. Mais la 
rédaction du rapport final, attendue au mois 
de mars dernier, n'est toujours pas achevée, 
compte tenii des réticences d'E.D.F. à l'utilisa- 
tion de la chaleur perdue. Le rapport, cepen- 
dant, devrait être remis au ministre dans les 
prochains jours. 


A la cornmlssion de production ou 
des échanges de l’Assemblée natio- 
nale, où M. d'Omano, ministre de 
l’Industrie et de la recherche, expo- 
sait, début juin, les récents dévelop- 
pements du programme nucléaire 
français les questions se sont mul- 
Hllrilëes Mjr le rapport Leroy et sur 


M. Weisenhorn, député U.D.R. du 
Haut-Rlrin, a rappelé que la loi du 
15 juillet 1975 relative à l'élimination 
des déchets et à la récupération des 
matériaux rendait obligatoire, pour 
les établissements industriels, d'auto- 
riser la récupération d'uns partie de 
la chaleur perdue, si un bilan éco- 
nomique d'ensembie en démontre 
futilrté (art 23j. M. Schwartz (U.D.R., 
Moselle) a demandé pourquoi la cen- 
trale nucléaire que veut installer 
E.D.F. â Senlzich, sur la Moselle, à 
moins de 10 kilomètres d'une autre 
centrale nucléaire germano - luxem- 
bourgeoise, ne serait pas â la fols 
productrice d'électricité et de cha- 
leur, ce qui diminuerait la pollution 
thermique de la Moselle. M. d'Omano 
a été plus qu’évasif dans ses 
réponses et a seulement rappelé 
qu'aucune demande industrielle ne se 
manifestait pour utiflser la chaleur. 

Le débat mériterait cependant une 
' réflexion fmpartfaie ' au-delà de la 
lutte d’intérêts à court terme qui 
l'entoure aulourd'hul. En 1975. un 
tiers exactement de toute l'énergie 
consommée en France l'a été par le 
secteur réeldentiel et tertiaire, pour 
le chauffage, l'éclairage, les appareils 
ménagers, aolt 54,4 millions de ton- 
nes d'équivalent-pétrole (M.T.E.P.). 
Le chauffage des locaux représente 
une large fraction de cette consom- 
mation d'énergie. En 1985, on estime 
que le chauffage requerra 
57 M.T.E.P., dont 47 M.T.E.P. sous 
forme de combustible fossile et 
10 M.T.EP. 60 US forme d'éiectiicitè. 
Or les locaux requièrent de l'eau â 
basse température, 80-90*0 tout au 
plus, sauf en période de froid très 


intense, où une source d'appoint est 
toujours utilisable. 

Un second secléur où la demande 
est forte est le secteur industriel, qui 
a des besoins de chaleur à nioyenne 
température (150 à 300 environ 
20 M.T.EP. en 1985. A cette date, 
la demande de chaleur à moins de 
300 *C sera considérable : 67 M.T.E..P 
Or, en 1973, les centrales thermiques 
frarrçaises ont rejeté 20 M.T.E,P., et 
les rejets' dépasseront 50 M.T.E.P. en 
1985. De leur coté, las sidérurgies 
crachent des gaz très chauds â la 
sortie des hauts fourneaux, les rafh- 
neries de pétrole brûlent les leurs à 
la torchère. 

L’eau rejetée par des installations 
industrielles dépasse (e plus souvmit 
60 *C et est directement utilisable, 
surtout avec l'aide de pompes à cha- 
leur (1). Celle des centrales thermi- 
ques, à 30 *0, n'est pes directement 
utilisable pour le chauffage des 
locaux. Même les serres et les viviers 
doivent être installés è quelques kilo- 
mètres ou dizaines de kilomètres, 
sinon les pertes thermiques ou le 
coût de risolalion des canalisations 
sont trop élevés. 

Pour utiliser l'eau chaude perdue 
des centrales pour le chaudage, il 
faut en élever la température à 80*- 
90*C, ce qui Implique de 
modiller le turbine et d'augmenter la 
pression dans les condenseurs. Le 
rendement de la centrale en élec- 
tricité diminua alors de 12 Va à 
20 Vu, selon la température recher- 
chée, -mais les calories produites 
peuvent être alors utilisées et non 
rejetées en pure perte. Electricité 
de France est pratiquement le seul 
parmi les producteurs d'ètectricilé 
européens à avoir refusé do considé- 
rer l’utilisation des calories perdues 
au sein d’un groupe de trevall 
constitué à Bruxelles par la Commu- 
nauté économique européenne. 

L'Allemagne fédérale consacre des 
sommes très importantes, 140 mil- 
lions de deutschemarks, è l’instal- 
lation du chauffage urbain dans les 
zones industrielles de la Ruhr. Le 
Danemark s élaboré un plan général 
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ooælbSltés d’amélloratlOD, ainsi 
qw sur la durée et ‘ le eoûc 
du traitement à suivre. Des trai- 
tements sont préparés pour les 
clients habitant en banlieue ou 
en province. L'DiSTZTXTI CAFIL- 
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qui prévoit de convertir neuf centrales 
ihermiques existantes en cenbales 
mixtes, et la Suède étudie la réali- 
sation de centrales nuclésires mixtes 
pour alimenter fylalmô, Lund et d'ai^ 
très villes du Sud-OuesL Une turbine 
particulière équiperait la centrale de 
Barsebâck-S pour fournir de l'eau 
â 165 *C avec la moitlB des calo- 
ries jusqu'ici perdues : le reste des 
calories (un tiers au total) 
serait rejeté, mais l'eau cdiaude per- 
mettrait d'alimenter des zones ur- 
baines et industrielles éloignées de 
la centrale. 

Les premières études économiques 
montrant le coût de l’installation des 
canalisations d'eau chaude et la 
perte du rendement électrique de 
la centrale permettent de produire la 
chaleur de manière économique. Mais 
Il reste des études d'optimisation è 
faire, sur le type de canalisations à 
poser, leur diamètre, feur degré. 
d’IsoiemenL le coût des résecvoirs 
souterrains ou an surface pour 
stocker l'eau chaude en été~. 

Pas de difficultés 
insolubles 

Créée II y a un an et demi par 
la ministère de l'industrie et de la 
recherche, l'Agence pour les éco- 
nomies d'énergie (AEE) n'a pas 
Jusqu'ici' i>sé affronter de face le 
problème. Les centrales nucléaires 
continuent d'ètre décidées sans que 
des mesures conservatoires aient été 
Prise., pour permettre ultérieurement 
la production de chaleur, comme 
l'ont demandé certains des membres 
de la commission Leroy, notamment 
M. Mesmin, député, et le sénateur 
Philippe Fleury. L’AEE a toutefois 
obtenu que la construction de l'usine 
d'enrichissement de l'uranium d’Eu- 
rodif prévoie les équipements néces- 
saires à la récupération des eaux 
chaudes des compresseurs : 500 mé- 
gawatts thermiques avec de l'eau à 
50 *C, 150 mégaivatts avec de l'eau _ 
é 70 *C. Un groupement d'industriels 
doit être eortstitué pour étudier le 
coût du réseau et verKfre (es caforfes 
aux utilisateurs intéressés. 

L’utUisation des eaux c^iaudes pei^ 
dues en France se'iteurte é de nom- 
breuses difficûltés, dont aucune n'est 
Insoluble. En particulier, II n’exl^ 
guère d’organismes producteurs et 
vendeurs de chaleur, comme c'est le 
cas pour rélectricità Les elles des 
centrales ont été choisis par E.D.F. 
assez loin des villes, mais rurbani- 
sation poussée — la moitié de la 
population française se trouve dans 
des agglomérations de plus de cent 
mille habitants — et la demande en 
énergie des secteurs Industriels et 
tertiaires qui sa développe dans Tes 
zones urbaines jusafleralenk aisément 
l'utlltsation rapide des reux de ce^ 
taines centrales classiques et nu- 
déaires : par exemple, la centrale de 
Sainl-Ouen pour le nord de Paris, 
la raffinerie de Feyzin pour le sud- 
de Lyon, les .centrales du Bugey 
pour toute fa ville, la cmntmie des 
Ansereuilles pour Lille... Des études 
ont été faites pour la région de 
Nantes, de Mulhouse-Colmar, de Mar^ 
sellle. Actuellement, le prix de la 
thermie est de 8 centimes, et l'on 
pourrait consentir des investisse- 
ments élevés de 500 000 francs à 
600 000 francs par appartement moyen. 

Il faudrait aussi tenir compte à l'av^ 
nir de la localisation des besoins - 
avant de choisir les sites et la puis- 
sance des centrales en fonction des 
seuls besoins de refroidissement et 
du nombre de centraies è implanter 
en Un seul parc. U faudrait enfin que 
les systèmes de chauffage urbain ' 
cessent d’ètre optimisés pour de 
l’eau é 200 *C. Alors le chauffage 
u^ain, qui alimente 7 Va des foso- 
ments en Miemagne, pourrait se géné- 
raliser en France à la place de l'èlee- 
tricité, coûteuse, et qui est produite 
au prix d'un gaspillage énorme de 
calories-. 

DOMINIQUE VERGUiSE 

(1) Une pcsDpe & tiialeur pxeiéve 


rénergie néceasslke pour la foümi- I 
tusa de la ehalaur d’a^aoliit, k pa^ J 
tir d’une souics de caÛMles déjà a | 


A l'occasion du Vr congrès 

de l'U.G.I.C.T. les 18-1 8-20 juin 1976 


“ le râle secial 

des cadres” 

■sera au centre des préoccupations 
du 

grand 

rassemblement 
des jeunes 

Ingénieurs, cadres, techniciens, étudiants 

organisé le 18 juin à 18 hSO 
salle des Congrès 
Hôtel de ville de Nanterre 
Hauts-de-Seine 


sous la présidence de René Le Guen 
secrétaire général de l'U.G.I.C.T. 

prendront la parole 

J.-L Demarty, président du G.EJ.1.C.T. 

J.-L Mano, président de rU.N.E.F. 

■ M.Fizbin, président de l’U.G.É. 

Beorges Séguy s’adressera à l’ensemble 
des congressistes et des jeunes 
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SCIENCES 


BIOLOGIE ET POLITIQUE 


La stupéfiante affaire Lyssenko 


(Suüe Oe la premiiTe paçej 

Il ne s'agirait que de la promotion 
rapide d'un technicien efficace si, 
parallèlement, Lyssenko n'imaginalt 
uns théorie expliquant iss raisons de 
ses succès sur le terrain. Commence 
alors un processus totalement aber* 
rant d'élaboration d'un système phi- 
iosophleo-politico-seienlirMiue dont on 
a peine à imaginer qu'il ait pu entraî- 
ner la conviction de quiconque. Une 
série d'affirmations sans preuves, de 
citations tronquées, d'interprétations 
tendancieuses, de mensonges, d'a'o- 
eusadens venimeusea aboutit à une 
théorie qui se veut une explication 
générale du vivant et de son évolu- 
tion, St qui n'est qu'un échafaudage 
verbal : les lois de Mendel sont 
faussas, les expériences de Morgan 
sont sans valeur car elles sont • mé- 
taphysiques et idéalistes •. la théorie 
chromosomique de l'hérédité est 
fausse car elle est incompatible avec 
le matérialisme didactique ; par 
contre l'hérédité des caractères ac- 
quis est nécessairement réelle car 
elle est seule compatible avec ce 
matérialisme I 

Considéré comme un homme de 
science par les théoriciens du parti 
communiste (notamment 1. Préænt}. 
comme un technicien efficace par les 
re^nsabtes politiques (en premier 
lieu par Staline luhnôme. puis par 


Khrouchtchev), Lyssento parvient é 
Imposer son système : au cours 
d'uns session de l'Académie des' 
.sciences agricole^, en août 1948. 
toute opposition est liquidée : désor- 
mais, toute référence é la génétique, 
tout enseignement de cette science, 
sont Interdits. Bien plus, le lyssen- 
klsme devient une donnée dont dot- 
vent s'accommoder les théoricfens, ce 
qui contribue à l’élaboration de l’ab- 
surde théorie des • deioc sciences •. 
l'une bourgeoise, qu'il faut combattre, 
l'autre prolétarienne, qu'il faut pro- 
mouvoir. 

L'apogée de Lyssenko devait être 
de courte durée : élaboré à partir de 
succès techniques réels, imIs mal 
Interprétés, son système était si 
aberrant que les techniques que l'on 
pouvait en déduire étaient le plue 
souvent catastrophiquea : le • grand 
plan de transformation de ta nature • 
lancé par Staline en 1940 repose en 
grande partie sur les Idées de Lys- 
senko : dés 19S2. l'échec (O. Lecourt 
quafffrs cet échec de • déeastre •) 
est évident Peu é peu, son Influence, 
en fait se réduit : Khrouchtchev, en 
lançant la campagne en faveur du 
mais, utilisa, sans la dire, un des 
succès les plus nets de la recherche 
génétique : en 1963, le conseil des ml- 
nlatres de l'U.R.S.S. décide de favo- 
riser toutes les recherches en blolo- 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamae de se lentilles decontact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPTIC vient d’^'outer ks oiinlâcxibles .’ flexibles en raison de 
leur extrême mhioeur. ces mici-lenUlles au contact très doux sont 
agréabla à porter et toialernent invisibles pour votre entourage. SI 
vous êies encore réticent ou si vous avez dÛ renoncer i porter d'autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitemenl. 11 y a de grandes 
pour qu’elles vous cooviennenL 
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80, Bd Malesherbes ■- 7S008 PARIS « 
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DANS 
TOUS LES RAYONS 


gle, y compr^, ImplicHemant, fa 
génétique ; mais ce n'est qu'au début 
de 1966 (un siècle après la pubilca- 
tlon de l'eeuvre de MendeQ que 
Lyssento est finalement ■ démission- 
né ». ii est maintenant è la retraite, 
mais sa présence a été signalée è le 
dernière séance solennelle de l'Aca- 
démie des sciences ds rU.R.S.S. 
(/a Monde du io octobre 1975). 

Comment un tel processus s-tHI pu 
es dérouler dans un grand pays aux 
ressources Intellsetuelles Immenses, 
et où. Justement dans le domaine de 
la gMiétIque, des équipes nombreuses 
avaient réalisé des recherches de 
grande valeur ? (Rappelona que, sur 
Instnictian personnelle de Lénine, le 
botaniste N. I. Vavifov, de réputadon 
Internationale, avait été chargé, an 
1920, d’animer la recherche agron^ 
mique, y compris la génétique : sous 
son Impulsion, ru.RS.S. avait atteint 
au début daa années 30 un niveau 
remarquable : éliminé par Lyeaento. 
Vaviiov fut arrêté en 1940, condamné 
è mort, et mourut en prison en 1943). 

A cette queetlcn, dont Louis Al- 
thusser demande dans son avant- 
propos qu’elle soit ouvertement et 
clairement posée, Dominique Lecourt 
s'efforce de répondre en philosophe 
marxiste. Appliquant le pré- 
cepte de Lénine, rappelé par Althus- 
ser ; « // eer piuê grave de s'aveu- 
gler ef de ae ferra sur une dételle 
que de la aubli,' sur une erreur que 
de te eommeffre -, Il analyse avec 
méticulosité les attitudes des politi- 
ques. des phllosophee. des aelentlfl- 
qués eovfédquee qui ont permis eu 
favorisé cette effroyable aventure, et 
en tire les conséquences. A vrai dire, 
certaines nuances de eon analyse 
peuvent paratire èaolàriques. compr^ 
hensiblaa des seuls initiés, blsn su 
lait des querelles de chapelles ; mais 
le propos de l'auteur nécessite ces 
nuances : Il ne cherche pas seule- 
ment é montrer que le marxisme sort 
Indemne de l'aventure llsaenkists 
(comme un chréden montrerait que 
sa foi n'est pas entamée par lu 
erreurs de l'Eglise à propos de Ga- 
lilée], Il veut la rendre plus fort grâce 
è une meilleure compréhension des 
processus en jeu : une erreur n'est 
utile que si l'on sait non eeuismant 
le rectifier, mais en analyaer les 


tous les sclenlifiques. marxistes ou 
non ; en donnant de l'affslre Lyssento 
une interprélaüon trop simple. Ils per- 
dent l'occasion d'une réhexlon enri- 
chissante. Tout ramener à l'intrualon 
abusive d'un pouvoir dictatorial dans 
la science, tout expliquer par un 
égarement'polltique. masque une réa- 
lité qui n'esi pss seulement présente 
dans la science soviétique. Lyssenko 
St tous (BS chercheurs qui l'ont suhri, 
car II n'étall pM seul, n'ont pas été 
des jouets dociles aux mains de 
Staline, ils ont déclenché eux-mémes, 
eu nom de la science, un processus 
qui s'est trouvé amplifié par la forma 
du pouvoir an U.R.S.S., mais qui 
aurait pu, qui peut encore, apparaître 
en de tous autres lieux. 

Retenons Id deux aspects de leur 
dèmerdis 

La premier est l'argument d'sfflca- 
cité : il est vrd que. su cours des 
années 30. toute la génétique evsU 
moins apporté pour raméllorailon 
des rendements que les techniques 


trtat/fis est encore msl élucidé, les 
modèiss irtiliséB Nnt instifflsanta et 
les querallsa d'écoles sortt vives (2). 
Dolt-on pour autant déclarer faux 
ees concepts ou nJsnlIr les travaux 
f^déa sur eux ? La but de la r». 
chercha est d'abord de comprendre 
et, dans un second temps seulement, 
avec un décalage qui peut être fort 
long, d'étre. éverrtuellemsrtt efficace. 
La principale utilité d'une théorie 
correcte est moins d'sboutlr à daa 
applications bénéfiques que d'éviter 
des raisonnements faux débouchant 
comme ce fui le cas pour Lyssento, 
sur des méthodes désastreuses. 

La acianea occidentale et les pou- 
voirs dont elle dépend sont-ils vrel- 
ment à f'abri de fa tantstfon des 
critères d'efficacité Immédiate? 

Le second est l'argument d'auto- 
rité. L'essentiel de l'argumentation 
de Lyssenko consiste à s'abriter dei 
rièra des citations de Marx, de Lé- 
nine, de Staline, é combattre les 
Ihéorjas adverses au nom d’une vé- 
rité révélée, Ismala remisa en cause : 
ainsi, (a théorie darwinienne de fa 
lutte pour la vie. de la concurrence 
întraapéelflque, est déclarée faueae, 
car elle dé^ule des Idées ds Mal- 
rhus, elles-mêmes réfutées par Engels 
(une des conséquences de cette 
position set la technique aberrante 
de plantstion des arbres an - nids ». 
qui sera l'une des causas ds l'échec 
du • grand plan da transformation 
de la nature •). Il ne s'agh plus de 
savoir ai une thèse est conforme è 
13 réailté, mais al aile est conforma 
è la doctrine 

Quel sclentifiqua, quêta que soient 
son pays ou sa discipline, peut pré- 
tendre n'élre lamats tombé dans 
piège, souvent par parssaa plus que 
par msJlce 7 Qua de fols les cita- 
tfons tiennsm lieu de preuve, les 
rélôrencM de caution I.En fait, para- 
dcxslerrrent, le développement de l'in- 
formetion de massa dans notre s^ 
ciété a donné une force nouvelle è 
l'aigument d'autorité ; que les sden- 
tifiques l'utilisent entre eux n'est que 
demiwnal. ils sont armés pour répon- 
dre; mais qu'ils l'utltlsent pour abu- 
ser ceux qui leur font conFiance. 
en préssntani certaines théories, qui 
sont les leurs mais restent contro- 
versées, comme « sclentlflquemenl 
démontrées ». est une attitude typL 
quemenl lyeeentüste, dont les exem- 
ples sont quotidiens. 

L'affaire Lyasanto est sans doute 
un CBS limite, lié è certsmes condl- 
liens Boclologiquea et poiltiquea : 
mais le tyasenklsme est une maladie 
qui n'attelm pas que les autres : ses 
germes sont partout présents. Que 
nous soyons marxistes ou non, le 
lecture du livre de Dominique Le- 
eourt nous aide à mieux les déceler, 
en nous st sureur de nous, à mieux 
noue en défendre 

ALBERT JACQUARD. 


lar AtiuL l'a 


prtaclpaux 


de U séaèUque do. 

populsttons. O. SempthorDe. vleiic 
d'inviter pour ose semalsa ds ré- 
nexlon dans soo uaiveisité de 
l'Iowa ceux de ses eeUèsuee qui 
€ doutest da la qualité et de ruii- 
Uté de la théorie actcalle es eéoé- 
tlqoe quantltaUve a. 

ie Lyiueni-Q. Bucotrs rédla d'une 
« aeimee proutarienne », nançeia 
édlteor, — 


ISte, 257 passe. 


TEMOIGNAGE 


['ascension trioinpbale d'un imposteur 

par MARCEL PRENANT 

Le remarquable livre de Dmiu- pltxes n et m. D'abord, comment 
nique Lecourt a réveillé; dans 


J'avais personnellement pris part, 
bien malgré moL de 1948 k 1950. 


ont marqué le déroulement, 0 met 
la bas. matérielle du lys- 


époque avaient-Us eoom le risque 
d’en faire un héros national ? 

Dominique Lecourt rend à l’his- 
toire du lyssenlEisme — cette 

A— - . histoire qui précède 1948 et que 

Pans. Je ne rauvafo. en conscience qqqs connaissions très mal •— 
que rester très réservé devant la ” 

négation paradosale. par le lys- 
senldsme. du bloc impr^lonnant 
des connaissances amassées depuis 
cinquante ans par les généticiens 
de tous pays. En tant que aiandste. 
et ayant réfléchi dans le sillage 

ds Marx. Engels. Lénine aux rap- ^ « 

ports de l'ext^riençe btolo^ue ]>(»)inioQ la plus répandue, le 
avec la dialectique de la nature, iyssenldsme ne s'est k aucun mo- 
li me semblait plus choquant en- ^ 
core de trouver couramment, sous 
la plume de l'agrobiologiste sovié- 
tique lyssenko, des expressions 
relevant d'un flnaiisme pins en- 
fantin que celui de Bernardin de 

S^ht-^erre. mlques d'efftrâiclté limitée, mal 

Si le n'avam respon- eontro.ée. mais rée, 

sabllités scientifiques. Je me 
serais, sans doute, contenté de 
hausser les épaules. Mais, à cette 
époque. J'avais aussi des resputisa- 
blUtM politiques, comme membre, 
depuis mon retour de déportation, 
du Comité central du parti 
communiste frsjiçais. De ce côté, 
des pressions répétées furent faites 
pour me pousser dans le débat, 
puis pour contiecarrer mes ef- 


forts vers un Improbable compro- 
mis qui eût au moins sauvé la 
face. Je ne sortis de cette doulou- 
reuse contradiction qu'en 195(L au 
congrès de Genneràllets, qui. à 
l'unanimité, m’èvinga du emxütê 
central 


Un héros national ? 

Vingt ans ont passé, et je n'al 
rien renié de ma foi politique 
Béais i’ai perdu, peu à peu. les 
rares illusions que je pouvais avoir 


1949, k Moscou, j'avais eu. en pré- 
sence de ses coUaborateurs. un 
entretien de trois heures avec 
Lyssenko, son Ignorance, 


crédit à ses thèses théoriques ; 
mais ma confiance en la clair- 
voyance des dirigeants soviétiques 
était telle que je ne pouvais ima- 
giner qu’ils oient approuvé 
l'asceoslon triomphante d’im tel 
imposteur, si le pays ne lui était 
redevable de grands succès prati- 
ques en matière d'agriculture. 

Les suites ont montré ''inanité 
des promesses miraculeuses dont 
Lyssenko faisait état en 1M8, 
qu’il s’agisse de blés, de vaches, 
de reboisement ds steppes, etc. 


sur ce qu’il nommait agrobiologie 
n'a abouti qu’l 
pratique comme 
de SS théories. 

Deux questions restaient, pour 
mol, Insolubles, auxquelles ^pond 
pour la première fois le livre de 
Dominique Lecourt. dans ses cba- 


temps de disette. 

Ce fut ensuite (1929-1935) une 
théorie empirique directement 
inférée de ces techniques, la théo- 
rie du k développement phaslque 
des plantes». Puis, à partir de 
1935. cela devint enfin une théorie 
générale de l'hérédité, qui entra 
en conDudietlon ouverte avec la 
génétique mendélienne, qui se pré- 
senta Illustration du ma- 

térialisme dialectique et com- 
manda des appUcatloas techniques 
de plus en plus fantaisistes. 

Blais Dominique Lecourt cherche 
en outre k déceler la c logique» 
de oe mouvement et répond du 
même coup à ma deuxième ques- 
tioEi. n met en rapport la faveur 
d'embiée démesurée dont ont joui 
les techniques lyssenktetes avec 
la date de leur apparition (1927- 
1929). n fait ainsi ressortir le 
lien historique entre la ligne poli- 
tique adoptée pour régler .s ques- 
tion paysanne et la fortune ds 
LFssenko. Une ligne etecbni- 
clste», conune (Ut l’auteur, où 
toutes les questions pcj&ées par la 
construction d'une agriculture so- 
cialiste ont été pensées en termes 
de technique. Cette ligne 
la faveur accordée, parmi d'autres, - 
aux techniques remises en hon- 
neur par Lyssenko (comme la 
«vernalisation», qui rem. .'riait 
au même moment quelques snccèa 
Les techniques proposées par 
Lyssenko furent ainsi rapidement 
réputées être touces-pui&auie. et 
le lyssenklsme ne put dès lors 


imaginaires de son e//icaeiü » 
L’affaire Lyssenko a, notaso- 
ment en France, contribué à éloi- 
gner durablement les tntellectueis 


ments du marxisme pour anaij gpr 
un épisode aberrant de sa propre 
histoire, devrait inciter à une ré- 
flexion salutaire et estomper triai 
des préventions & l'égard de ce qui 
reste, è mes yeux, une méthode 
irremplaçable. - 


empiriques de Lyssenko et Mitchou- 
rine. EsMt d'ellleurs certain que. 
même actuellement la génétique, ait. 
dans es domaine, atteint toute l'ein- 
cacité que l'wi peut en attendre 7 
La pratique de l'eméllorafion des 
plantes et dee snlmsux est plus sou- 
vent è basa de techniques statis- 
tiques que ds ralsaruienrents mend^ 
tiens : car le lien entre les concepts 
génétiques et les carsetèree quart-. 
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le phénomène 


C’est vrai, il y a deux époques dans la photo : avant et après 
l’apparition des apparais reflex 24 x 36. 

C’est vrm, la plupart des photographes célèbres cat donné an 
reflex 24 X 36 ses itettres de noblesse. 

C’est vrai aussi ' omséquence directe ‘ te prix de ces 

appiryn* semble restrândre usage aux seuls professionods, et 

‘ posséder un reflex reste pour Beaucoup un rêve inaccessible. 

Au delà des qualités certaines D y a un phénomène de mode 
qui masque la frontière entre les perfectionnements utiles et tes 
gadgets coûteux. ' 

Depuis quelques annéesflyaunântre phénomène îZKIxïT. 
le est un reflex 24 X 36. 

Comme tous les reflex, 3 a une visée reflex très lunûneuse, 
me odlule incorporée, un cocqiteiir d’images, une prise flash, un 

armement 

Cbmine tous les reflex, le ZENTT peut tout : maotçhotogr^hîe, 
leporti^ portrait, microphotographie. 


Le ZENTT possède toute une gamme d’objectifr interchan- 
geables, pas n’impocte lesquels : du grand angle au télé 10/1000, 
la qualité de ces objectifs est reconnue dans te monde entier. De 
plus, le ZENIT peut recevcàr 400 obj'ectifr - de toutes marques. 

Et tout cdà pair un prix incn^able. Vous le constaterez 
vous-même diez votre spédalîste Photo. C’est aussi cela te 
phénomène ZENTT. 

- Bien sûr, ce phénomène pourrait aussi une mode 
éphémère, un appareil bon marché sans plus. 

Seulement vûQà : des protesàonnds utilisent chaque jour le 
ZENZX • chasseurs d'images, reporters, sdeatiflques. 

Chaque année, gfàce au milliers de photc^phes 

- en herbe ou dievronnés ' réaüsent ce rêve : poçéder un rdSex. 
Car îly a un indice qui ne trompe pas sur U qualité de cet appareil: 
le ZENTT est le plus vendu des reflex 24 x 36. Dq)uis plusieurs 
années. Vous ne le savîex pu ? 

C’est tout cela te phàiomène ZENTT. 



Je veux faire coonaissaace avec le pbéoomëne ZENTT 


Nom 

Rue 

Depan 

Localité 

Bon è découper et i retourner i 
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triemphaiiîij'jii,: 


UN POIGNET BIEN PRIS 
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L es montres à quartz se trou- 
vent maintenant & tous tes prix 
(voire en dessous de 200 F 
aux Nouvelles Galeries), et leurs 
amateurs ont plutôt tendance à 
profiter de cette prolifération, qur 
d’ailleurs ne semble pas nuire aux 
modèles prestigieux qui sa main- 
tiennent au-dessus de 2500 F. 

En fait, nous assistorts, au niveau 


de la mode masculine, à une èvolu> 
tion vers un style design dans le bon 
marché, è plie. Les mouvement tra- 
ditionnels habillés par les Joailliers 
parisiens ou genevois, pour leur part, 
font partie de la garde-robe de 
l’homme élégant en ville. Certes. 

exposi- 





fontis cfe tireiSrê 





f A tarie tropézierme vient 
B s’a/outer aux productions 
régionales de Janfn. Il a'agit 
d’une péte brioehêe non levée, 
leurrée d'une crème au beurre 
légèrement vanillée et assez su- 
crée pour subir la eongélat/on. 
On peut iFaiHeura ta manger 
glacée en la sortant de Tappa- 
reil deux heures avant de ser- 
vir. En vente dans les grandes 
et mayennee surtaees. 

L'armoire à provisions é pré- 
voir pour la père aoOtlen peut 
maintenant comporler foutes 
swtes de légumes qu’il n’aura 
artalnement pas la patience de 
préparer luj-méme. En effet, He- 
dlart vient de sortir une série de 
moulines de tous les légumes 
du iardin è manger froid ou 
chaud, assaisonnées d’un litet de 
citron. Il s’agit en somme d'une 
version adulte des précieux pe- 
lits pots pour enfants. 

Parmi les spécialités exotiques 
pour rapéritif, les Tangi sont 
des croquants à ro/gnon. chez 
Fauchon, qui propose aussi des 
potages nouveaux, dont la 
crème aux olives, le vefoutë de 
venaison pour quatre personnes 
et le eonsommé de truffes, (De 
BfiOF é 41,70 F.) 

Toujours au chapitre des gour- 
mandises, rappelons les spécia- 
lltés d’Allemagne : pains de 
toutes sortes qui se conservent 
très bien en rétrigérateur. bières, 
harengs de la Baltique, comi- 
choaa afgres-doux, chercuterfes, 
iUnsI qu’une gamme parfumée de 
confiseries emballées sous vide. 
fLa Ma/son d’Allemagne, 45, rue 
Pierre-Cfiarron.J 

1076 paraît être Tannée de la 


personnalisation du vêtement. 
On ne perfe plus le aigle de son 
tourniaseur mais ses propres Ini- 
(laies. Cela s’adresse aussi bien 
aux T-shirts, aux mouchoirs, 
aux bagages. Marc-André Hubin 
fSoutrgue T-e/ifrrs and Co, gale- 
rie des Champs - Elysées, 
84, Champs-Elysées) mettra le 
nom de votre -père ou quelque 
dessin sur le modèfe de votre 
choix, é 30 francs. Aux Qaleries 
Latayet/e, on vous posera des 
initiales sur un parapluie ou une 
ceinture de cuir. A la Ssgagerfe 
ffS, rue Tronehet;, on vous mar- 
ouera è chaud les pochettes de 
cuir vfde-poehs é dragonne pour 
la poign^ (09 francs). 

Gucci (350, rue Saint-Honoré et 
27, faubourg Saint-Honoré) Pro- 
pose un f/re-bouchon qui ressem- 
bie à un briquet. Il s’agit d’un 
cylindre de bols sombre bagué 
de mêla/ plaqué or qui cache la 
partie utile de rinstrument 
(100 francs). Au Drugstore Publi- 
Gis (133, Champs-Elysées, 1, allée 
Malignon, 149. boulevard Saint- 
Germain), un couteau spécial 
pour écailler le poisson, une 
trousse en cuir contenant douze 
mouches destinée aux pêcheurs 
(59 Irancs). 

Chez Jean Munier (87. avenue 
Nieil, un remarquable cendrier à 
pipe avec réceptaela pour les 
cendres, en blanc ou en marron 
(29 francs). Chez Lemaire (^. 
avenue Wctor-ffugo), un étui è 
cigarettes, en crocodile de cou- 
leur, qui n’en contient que cinq 
pour soutenir dans son effort le 
tumeur en voie de repentir 
(13Ù francs). 

NATHALIE MONT-SERVAN. ^ 


deux chez Fred (6. rue Royale). 
Chaumet. Van Cleet & Arpels, Car- 
tier ou Boucheron paraissent ouverte 
aux nouveautés... maia é baisnelers. 

La gamme de • Timex • électrique, 
vendue dans les bureaux de tabac, 
dans les papeteries, dans les drug- 
stores eu dam les grands msgaslns, 
comprend aussi des modèles à 
quartz, ainsi que des formes origi- 
neles. Les cadrans aux coloris sub- 
tils comme le grenat, le champagne, 
le bleu-vert eu l'émail blanc soni 
mis en valeur par le volume plue ou 
moins arrondi des bottiers. 

Un modèle est destiné aux grands 
voyageurs. ' Etanche et lumineux, 
est doté d'une lunette tournante 
fbcée sur le befUer qui permet de 
déterminer l'heure d'un pays situé 
sur un autre fuseau horaire. Bien 
pratique, en cette année 'du bicente- 
naire américain, si on veut télépho- 
nsr à Chicago. Les prix oscillent en- 
tre 150 et 2S5 francs ; le service 
âprés^ente pour tous les pays du 
Marché commun est assuré par 
l'usine de Besançon. 


LA PEAU DOUCE 


T rois nouveaux Tosotra ehea 
Babyliss, dont Ze a éOOO », 
gui oUie un système de 
coupe à double téta étroite à des 
gnües souples et fines (249 F). 
Il rappelle le système Braun 
(219 Fl. Parmi les autres modèles 

de l'année, Cator a améHoré son 
raaotr de voiture, à brancher sur 
l’aVume-cigurss (302,50 F). Sun- 
beam pour sa part reprend sa 
production aux Btats-Unis et 
raffine les détails de sa demfère 
créatfon à tondeuse incorporée 
pour les pattes et la nuque 
Bn vente chez Didier Neoeur, 
30, rue Marbeuf et 20. me de la 

Les savons font partie des petits 
cadeaux griffés Ide 8 à 15 F 
pièce) des cotiturfers et des por* 
lumeuTs, parfois présentés en 
coffrets. Chanté, Lanctn, Jaques 
Fath, Lonobme. Guy Larocfie, 
Caron. Givenchy, MOlyneux, 
GuerZafn, CArtstfan Dfor et 
Rochas sont parmi les plus 
connus. 


Autour du cou 


L a cravate perd de son agres- 
sivité, tant en format qu'en 
couleurs. Les proporiiona ne 
dépassent pas 12 cm de largeur, 
en moyenne,.le8 dessins sont plus 
sobres, avec des ravures de tous 
les styles, le plus souvent en 
camaieu de sable, de gris, de bleu 


DERNIÈRE MINUTE 


• Pour les maniaque* du café 
frais. Bxnlde est un moulin élcetrl- 
qne dont le chapeau, une fols le- 
tonmé, se dédonble en filtre efnne 
contenance de six à huit tasses (69 F 
ans Galeries Latayette). 

• La Samaritaine rèsont, de façon 
simple et pen onérenset le problème 
de la suspension des cravates en 
placard. On crochet de cintre tient 
on anneau métallique gainé de plas- 
tique antidérapant de 14.5 cm. 
(4.90 F). 

• Chaumet (12. place Vendômel 
roUaee la place é bmets sous forme 
d'un trombone étiré, en argent, ter- 
miné d’on motif à ressort qui 
«wpPph*» les coupures de elisser fé 
partir de 200 F). 


Qfiondvous sortez 
delaruedes Boutiqu^dePi^ 
vous savez ce qui sè fiMie mieux 

àPé 





Vous êtes un homme ntMî/h’. 
malhcureusemcni très oaiifu'- 
Vous aimez vous habiller selon 
voire personnalité... sans perte 
de temps. La rue des Boutiques 
de Paris est faiie pour vous. 
Pierre Cardin. J.F. Marvaid. 
Edouard \ II, Jean Lemière, 
Pépin. Gerher, Tropical. Guy 
Laroche, Louis Fèraiid, Lanvin. 
BaUy, Sarella vous présenteruni 


leurs derniers modèles et sau~ 
rom vous consdller sur ce qui 
se fait de mieux à Paris. 

Mais cette rue n’est pas seuie- 
mem une rue "mode”: banque, 
galeries d'art, agences de voya- 
ges. lunetterieyonluneenseigne. 
l'enez vfairetin tour, mémepour 
un homme très occupé ce n’est 
pas du temps perdu. 






PrJws des Omgrès-POrteMoMat 

Métro Fbrte Maillot. Parking J JOO places. 


tendre ou dé bronas elafr. Tous 
les couturiers en proposent, cha- 
cun selon son style, ainsi que des 
pochettes, de grands carrés de 
coton unis ou à dessins, d partir 
de 80 F. ■ 

Charvet (8, place Vendôme, et 
10. avenue Matignon) joue sur 
une gamme de trente-Auft toiu 
d’unis pour ses eravates et ses 
earrés de fine soie indienne, avec 
d’in/inies variations en imprimés. 
Son foulard Aseot, pour l'été, se 
noue autour du oou en souplesse 
et se glisse dans Z’encblure de la 
chemise, le pied étant maintenu 
plat par un feu de plis. Les 
Ascot en toOe de soie fZ0O F) sont 
à la fois infrolssaldu et lavables 
à la main. 

Nous avons déjà parlé du « mi- 
lin » fie B&mde daté 23-H maij, 
le nouveau tissu en lin et polyes- 
ter, gui oOie tes avantages de 
fraicheuT du premier et la tenue 
du second. En seize ctdoris doux 
ou vibrants. Ü est taillé en 
votes et en écharpes lavables 
(60 F), à la Maison du lin, 
27, boutevord Midesherbes, Tic- 
toc ou Quartz. 


UNE GRIFFE SUR 
LA BOUFFARDE 


. collection comp- 
tant trente-six modèles. 

Les eomiaissears en très ben- 
nes bruyères ne seront pas décos, 
la sélectioii des ébanchons opérée 
(comme I*naf2iage de chaque 
pièce) par une grande maison de 
Saint-Claude étant des pins 
rigonronse. Les amatenis de 
formes originales, *■“ 


proposés en trois Ca'çons. sablé 


I pen chez des pipes vendue* 


MontpammssP. 


entre 200 
if la Tabagie. eaU 
-vmTiii» de la to— 
rél. : 538-63-18. 


Quelques nouveautés lancées à 
cette occasion comprennent 
a Masculin » de Btmriois. c Mon- 
sieurs Lanvin », en trousses (dê 
50 à 450 F), fait penser d rherbe 
coupée. Yves Saint-Ltairent amé- 
liore la présentation de son a Eau 
Libre», en atomiseur, tant pour 
Peau de toüetie que pour l’après- 
rasage. Coty afoute des formats 
de voyage à sa ligne c BaccAus ». 
Tenace et tonique. l'eou de tof- 
lette a Captain Mdyneux » est 
présentée dans un flacon anti- 
chocs bleuté pour protéger de la 
lumière les élérnenis fugaces. 
Parmi les gammes se complétant 
de produits pour le bain, signa- 
lons encore « Grès pour Homme », 
a Eau Sauvage» de Dior, e Equi- 
page» d’Hermès. Enfin « Eau 
Noble », de Le Galion, est pré- 
sentée en litre, tandis que « Cuvée 
Spéciale», de Charvet, prend la 
forme d'un çuart de champagne. 

Paco Rabane complète par une 
mousse à raser, en bombe, sa 
ligne pour homme qui se com- 
pose déjà d’une eau de' toOette 
et d’une lotton après rasage. 


DANS 

LE TROUSSEAU 

Marks et Hpencers (35, boule- 
vard Haussmann) offrent un des 
meüleuTs rayons ds eboussettes d 
petits prix. Les socquettes en lambs 
10001 poids plume (8 F) sont en 
coloris dassiques comme les mé- 
langes de coton et de nylon. Les 
mi-bas de fü d’Ecosse se ven- 
dent 17 F et, pour le sport, une 
maiUe éponge aerylique apporte 
des tons vifs et gais (6 F). Le 
linge de corps en matSe de co- 
ton çomprend une série de che- 
misettes bicolores (25 F) et des 
pyjamas de camping du style 
tee-shirt. 

Au Printemps, de grands mou- 
choirs (42 y. 42 cm.) de , coton 
sont rayés, à larges bandes de 
satin btoolores, ou unis (de 18 
à 25 F), en coffret de deux ou 
trois. Le ceinturon en cuir du 
Petit Rapporteur se reconnait à 
téîéphknt ligurant sur la boucle 
(31 F) en cuir noir ou marron. 
L'Aiglon sort, pour le voyage, un 
modèle porte-bine&s, boyau dou- 
ble à fine glissière intérieure 
1123,50 Ff. 

AUX Magasins réunis (avenue 
des Ternes et place de la Répu- 
blique), des socquettes DJ>. 
forment d’amusants carreaux à 
l’écossaise, agréables à porter par 
temps chaud en rnélange aerg- 
et de Un. Un sac pochette, 
rappelant la sabretache d’officier, 
se dépûe comme un pgrte-carte 
et se porte en bOTidoulière avec 
des pocAes secrètes-, invisibles. 


CRÉATIONS 
MONIQUE PERRIN 

Lisfes de mariage 
Tissus d'amcublemeot 
Décoration — Créations 
Laque — Bois — Acier 


Et SI vous faisiez 
découvrir 
les satots illoii 
à votre père ? 


' rançois 


Vdl. 


on 


pour ceux 
ï on aime. 


que i on au 


ay, Fig iSflijif-Himorp- Ports ûéS,x^.4S 
Sy, Rue Pierre Ckarron -14* ^*®*‘**' 

S8f Rue Ronaparte jSf-Ger7iiflUi-f“®"P*^* ■ 
8 , Rue Royale 


' — Pour > 

les bricoleurs 


5 A/V8 éfre doués pour un 
brlGolage qui exige des 
dons psrrfBu/fere fmaçonna- 
rie, manulserta), certafn* a/ment 
antreprsndfo des aménagentants 
comme la pose du papier peint, 
d’un tiasu mural, le changement 
d’une vitre ou la pose d’u.’i cor- 
dùa de drage. Le premier titre 
d'une nouvelle aollseüon répond 
è ces problèmes dlnstaltation 
ou de répararion. Son auteur ? 
Pierre Auguste, ioamaltste et 
auteur às b'noolage. L’originalité 
du livre 7 C'est une bande dessi- 
née ef, comme Mie, les /mages 
y sont plus Importantes que le 
texte. Celui-ci, frès succfncf, 
accompagne en « bu/fa > le» 
expl/eat/ons dbnnées par te dèe- 
sln. C’est très clair ainsi, et 
quelques grandes photos en noir 
et blanc, en tête de chaque 
chapitre, n'apporienr rten é la 
compréhension. En résumé, un 
guide pratique pour acquérir 
un coup de main et travailler 
avec prudence. 


lateon- coUec 


t Vldi. 


Editions Cmancarel - Fleurua. 


LA MEHVISERIE 

L fS larmes tes plus simples 
sont parfois les plus belles. 
Une technique or/g/na/e, 
décrite dans un livre traduit de 
ramêricain, permet da réaliser 
eofiméme un mobilier très mo- 
derne, à l’aide de contreplaqué. 
Ces meubles (tauteulls, lit, bu- 
reau, rayonnages) sont Inspirés 
de recherches entreprises vers 
1920 par /'archifecfe néerlandais 
Garrit Rietveld. Las dfflérentes 
p/àces, très géométriques, sont 
à découper dans des feuilles 
da contreplaqué de dimensions 
stsndards ; elles s'assemblent 
par collage. Ce livre donne 
toutes les indlcailons nécessai- 
res ; plans des meubles, report 
de leurs cotes sur tes loullles 
de contreplaqué er croquis d’as- 
semblage. Un moyen très astu- 
cieux de créer Un mobilier sim- 
ple mais de belles lignes, à 
un prix très avantageux. 


ir Comment /< 


meubles 


enOiU. EdIUODs 


PLEIN AIR 

L es bricoleurs Impénitents 
ne seuralent se contenter 
d’exercer leurs talents dans 
la maison. Ùlehel Caron, iour- 
na/lsre spécialiste du bricolage. 
B pensé à ceux qui ont un 
jardin en écrivant son dernier 
livre. Il leur explique, croquis et 
photos i Pappul, comment cons- 
truire un portail et des clôtures, 
édifier une pergola ou un muret, 
aménager un coût de leux pour 
les entants ou un bassin. Ce 
qui suppose, tout de même, quel- 
ques notions de maçonnerie et 
de menuiserie. L’éclairage du 
jardin lait robjet d'un chapitre 
où sont détaillées les réglas 
d’une bonne Installatlen élec- 
trique d’extérieur (trop souvent 
ignorées) ef sont prodigués des 
conseils pour mettre en lumière 
parferres de fleurs et bouquets 
de fleurs ét bouquets d'arbres. 

if Le brùsolttçe as fenffn, eot- 
lecUon Uvre de poche pra- 

JANT AUJAAie. 



SS QacysHPfc* Paris 

FÊTE DES PÈRES 

dUVéTTERlA 

Yves St-LsuienL Chanel IXar. 

Laméi, LéonanLBlvenctqr, P.S [ 

PucdetElysées-SBlerles. *>«ur 

CHEMISES 

Du 36 Bl 48 - 15 fOfflBS de col 
S iongiieuR de fflandin 
(bdoro pur cotm 99 F 

Zéphyr, pepeSne, voile, tfrtiai, 
cic:,épenfrile 12SF. 

Mhil-ealecon assorti i la chenilee 70F 

COSniMES 

liraar"plii^- 
Noimaux et extratengs. 


-Wash and WeBr"pluMeursGOlort9. 


Poids: 670 grammes 
Véslnns d'H^ en "seas^r' 


^^nrt^^mtsloa 
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CARNET 


IL et Ume Louis, de Uontaiixanp ( — 


U. et Mme André 'sehnlt. 


— M. Bernard Gamny et Mme, née 
Brisltte Cerf-lAnaenbers, sont bau- 
reuz d’annoiieer la de leur 


sont benieux de faire part du 
rings de leurs euftnta, 

Charlotte et Alain, 
qui sera célAbri & Laceoaa (BU 
,1e 19 jQin, A 10 heures. 


épouae. 

M. et Mme ETabeit EstlTao^ 

B£> et Odcud Cailles, 

MDe Maeia>FiBiigo(M Bstteast, 
Mlle Bûgltta SsttTsnt. ses enfanta, 


Véronique, IhsbelJe et Carlos EM- 


^ Le professeur sgiégé Btép&ane 


• M. et Mme Marcel cotard et 


Tant, sea peeits*eafantB, 
OwenaéUe Celllee, atn 
petite>fUle. 


On noua prie d'annoncer le 
décés de 

Pierre tSNABD. 

fomau A Ma«a ^^ . i3^jj^ . dans 

ëSn^ Au^tln isnard. 

Mme René Boutant, 
umt» Pierre issard. 

M. et Mme Jacques Breton et 
leurs enfants. 


Je sénéial d'armée, 

Pierre MAGNAN. 

grand-ereu de la Légion d’honneur, 
eioix de guerre !914>1918, T.O>E. 
et im-ldiS, 

surrenn le 10 Juin, A Streabonig. 
LA levée du corps a eu lieu le 


Betaich et Mme, née Michéle Baud. } 


cer la nalsaeiice de sa petite soeur 


douleur de faire part du 


ont la douleur de taire part du ra^ | M. et Mme Mlehel Agabllel et 


pel A Dieu de J 

M. André BSTIVAMT. 
ehersUer de le Légion d’hoaneur. 


lundi 14 Juin. 

Les obsèques mront célébrées a 
Toulott. le razutredl 18 Juin. A 
B h. 30. an temple de la rue Picot, 
suivies d'une eérémoofe mUltalre, 
place de la Libenè. et de llnhuma- 
tlon au elmetlère de Salnt-Tropes. 


AimhrerMÎre» 

— TTne cérémonie du eeuTsnlr 
est organisée au Panthéon à la mé^ 
moire de Jean Moulin, le 17 i hIt. 
A 10 h. 30. M. Marcel ' PauL ancien 
mialscre, président de la Fédératton 
nattonale des déportés et internés, 
résistants et patriotes, présidera 


— Le comte GéralddeBoqnemanrel 


la comtesse, née Brigitte Oélla. 


vlngt^oaslème année, la 
197S. 

La cérémonie religieuse « 


eaetunenta . de l'Eglise, dans sa 1 
qnatra-Tingt>elnquiéme j 

lA eftéûmle rellgleufle aen eélé' 


T500B Pana. 

La biographie du ginérot ttagnan 
paru iana le Monde du 14-14 juin. 


— Pour le premier ermlversalre du 
décéa de 

B&ne Louise HAGUGB 
née Senouf, 

les prièree de fin d'armée seront 
dites A la STuagogue de Boulogne, 
43, rue des Abondances, le Jeudi 


uirtv — JÉP PhNr. 

r-.:irrr ym'jftvm 


T4 , •> .. 

. ç» im-'- 


— Pour le premier annlveteain 




S heures, en l'égUsc du Petlt-CiTet, 


— Mme Oscar Cptrln, acn épouse, 


Cet avis tient lieu de faii»>paiL .— La oonseü d'admlnlstraQon, la 


leur nis, I 

Parents et alliés, | 

ont ta douleur de faire part de la 


Soufenattees de thèsos 


— cq es - A «efe': 

rr.'vr» -•» 


~ Mercredi 16 Juin, A It h. 3o, 


Joie d’annoncer rarüvée dans leur i BaganaU, I 


nolrarelté de Paiis-Boirboniie, am- 


I ont 2a douleur de faire part dn ] 


M. et Mme Claude pouoler 


Sea obsèques ont eu lieu en l'église { 
d'Dmigna iPsTénéeS'AtlantlqueB), le 
I mercredi 2 Juin 1976. I 


1 eostnologlques dn boiiddhJsma 


» Mercredi 18 Juin. A 8 h. 30, 


U. et Bétne Bernard Fouasler et j 


— M. et Mme René Pnehen, 


M. et Mme Bernard Sanglé, 

M. Jeon-Maiie Poussier, 
lA marquise de Veraou-Bonnautl. 


témoigné leur sympathie en eetto j alvlM dn corps : les avatars d'ui 


Vigiles el con fé r en ces 


qol B été célébré le 6 Juin 1970, en) avocat honoraire au Conseil d*Btat 


l'église de Bol8sy-Ie-ChAtcl (Seine- 


offleler de la Légion d’honneur. 
Lee obsèques seront célébrées en 
l'élise aalnt-Plerre-de-Cnalllet le 


août heureux de faire part des flan- 1 
gallles de leurs enfants, | 

Blandine et Jean-Philippe } 


gallles de leurs enfants, 
Blandine et Jeatt-Ph 
le IS Juin 1976. 

119, eoua Gambetta, 
69003 LyoïL 


mercredi 16 Jnln. A 6 h. 30. 

De la part de : 

Mme Bené Cnmetln, son épouse, 
M. et Mme Alain Pineau, 

M. et Mme OlUea Le Bret, 


BL et Mme François Auroossean. 




Et Mme Jbséphlne Sesodonla, 
sont heureux de faire part du ma- 
riage de leur petli-fUe et fils. 


Mlle Catherine Bcnqnct. 

Î uJ sera célébré dans l'JnamitA le 
juillet 1976. 

38. rue de l'Tvette, 

7S016 Parla. 


I No/ ^ûomis, béaéfîdsor d*nae xé> : 
dneôofl smr let iosertioat do « ûmus ; 
do tfoode s, loot pfiéi de j û i o d re i ; 
Uat earm de Ueae aoâ des dnoii nt 
béodei poar iostifier de etUe qo^ti. 



24favibou^Saiiit-Honoié.Pourrété:Sac 
Tsanda toile etcuir:470F. Tapis de bain 
éponge imprimée "Quadrige" ; 220 F. 



Pour que l'utile soit beau 



En nos buieonx de vejit^ MUS vous édaireram Un Spécialiste- 
Diamonlaire, des appareils da BesOTe et des doeunentaNons tout é 
votre ditpesîtîen. - . ■ 


Votre vî^ vons permettra, également, d'opprédet ms eoUecHon 
importées directemélit de l'Etranger. Pevt-étre. ans^ de dioî^ votre 
Piene. 


Comptoir du Dîomont et de lo Pierre de Couleur 

BRILLArJTS- RUBIS • SAPHIRS ^ERAUDBS 


BOBEAOX : 7, m SiDgetdeiûtB, 75001 PARIS. - TéL t 260W1 

Parking Concorde ou Vendôme 


ont Je doulenr de faire part du I 


M. St Mme Guy MlUe et leur lUle, i 
M. Bernard Mille, 

M. et Mme Eugène Etocca et leur 


NADES. — Caisse nationale des 


président bonorelre et fondateur 


’ouments bletorlquea, 15 heures, 


de la Société pûuiennc dw bclaaoBS 


gaaeusea rconeeselonnBlre de 


populaire, te générât Jsunaeud ccmman-l 
dait en ifX te région eirientig de Péris. 1 
Après l'armlsUee. Il prit posttlen en fa-| 


.«A, w-*, 

M». 'm.jeWH 


offleler de l'ordre national du Mérite. ] 


fonds diverses publlcstlefts (< ia Revue 


physique et des eporCe. 

I leur épeox, père, bean-père, gran 
I père, arriére grand-père, sandre 


Energies frat^ses •) tavnrebies 


décès, eurveau subitement A Bey- 
routh. le 7 Juin 19T6. de 
Tolande bllLL^ 
née De Porto. 

Les obsèques se dérouleront A Bey- 
routh. 

Adreeas télégraphique : SelmUle 


Jacques, Mme Oaruler-Ahlbstg ; cLe 
moaastère du Val-de-GrAee ». — 
15 h., métro PorteHlivry. Mme Os- 


Mslsone-Laftltta s. — 21 ta. 


tarée le Jendl 17 juin, A U heoree. 


la nouvelle égUae de Saint- 1 


Eonoté-d'Eÿlaa, 86, avenne Bay- 


ffiOBd-Pelnearé, Parle (16*>. oâ 


— Mme Christian Llhoreau. son 


Le docteur et Mme Joseph Sfier- | 
wuL 

Leur fille Marie-Joaèphe, 


Les familles Pfister-SehlleUln. 


BiUvant le désir du défont, prière 
de n’envoyer ni fleura ni couronnes. 
Vtaue poavM adresser vos dons en 
remplacemeoit dae fleurs à la Fon- 
dation Claude Pompidon (pour les 


Isabelle, Dominique, Bénédicte, ] 


eapagnole s (A.P.A.). — 15 h., métro .. . 
MabiUon ; t iab Janllss du vUlaga " 
Salnt-Germaln-des-Prés. rabbaye, aes f’ • 


c:aûij^*re«Kt 4Mitt M il 

Ses.- 

« .-VB'ftiw-piVJHMIi 

ft 

th 

fs » amir" 

Br. «Ml'»') 


COMPERBNCBS. — 15 h.. 18 h. l 


là* ; m 


J .- 1 ■wriw— ijptM et taandleapéea t 


ont la gnnd chagrin de faire part 
dn décès de 

M. ChriatlaB LIBOBEAC, 
jurveoa lé dlmaDctae 13 Juin 13 Juin 
en son donileUe. 4L boulevard Lau- 


pleusement décédé, dana sa quatre- 


eorvenô le dlmanehe 13 loin 13 Juin ;rtogt-^-^tlème année, le samedi 


21 b., palais ae ChallloL Musée des 
monuments français, plan du Tie- 
cadéro : < Egypte étemelle * (pra- 


1a c ér é m onie teUgteuse wia célé- I 


bnée le merendi 16 Jnln, A 34 faBureat 


ment, plaec du Louvre, général ' 


[Qooré d'Srlau. 66, av. Saymond- 


Ooium 


ville de la aenalsmnce : Pattaia i 


témoignées, remercient toutes 


peraonnes qui. peur leur présence. 


« U üM 

^mis 


I plus Importanie OHipe de golf en 1 


la douleur de faire part do 


de bouteilles 

de SCHWEPPES Ktter Léman ,1.. 
cette EBmaine ? 


MUs AnbeUna Onax<}astamlilds. 


survenu le 13 Join. eu son domi- 1 
I elle, 4L boulevard Laonee. Parla-fé*. ( 
I La cérémoDle reUgleose sera célé- 


' . : C'Y .F H» iss, iMV nWÜF» 

' ' .V'icf at 

«M 


U, et Mme Bernard Oostamtalde, 


hrée le mercrecU 16 Juin, A U heures. 


M. et Ums GObert Oastambtde. 


la BooreUe égUie de Balot- 


I ont la douleur de faire part du 1 


Mme Aatoloccte GASTAMB10C, 
mamiDe des moteurs et 
•éroplanes Antoinette, 


tlén de Jottare-Poatchartrala (78). 


Costumes d’été : 
quels tissus choisir 


■â Wâ M ii l l 


A L’HOTEL DROUOT 


survenu le 14 Juin 3976, dane sa 
quatre-Tlngt-neuviteia année. 

La cérémonie tvUgleuae sera célé- 
tarée le mercredi 16 Juin, A 16 heu- 
rec, en régUse réformée du Salnt- 


, Esprit, s, rue Roqu^lne, 75008 Parla. 



X chaleur, X^anvia 2 vous propose dUTéreotB tùsus. 
'Pous sont légers, mais chacun à un usage particulier. 
Pour \'oy8ger. la gabudine (1350 f) BTnvantage de 
peu se froisser, alors que pour la ville la laine peignée 
(1790 f) convient mieux avec son aspect savonneux. 

Enfin, pour le soir, mohair et alpàca deme u râ t 
les plus élé^nts, aussi bien pour les costumes (1550 f) 
■que pour un smoking (1S30 f). 

A moins que l'on ne demeure fidèle su spencer 
blanc éternellement distingué (1250 f)... à porter, bien 
sûr, avec un ceiüet à la boutoniiiire. 


e* iÿ 4M' tÜi 

îir'Mi'aiFéBttV'fH 
f4«r«s'4««bièt .gnMdl^rVii? 
’jéfm àà ddj rm 

su 

rp-,'* 

eu. (pfep dm 


L.a Chicorée, 


Le plus anoen des pepjinis qui treite de la vertu des plantes, vieux 
de 4000 ans avant J.4L, la mentinnnart déjà. Elle fut appréciée eu cours 
il tous les éges ainsi que l'attestent ses anciennes irrscriptlons aux 
codex, les pots et vases de çlamacie amser/és dans nos musées, et les 
nombreux écrits qui la cunceinent Tard'nremenL au Xlir siècle, la phar- 
macie la léguait i l'alimentation tant elle était consommée. 


Son traftement Industriel date de la mime époque, et les greins 
de Chicorée contenus ites les paquets sont toujuius (la petits morceaux 
de racines dont les sucs sont caramélsés par la torréfaction. 

De tabrication plus récente et préserrté en flacons, le concentré 
üquide de Chicorée est extrait directement des grains torréfiés par 
addition d’eau, et sucri 


Et la Chicerée soUle 100 % pure, est par ailleurs produite per 
extraction liqolda des grains tonéfiés et la pulvérisation de ce liquide 
dont l'asMment fournit la poudre. 


Eh grâns, soiiihle, Bqiiide, la Chicorée s'emploie d’une faton agréable 
et pratique, toujours pour le grand bien de tous. > 





Éfertion de M. 


SOLDE 


CHEMISES, CRAVATES, ACCESSOIRES 
PRÊT-À-PORTER 


DU 16 AU 19 JUIN 

§u£fei 

2 aie de cosfigSone ^ pois 75001 (26033.08) 


^'‘l'.seîîe. 


-- séc- 

<:?!?■ V:" v--= ; 

. => baiiç,,^" ; -c .-sb-t. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Clnémo 


ifllu/ique 


En bref — i 


POINT DE VUE 


«NUMÉRO 5», de Philippe Manoury 


.B - — — _ ^ JVuTttéro S — autrement dit homogènes ; «infin, ils foxment 

^^5 m ■ I^H B opus s. — de Philippe Uanouzy deox sextuors. Le rfile du plane . 

lS9^q|L B^B 1 ^^^ BbB B B^B B tiesg). vient d’ètxe cm par l’en- est Important d’un boà à l’antre, 

mm* semble 2e 2m au Théâtre Gérard- avec seulement ^^oelques inter- 

01 PhHlpe. B Champigny. ruptlons. mais ce n’est pas un 

c halo ou les cent vingt journées de Sodome >, distribué dans plusieurs salles parisiennes pois Ce n'est plus l’inei^rience concerto, asalgrê la gr ande ca- 

demier film — et film posthume — de Pfer retiiiê après »■"« gomaitin des clrâiite de grande bouillonnante de Focus (Royan dence qui assare la conthxnlté 

P aol O Pasolinl, dont la première projection diffoslon, il passe actuellement une seule ^974). et. de l’extérieur, cela n’a entre la iwemière et la seconde 

tttau^ avait marqué d’un pstit .caudale le. »Ue. La Pagode = tUm luamtenable et fe«dnent nSSSf !&SS°ïr.S'ÏÏS5ESfîU 

u°f ™ r Vt' ■'ïï ^ ^ 

du 25 ncwemhrel , n a eu, depuis lors, que des avertis et pent-etre Inasslnulable. Fflm « uxé- bien qu'avec le recul cette der- tion, twi nnc^ cette oo n cent lo n. Son 

mésaventures. Interdit clans son pays d'origine, cmpérable », dëcdare ici Roland BarOies. nière jrièce apparaisse comme le jeu n'est nullement effacé. Rié- 


mésaventures. Interdit dans s 


S ALO ne pialt pas aux fascistes. 
D’un autre cOië, Sade étant 
devenu pour certains d'entre 
nous une sorte de patrimoine pré- 
cieux, grands cris : ■ Sade n'a rien 


par 

ROLAND BARTHES (*) 


I passage du besoin de tout essayer eis. brillant, i 


affects, il y avait du Sade dans le -fonda mentalle simple. 


B est dttncfie de décrire cette 


nous une sorte de patnmoine pré- fascisme (chose banale), et. bien retr ouv e, d’me parti- partition de vingt-cinq minutes, 

deux, grands cris : - Sade n'a rien Pasolinl ne pouvait que se tromper glus, s'il v avait du fascisma dans , ^ a lantxe, la dez^té et sinon par quelques remarques 
à voir avec le fasdeme i » Enfin, le “ ce qu’il a fait avec entêtement sade? Du fascisme ne vaut oas je “c^anù de i^ture. {dus £a- relatives au profU général de 

ÏÏlSte lUTO S 

doctrine immuable ei commue de py point de vue politique, Sade lème^sclsme - et 11 y a la « sub- dans Crypiophonos, également l'impresslacL^^ rapidité cons- 
trouver Sade « ennuyeux ». Le film s>est trompé aussi. Le fascisme est stance-fascisme ». Autant le système pour clavier (Meta 1974), mais qui tante. Les Instruments, sa uf la 
de Paaollni ne peut donc recueil- yg danger trop grave et trop Insi- requiert une analyse exacte, une éclatent maintenant à travers la piano, Jouent -rarement de' lon- 

llr l'adhésion de personne. Cepen- dieux, pour qu’on le traite oar discrimination raisonnée, qui doit polyphonie Instni mentalp . Ce qui gués phrases, plus souvent une 

dmt. de loute évldaïc, ça Uuche anaJo.]., les malliee lascl.^ Inteidiro de traller ai fuclsme te prix de eete-el. m n-est paa on toi note», nn i»tit motu 

quelque Où 7 .enent . tout elmplement . prendre ti'lmporla quelle oppression, autan tôSo^pa^Sto’ 

H ^ piiliL?*’ ” li‘>8'llna. La fescisins 1» sutietanco peut clrouler partout ; à aurnm moment on ne sent là créant, lorsque mtit 

dans Sa/o, c est la lettr'& Pasolinl a est un objet contraignant : il nous es*" f* c®t eu tond que I un des volonté un peu banale de reetaer- superposé^ iin» polyphonie lyth- 

fiimé ses scènes a /a lenre, comme ob//ge è le penser exactemenL ana- modes dont la « raison » politique cher des couleuzs sonores Inédites, mique, irréductible, avec tontes 

elles avaient été décrites Qe ne dis lytiquement, poliüquement ; la seule vient colorer la pulsion de mort. Et si on en trouve, Jainissant les conséquences que- cela com- 
pas ; « écrites ») par Sade; ces chose que l’art puisse en faire s'il qu’on ne peut jamais voir, au dire tout à coup, eUea nerésultent porte quant & la peroépUon har- 

scënss ont donc la beauté triste, y touche, c’est de le rendre cré- de Freud, si elle n’est teintée de de t imbras osten- monlque. 

glacés, exacte, de grandes planches ' cible, de démontrer comment II quelque fantasmagorie. C’eat cette 

encyclopédiques Fs Ire manger de vient, non de montrer à quoi II ree- substance que Sa/o réveille, à partir SStes^dScaSfînate^Ent S dSf tSi? à' 

l'excrén^t? ^ucléer un «il? semble ; bref, je ne vois pas d'autre d'une analogie politique, qui n'a Ici la rencontre éphémère de phi- l’auSe, cette*’s^te ' JeSétemeirt 

Mettre des aiguilles dans un mets? moyen que de le traiter à /a Brecht, quun effet de signature. sieurs lignes qui se croisent, se lucide et maîtrisé qui n’a 'pas 

Vous voyœ tout : rassiette, l'ébon, ou encore: c'est une responsabilité Raté comme figuration (ou de joigne nt. manqué d'imagination ^ fl en 

le barbouillage, le paquet d'elguilies de le présenter, ce fascisme, comme SaS ou du ^me faacïïiai le flirn D’un poinyte vue instrumeni^ faut pour exploiter aossi loin un 
(a tea«ér i/ p/reda Sa,oj. ;aorainé. p'a™re.o„ : qui „a dire ' ...0 L‘“p “diteï ÏÏT wÆ’s 

* ^aet aasmné frievi^e mâmp da la fPV **®''®"* libertins de «ance obscurs, en chacun de nous quatuor à cordes, aux quatre Tnaiifs d’une pensée sur le résul- 

!^\*ÎÎS*Sint ÏÏriflM^?^aïart f® C®,'"'"® mal maîtrisée, mais à coup sûr bols, à deux trompettes, à un tat. n est des^Kütés absurdes, 

iBttre). A ce point de ngueur, ce n est eux, le ne suis pas faaciate, puisque gênante : elle gène tout le monde, cor et a un trombone. Mais il -castratrices. Rien de tout cela 
flnalenient pas le monde peint par /a n’aJme pas la merde / - car ©n raison de la narveté propre “® ® P®® d’un bloc Immuable, id, car Philippe Manoury sait 


0 /, je ne suis pas comme mal maîtrisée, mais à coup sûr 
su/s pas fasciste, puieque gênante : elle gène tout le monde, 
tas ta merde / » gar^ an raison de la naïveté propre 


, à deux trompettes, à un tat. n est des fidéUtés absurdes, 
et a un trombone. Mais il -castratxices. Rien de tout cela 
l'agi t PM d'u n bloc immuable. icL car P hilip pe Manoury sait 


'‘,1^?, P“"' ■<= ><= "II" me demande el. au terme d'une cunÎT mS en tate 


de Pasolinl (ceci, je crois, lui appar- ' ^ 
IsneJt en propre) Il n'y a aucun sym- ^ 
Holisme : d'un cété une grossière 
analogie (le loscisme, le sadisme), de 


’elin perd sur les deux lapleaux : rrer lout longue cliaTne d'erreurs, le Saro de 

jeun sym- gg qg| Irréalisa le fascisme est mau- Pasolinl n'est pas en fin da compte 


Oon/e 


l’autre la lettre, minutieuse, insis- 
tante. étalée, léchée comme une prai)q.-as 

peinture de primitif ; l'allégorie et la 
lettre, mais jamais le symbole, la 
métafriiore, l'Interprélation (même 
langage, mais gracieux, dans Théo- £ 

Cependant, la lettre a un éffat iFoTchesire que seuls les jestifMs lapin aux aquets cêt esprit si ver- 

curieux. Inattendu. On pourrait croire ^|B | AC nBC CVCMEC et théâtr^ lia plus ^fies peuvent pAueaement affairé Oaw ta httSie, 

que la lettre, ça sert bien la vérité, ^ kB k^%Vi V» T ^ se disputer. El pourtant un spec- jâ peur et la vanité qu’on ne 

la réalité. Pas du tout : la lettre • • ^ , s a com^ te Siegf^ Gf- peut s’empêcher de le prendre en 

déforme les objets de conscience OOflS lO COUf COfrée Olf LOIIVfe Sfe i* S*^ ^ 

«i.r i^iiRiR nnuit sommes tenus de mm mmmvxm et Josef SwOtoda, mérüe dncks. qui opporaft à côté de la 

sur lesquels nous sommes teniœ ae d’être vu. ma^é des faiblesses oépouiOe du dnwon mort vour 

prendre position. En rœtant fid^e à j_g pgstsval du Louvre, qui affi- MlleNoSlla Pontols, obsolument ex- diffjcûement érables, en ce qu’ü prodiguer d'uZfhnes cmiseüa à 
la-lettre des scènes sadlennes. raso- ^ -jg cygrws s avec le guise dons lo double Interprétotiori ^ Siegfiied, est paiement émoti- 

Uni en vient donc à déiormer I objet- l'Opém jusqu'ou 10 |ull- d'Odette-Odile. où «ni son lyrisme „„( 

Sade 01 l'obiol-fascismo : c'est donc pmehain dons lo cour Corrée. o que sa technique l'imposent comme ^ CraJ avec ta BrüraMIdc 

à bon drull que les eadtas el 1^ ^ favorisé une . prima bolleriria assolufa ., 

pcIlUquee a'indignont ou réprouvent tiédeur idéale. Celle-ci et Cyril Afarmssof, jomais plus scéniques' de ta pertilton, Svoboda muste béSS 

Les eadiens (Ira laoteure etomtfa changeait agréablement des romontique, plus ù son aise que tÿ/re des imases de poète qui rèoeilta dans x pamaqfde’ peiqe 

du texte de Sade) ne raconn^ont j,ppp pp jpj j^pij, polaires dons des pantomimes qui frisent npec txUe musique imlepers^e 

lemais Sade dans le Hlin de Pasolinl. jpp^ bénéficie en général le théô- souvent la niaiserie et où II faut de tpd époque' ta Béatrice de ta 

le raison on est générale : Sade ^ p.^ Ip 3 bords de la l'allure. Si le rôle du Bouffon est SS; Dante-Symrtioiile de Usât ; ta 

n'est d'aucune leçon nguiabte. De seine. Avec un grand ballet blanc tenu avec brio par M. Patrice Boit, Emirat «S est cmniM bras qmT » Boe doMe^. îe 

même qu il n y O aucun portrait de p, cosfamé tel que l'œuvra de lequel se lance ciônement dons une qrotte profonde et étou/fante, 

Sade (sauf llcbl), de môme aucune Tchaïkowslu revue par Bourmeister, des acrobaties à couper le souffle, où les roOhers fleurissent en buis- 

Image n'est poaslbla de renitrere ;.™itTn heureux retour aux celui de Rothbort le magicien est sous de bnrùe, reuptounto ptore^ toi 

sedien : celui-ci, par une décision «.rie. d-a«.„t guerre, où les don- Interprété par un Phoenix comme des ^ee ta da J™ 

impérieto do l'eciivain-Sado, rat jp l'Opéra se produisaient aux pieds de plomb sans point ^ta^^rn Ou^’dirt’% Jaavre comme vm lye, ttttetat son 


un objet proprement sadlen : abso- 
lument irrécupérable: personne en 
effet, sambls-t-il, ne peut le rëcu- 


«SIEGFRIED» A GENÈVE 


«LE LAC DES CYGNES» 

dans la cour Carrée du Louvre 


En cette année du centenaire otiec une voix dfétoffe un peu 
de la Tétralogie et de Bayreuth, courte, mais vivante et expressive, 
on Unicité du doigt, plus encore fait de ittme une composition 
que d’habitude, la diffienité de extrêmement acérée, lutin 

monter les spectacles wagnôriens, abject sans cesse en mouvement 
et le très petit nombre des grands sur ses jambes arquées, avec ces 
^n^n-acteuTs et des chefs gestes courts, ces lignes brisées de 
iToTchestre que seuls les festivals japin aux aguets, cet esprit si per- 


à bon droit que les sadiens et les 
politiques s’indignent ou réprouvent. 

Les sadiens (les lecteurs enchantés 
du texte de Sade) ne reconnaîtront 


l’écriture. 'B s'il -en est ainsi, cest qu au Pré-C 
sens doute qu'lj y e un accord pri- 
vilégié entre l’éciilure et le fan- . ^ 

tasme : tous les deux sont /roués ; se 


seuses de l'Opéro se produîsoient oux pieds de plomb sara point ““ Couvre comme un lys, atteint son 

dons les jardins du Cercle Interolliê commun avec les prodigieux acteurs ^rtMoe pbm beau rayonnembnt, une voix 

ou au Pré-Catelon. Non moins heu- russes type Mikhaël Gabavitch, qui &en«ïient «a dfategues mgs^ 

reux étaient les éléments da décor donnent une dimension lucifenenne rteux et puérils comme â Za scène 

qui, gfaee eux pro/ecteure crépus- au pertonoge. Apparition faglHve édotoi^ où SJwfWed forge le SteLf^juSi^teSsef^ 


jrloient admirable- et délicieuse de Mlle Florence l gtefre de sa Ziberfé. 


le lanlasme nest pas la r^e. Il ne ^ngnt avec le cadre majestueux de Clerc, dont nois m parvenoM ^s caacertante que doRM^rchestre 

suit pas le lié, môme biscornu, d une Lescot. à comprendre 1 effacement du de- J® ® d^sS^f& ^ Sitttïe romoBde, dirigé par 

histoire; et l’écriture n est pas la olusieurs milliere vont de lo scène, et grand mérite te fl^«îtoS<e sS Peter Maag. et àltemant le meO- 

pelnture, elle ne suit pas le plein Ainsi, devo ^ ^5 ballerines-cygnes à danser en «Qjt de ses flots de saTio, les mtt- *®“*' ®* ^ P*”»' * certa^ ttio- 

de l’objet ; le fantasme ne peut que * tricots Rosurel (quelle idée I) sons S^tteroSer da dSïlw ac£ “S*** 5î®*fÎ!l» “2^ 


s’écrire, non se décrire. Cest pour- dins, la représentatif, fondre toutes en transpiration. Mois se transformant peu à peu en un ^^vmisetnVUtb'les déoalues, ^ 

quoi Sade ne passera jamais au un seul entrorte. eut I avantage ^ pouirjuoî diable avoir oltéré les odo- paysage himaUiyesque pour le T&SlL ^ 

mnéme. et. d'ue peint d^tme erare^^ te,?™rang''ïu patate ges et variation, à iomois célébras S^et^îJ ^fTf^ 

(du point de vue du texte sadien). hors rang ou paais du Cygne noir ? Faire mieux que SSes ifSessel^nSaijiani irrésisiiNe du lyrisme. C’est eelui- 

1 Petipo, c'est une fameuse preten- Z« crameTriftefwffies ci qui l’emporte en dé/tTiOive daru 

___ ■ U ■ __iL tion... perspectives sonores. Munissant à cette reprAentatfqn inegiUe mais 

IXTQ^I 0UV1ER MERUN. eZZes par uns sorte d’osmose éton- drvne ample beauté visionnaire. 

1 I\& 1 1 1 U 1 *,y„. 3 .e.|cun„ra«r..d«»ueb.. “C, « pa«. «mdrtom deera ' 

i 21 heures. décora » immatériels de lu- rejudscntatloiiE les 


tion... perspectives sonores, eumssant à eewe rejrrwBBUMwre wwyutB ««*» 

IXTQ^I 0UV1ER MERUN. eZZes par uns sorte d’osmose éton- drvne ample beauté visionnaire. 

1 I\& 1 1 1 U 1 *,y„. 3 .e.|cun„ra«r..d«»ueb.. “C, « pa«. «mdrtom deera ' 

i 21 heures. ^ décora » immatériels de Zu- rejudscntatloiiE les 

mièrea et de projections évitant " )«“■ 

toute préciston ou anecdote, Zes ^ 

Élection de M. Bernard Cbenol ^ ^ Petite/ nouvelle/ MORT DU PlAMISlt OfZl AHDA 

à rAcadémîe des sdences morales et politiques 

Ap«s avote.Æ'SanSS “s? Vi’ ^ JS?!» iSle'lu'MSl ^ 

l'éloge funèbre d’Adxlea Pa n sette, p^gicent do la cité intemsaonaie cette exposition précède une pzésen- ^ gg propos • optimisme ** cHiquaawe-qHaw» . 

P^poocée par ^ l’i^vetsité de >«»**“*« ^ ï«» pti^panx o« pessimisme. aurhumaniU ou lOass Ands était run des plus 

président, rAcadémîe des science tenr de quatre musées européens (PsB em a ifc , Espa- Ils contemplent avec célèbres interprètes de Mosart dont 

morales et politiques a élu des sue. Finlande, Norvège. Suède). Les B^*tes^ftomm« sf l^^eux toi- U enregistré et mteri^. à 

M. Bernard Chenot dans la sec- tion économiqu e de i«at, 1 « b^- ne reviendront à saint- plnsieois reptises. rintégiaie ^ des 


i>ons za poste respiration de ces . ^ 

« décora » immatériels de Zu- 
mières et de projeettons évitant ‘ 

toute préciston ou anecdote, Zes 
personnages têoent, Tion comme I 
les prtnees de l’action, maie I uAOT 
comme dee héros perdus dans te { P1UKI 


de iiOiüSrGabriel RobîneL 


Iiafeü«tnrts^^,ita™^ i „ ■c«”rêre.“'Sîrte" 

pour amurer la majonté -1 voix fecédé, le baron Guido nognei particip< 


musical. §SS^ d?p^ ei’S™ 
tels Woian "et Siegfried s’opposant du mivii de aS 

à t ravers Vimmense fournaise qui n dirigeait, en effet, nne 
dévore les rochers, ce oui donne - dmteii^tatian dans la vi 
d Za mise en scèrte une certaine l’anteor de ta nûie eneho^ 


nard, décédé, le baron Gi^ nnqnei partuapent notamment Né a Budigrest en novembre uai. 

2terllli de Marlmo. correspondit j|n,e Christiane Scbwartbanl, I- tUs de miSiSns nmatmim . Go» 

ê^ger résidant à Rœne. prési- „nseUler de Paris, et m. Jack BoUte, ®« Anda mt l’fiéye Os î?o>»5««î ,^\ 


obtenu : éteanger résidant à Rœne. prési- 

rùteùL dent de la 


uV^"M.ra 5 rïSSS; dù .ffa> de. attor ù tes en reyeni SSa-yf'ïfo'Sr 

ueoiges uoisc. ■>. v™* donateur aux AxeUtra natianelra | urâ le ■n:re«ei’M*«S”i'arï''l5! Hatrauemait famarn, car prix v™,.. = . 

dr^Sro^prsrs ï.™'r."çSrï.'j^f,î;rS ssæ ïœr‘ia“d. 4 :s? s: 

corn- ™ S»"ceSîSr- “S'Æ 


munilatlon de M. André Kaqil, ■ Les Ateliers de Lron organisent terdam, ce oui im permet d’è^ 

Au troisième tour . MM. maître de conférenoes à l’univer- nn Festival en plein air, eonis des te mohis concerné por ra^on gui j^vitô . par la phunaimooiqoe da 

not. 24 voix ; Go^. 6 : de^brè- léSîm. le «cours ëtonins (roe dn Petit-iiivia). avec soft, un ^ 

gués. 10 ; un bulletin blanc. fSriâlnà îaïïance en 1917- le Cnarto Cedron les I 6 et 17 juin, suisse en iMS. U 

INé à Parla le 20 mal 1009. licencié 1918. H a retracé Itiistoire de Pnnfois Sétsuger les 23 et 24 Juin, gj» ^SSî?m[ ètSTmSnbrehMiMSs de l’Acadé- 

en dîmt. SS/toé “““école libre des Entrée en guerre des Etats-Unis « la Double inconstance » de Man- ^ mS I^e de Londres 

BClw^^poUUques, M, Bernard Ohe- ^Sx CÔtéS dm alliés et la création vaux Ih 28 , ». so Jnln et jmiiet. -2^ depuis ises.] 

not a été BUcSrealvement au.çonseU nool ftanoo-angîo-amérlcain dans une mise en scène .de GUles 

îs^ni^ïiButSrsr? « " 

é été secrétaire ™zc ^ gïL Svii“T deSS! gSS^ flSd? CONCOURS DU CONSERVATOIRE 

11^ ™ «cq“ G--«=t.ampe de Jean- ^ DANffl. - Prtmter pr« Sq^le 

publique de I9ê8 è 1961, garde des ilccfsipe dsTis l'organIsation guBoa Aondonz, maeZOBd surgis- Cérard ClsudM; deucÆiBe 

sceaux, ministre delà Josti» d* 0 î-anrès-cTuerTe En repoussant ■ Le P*** Plaisir du tbêètre 1976 sont de la terre, opec. une eton- . jean-*6xol Pra* et PascaUne 

iSSMeTSTcomUé^S^é. d’une valeur de 10 oos francs, «m- nante chev^re blanche emmè- ^er. 

ta pr&i-’ æSSt-ta SS *ï?“- 

dm C rn ipagntw? d’assurances géné- dent WÛson, ils ne Vont pas ûS- dn speetscie, a été attdbué i éeu- ^ère Za PtetOB aÆrgg. te ^opAfr rlque • CsmbrMisg; Prmc rtsw ÎJen - 

raies, puis des Assurances génlî^es canAée Grands vainqueurs de la Paul BoussUIon a peux son activité fesse, Zo * rnère » do^ te r&ve taino, nscale Sÿmitt; d çif stf g re 

de P^ee. ils n’ûtlt VOS SU faire Ut d’acteui et de metteur en scène à tisse le destin du . mte .* Oi^o IDpenie 

n a «wetBBë & l'Ecole des sdences P«ffTe, üs nom pas su /«re wj n**Éaie-Flaneafse a. En revamAe, Hélmvt Pttmpuch, DaLaa et AiMls Vallbonse. 

paut iipMts, aux instituts d’étndes iMttz. s 1 ^ 


Marîomiettes 

siciliennes 

Jusqu’au 19 Juin, la Sldle 
est au Nouveau Carré. La Sicile 7 
C’es^a-dire, autour ds Benite 
Merlino, deux SicMIetis de Paris, 
derrière un castalet bariolA 
avec ces merveilleuses marion- 
nettes è tige, guerriers emplu- 
més el cuirassés qui s’appellent 
Olivier Rlnaldo, Astolfo, Brads- 
mante : la Sicile normande qui 
depuis des siècles perpétue ea 
vletotre sur la Sanasin. A 
Paierme, le petit peuple s’sn- 
tassê chaque soir au théâtre 
Cuticchio (où les épisodes de 
la vie des paladins sur un amai- 
game de tradition orale, du Tasse 


la vie de sainte Rosalie ou du 
bandit Garibaldl. La mère a 
peint Isa. décors et vend les bil- 
lets. Le père, les fils manipulent 
les ■ puppl », fabriqués en 
famille. Un gamin s’affaire devant 
trois orgues de Barbarie. On est 
vpnu retrouver des histoires et 
des airs esnt fols eniendua 
Au Nouveau Carré, les Sici- 
liens sont absents. Les Pari- 
siens Indécis sont venus humer 
l’air des vacaneea. On voudrait 
croira Silvfa Monfort qui parle 
de ■ culture nouvelle », transfor- 
mée par le décalage de l’exli. 
Le pays ainsi retrouvé, ne 
. seraJt-ee pas cet esprit que 
I cherchent les tables tournantes ? 


Anlonr 

de Barre Phillips... 

Pour clore le cycle ■ Musique 
dans la ville », commencé le 
23 mal et circulant' dans les 
treizième et quatoiziôme arron- ' 
dissemenis, Radio-Francs a 
offert, dimantdia eolr. dans le 
square de l’Aspirant-Dunand. une 
dernière manifesialion gratuite 
consacrée au Jazz ; un troisième 
concert autour du contrebassiste 
Barre Phillips. Il avait Joué, le 
31 mal, dans la mairie du qua- 
loiziéme avec Stu Martin (bah 
tarie) et John Surman (anches), 
ses partenaires habituels, aux- 
quels s’étalent joinis Michel 
Portai (anches^ et Peter Giger 
(batterie, percussîcm^. Le 8 Juin, 
à l’heure où se produisait le 
quintette de Hannibal Marvin 
Peterson ge Monde du 11 juin) 
é la ealle 104 de la maleon de 
Radio-France, Il avait donné un 
concert de contrebasses, entouré 
. da Beb Guérin el de Léon Fran- 
cioll, réunion . révée depuis 
dix» par nerre Lattès, qui se 
chargeait, le même jour, de la 
présentation de cette « session » 

. devant les enfants des écoles, 
de rares habitants du quartier 
et quelques passionnés. 

On se serait cru au début d’un 
des nombreux festivals qui fieu- . 
rissent dans le midi de la 
France ; enfants pieds nus cou- 
rant en tous sens, danses esquis- 
sées, policiers débonnaires, 
couples enlacés sur l'herbe, 
eandwlches, tiieoL vin rouge, 
tuméee bleues et pétanque. A 
John Surman. Stu Martin et 
Barre Phillips, devant la curieuse 
coquille du Wosque à musique, 
venialt s'ajouter DIeter Felcmtnsr 
pour CS concert de eynthéti- 
seurs, battre, rontrebasae et 
; saxophones, pour une œuvre 
' en huit parties : Uountain Sca- 
pea. Introduit par Bernard Treton, 

. eel instrument étrange, honni 
par les uns, adulé par les autres : 
le « ^thé ». L'électronique pure, 
les milliers de combinaisons 
sonores, les distorsions, Is 
gamme Infinie de bruits, la copie 
ou la naissance de sons « natu- 
rels». Et le lythme Implacable 
de la machine, cétlbatalrs avec 
laquelle II faut composer... ou se 
décomposer. Les musiciens 
s’adaptsnt-ils é elle, jouenHle 
avec ou contre 7 Le blues sers- 
Ml définitivement électronique 
eu ne sera-t-il plus? La pre- 
mière partie (le musicien devant 
Fe miroir) nous panit plus 
convaincante que la seconde — 
son reflet Mais, devant la ma- 
chine, trop ds timidité, de pusil- 
lanimité nuit, et on aurait aimé, 
â l'Image (réflexion 7) du Jeu de* 
Barra Phillips, la beauté — donc, 
quelque part, la folle. — Y. B± 


■ ün trompettiste yougoslave» 
Arnold Stanlslav» a obtenu le pss- 
mlcz prix (d’on montant de 16 000 F) 






! 
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pa PIANO **** 76 mmm 

I IHE&TBB DSS CBAMPS-ELTSEES | 


ALux» es aLTnunas 

KONTARSKY fï® 

Doo da piano CM TOIIDAINF 

HOZABT - SCBDBERT • BBABUe Cl« IVUHMIIIE 


SPECTACLIS 
itiéâtres f 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


du 24 ml 27 fuin 
et du I"" au 4 Juillet 1976 


CONCERTS 

Ix 


I Roidio fronce 


PRESTIGE DE LA MUSIQUE 

SMe nam I RidtBl 

CfcnstDFb ESCHERBJlCff 


tmgs ie kMr 

S4 InlB S. BICHTSB 21 h. 
as Jnln B. JAWt8 21 h. 

26 juin C.BSCHENBACH 21 ta. 

27 Juin A. BBBNDEL 20 ta. 2 
l*» juillet A. GATRILOV 21 11 . 

a Julllec IL lilIPO 21 b. 

3 loiUee S. KEUBAVS 21 b. 


T.^s selles subventionnées 

Opën, 19 b. 30 ; Cod fXn tutte. 
ConiAdle-PEançalae, 30 b. 30 : Honi'- 

Daga i OsoiEes Boreanos. 

ChaUloti Oémier. 20 h. 30 : Jocaste. 
TEP. à) ta. 30 : PergiectlTe a du 
«laéaa tnncela. -> Petit TEP, 
20 h, 30 : n 0 atre>Beole de Uon- 
treull 

l.es salles municipattrs 

Nouveau Carré, U b. 30 : Uailon- 


.!£ HQNDE INFORHATIONS SPECTACLES. 
704.70^ Oignes gronpées] et7Z7AZ^ 
(de 11 heures à ZI heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Le music-hall 

Elyete-Montmartie, SI ta. : FantasUc 
Magic Sbow. 

Folite-Bergèxe, 20 ta. 30 : J'aime ï 
la folle. 

Olympia. 21 h. 30 : Julie Iglealas. 

C hftvsonnieTS 

CavMo de la BépataUqae, 21 b. : 
Et an bout du timnel» 7 a la 
cuanei i 

Dis-Heum, 22 b. : J. Bigaux, 


Mardi 15 juin 


aettei sleUlennee ; ^ b. : curque 


Gnase de b Besmiiein 

Juillet J. IRBD 4 BBRGBB 1 


21 ta. 15 ; Mlrellto. 

Tbéfltre de la PlUe, 30 b. 30 : Ballet 
de l'Opéra de Bamboors. 

Les autres sottes 
Atellai; 21 ta. : Monsieur cbasse. 


JaxXe rock et poP* 


mm ORCHESTRE 
PHIIHARMOHIQUE 


Dir. Gilbert AMY 

da mlUn HdtisB rt ai. R,dI.niMfl 

aîS*- Concert SIRAVIHSKY 


CALENDRIER DES 
ORGANISATEURS 
DE CONCERTS 


PM ma vie demain. ■ 

Bepace Cardin, 21 ta. : Caria Fiaoel, J-A. Çnup: 

Paolo BoctoluzEl. *»««. 

Baltf-MnntptniBMf, 21 h. : Ka tle 
JamalB d'une temma qui tombe. 


22 b. : TebBktaev ; 24 h. : Electric 
An Vrai Ctale porfilen, 20 b. 30 : Bn 
attendant les brulldoMra ; 22 ta. 15 : 
La dfimocratie est avancée. 
Blaacs-Maateauz. 20 ta. 45 : lea 
Jeannea ; 21 ta. 45 : Tétenique 
Noidet; 23 ta. : P. Villas. 

Café d'Bdear, salle Z, 20 b. 45 : 


Les cQwçgrfs 

Salin pieyel, 20 b. 30 : B. Jaah, 
piano ; Ordiesfere Lamoxtiauz, dlr, 
M. Estima (Bachmanlnov). 

T b < A t r e des Cluuapt - Bj s é ea, 
20 b. 30 : M. PoUlul, piano {Schn- 

EgUse Selut-Soeh, 21 ta. ; Eaaemble 
Leetltta Mnalca, dlr. F. Ooyot ; 
Cbcanrs de Parts (Baeta). 

Abhaim de Fort-BoTUl, 21 b. 30 j 
P. CUdat, piano tXJàst). 


HOUVEl ORCHESTRE 
PHIUIARNONIQUE 


Dir. E KRIVINE 

Soi. R. Hmmaaa, E. KriviH 

P-. TMauO; A JÛaa, 

J. Vaatfefine 
lUENBEL - BACH 


FESTIVAL BACH 

■ ORCHESTRE El CHBRALE 
SanvnMfa _ 

KUENTZ 

É 21 beiires 16 : CANTHTES 1, 2, S de r 

ORATORIO DE NOEl 

(W.iii.n “ ' "" 


à la Poire de 8 alDt-aermaln. 4 es- 
née. 

La Bmiére, 21 b. : Uaaceront-llB l 
Lncemalre, 22 ta. : les Bamplaoanta 
Madeleine, 20 b. 30 ; Peau de vaetae. 


Il, 2, 3 CUVECIIB 

I M.-A. CHARPOm» 


ORCHBIRE NATIONAL 
DE FRANCE 

ggwg» Dir. I. MARKEVTTCH 
2^ Sol. Qaudio ARRAU 


des imaïues ^ DEUM 

EN8EIBIE VOMI ET 

à 20 " 45 IHSTRUMENTAL lUSSILLBK 

StSn Dir. François PICARD 

«i roratsin 


née. 

La Bmiére, 2I b. : Uaaceront-llB 7 
Lncemalre, 22 ta. : les Bampiacanta. 

Madeleine, 20 b. 30 ; Peau de vaetae. 

Uslsoo du Poète, 23 ta. : le Journal 

' UontparnassB, 20 b. 30 : Même taeore, 

lltoîSurf,'»"'» ! v™, : » h. = O.” 

» = .. 0«. B^iSTTT’: P. J. 

Poelie-MoatpamasBe, 20 ta. 45 : les ***• ^ • 

^71°* b • Cromiâ- VœS^ ctaBtesa. 20 h. 45 ; Quar- 
®M«â2eoî?^ ^ ^ «et Tsrrago de guttaies. 

Salle nsveislèfe, 20 h. 30 ; Dom j ^ danse 

^ WvMU carré et Théâtre de 
TMtojJU ta. s cris, nulta. lune. ^ , Musique et 

Tbéâtw Campacae-FRemlére, 22 ta. 15 : danses de llnde dn Bud. 

l'Otcbeetre. 

■^*sÆJ* 3 r“ La FSte dee Tuileries 

SSî" des Tuileries rPyremldss), 


Coupe-Cbon. 21 h. 45 : Pourquoi pas 

Coor des Mlmeles, 20 ta. 30 f Uletael 

Buebette 30 b. 45 : Is Cantatrice Bntaler et GUlee Servat ; 33 b. : 

ctaauve : la Leçon. Zlsanles bntelles. 

Journées Saint - Gennafa - des - Prés, Le PSoal, M •*; • rOeetaeytre; 

parviB de l'ècUss, 21 ta. : Comme 22 b. : Annlstles au pont de 
ala Poire de 8alDt-aermaln.4es- Orenetae. 

- * Petit Canne, 22 b. 30 ; JOaa-daude 

Montells. 

La Venvg Pleliard. 21 b. : la Revan- 


cmemas 

marqués (*} sont AU WXL DE 


, „ Z.g ctnematheque cadavrbs exquis u», v.o.» i 

Stndlo-Alpba. 6* (033-39^); FS- 
P®“* Ctaalllot, IS h. : l’Eventail de lady rstDOUnt-Sysées, 8' i359-40-24) ; 

n-Oauna Wlndermere. d-E. Lubltscb; Publlcla-Satat-Gert^n, 6« 

n-czaude is b. 30 ; 11 importe d'Wre cous- 73-80) j v.f. : Martvaua, 2« (743- 


ehe de houle X7L 

Théâtres de hanltene 


Bondy. hMel de vnie. 21 ta. : Orebes- pra ; 32 ] 
tre de me-de-Franee. vaae. de 

Bv^. Agora, 21 ta. : P.-J. Mellas, 


^ 11 » luinirieim.. Les_exclusivUés_ 

.«.a...... «n K Ae . O* ( 335 - 71 - 08 ) ; v. f. i Salot-Lscare- 


iBc^^ HAYDN 

U CRÉATION 


CYClt D'ORGUE 
» I Louis THIRY 


D. REIMENWim 
L. BODUY, clxveeB 
eWEUR NATIONAL , 
VIRlIIOfES DE PARIS 

GRIMBERT 


18 ta. 30 : 11 Importe d'étre cons- 
tant, d’A. Asquitta ; 30 ta. 30 ; 
Suzanne Simonin, la rellRiense de 
Diderot, de J. Blrette : 22 ta. 30 : 
Ttae Ulsflts. de J. Huston. 

Centre coltorel dn Marais, 20 h. 30 : 
iramp. Tramp, Tramp, ds F. Sa- 


voir Nouveau Carié et Tbéâtre de 
la Ville. 

Blothéâtre-Opéra, 21 b. : Musique et 


rttz. 8* (723-69-33) ; D.Q.a-Odéon. 

«• (335-71-08) ; V. r. Î Saiot-Lsaare- ^ 

Pasqmer, 8* (387-35-43). Cœur, 6» (326-80-35). 

L'ANNEE BACSTE (Pr.) : BerUtS, 2* la DEENIEBE FEMME (Fr., ••} : 
(743-60-23) : Ambassade, 8* (359- ^utefeullie, 6* (833-79-S8} : Fran* 
19-08) : Montpamasee-Patbé. 14* cala 9« (770-M-88} ; Marlgnan. 8* 
(328-65-13) i Diderot. 12- (343- (359-93-84) ; Les Natleoa, £P (342- 

19-39) ; Wep(e r. 18» (367-50-70). 04-67) ; Montpamass^Fattaé, 14« 


NOUVR ORCHEnRE 
PHIUIARMOHIQUE 


HAEHDEL 

' Ccneertss pr ncae et ord. 

k. ISOIR 

Orcbestre de Ckasibra 

BERNARD THOMAS 


l’Orchestre. 

La Fête de. Tuilerie, 

iLnLvîtiiSîS?^ taterZ Jardin des Tuileries (Pyramldei 

nstlonale r ^position ds poteries. xhatre^Oiw *» 

Ttaéitfé de Olx-Heares, 20 ta. 30 


PtaéDoménal footbelL 

Ttaéitfé de Olx-Heares, 20 ta. 30 ; . 
On ne rit pas sesez du cfaepiln 
de croix. 

Tbéâtre d’Edgar, 20 ta. 30 ; ■D’bacaine 
à homme. 

Théâtre KsssSon, eatle L 20 h. 30 : 
les Snfsnts gâté« Belle XL 
20 ta. 30 : Néno 83. 

Tbéfitre du Maoltout, 20 ta. 30 ; 


FESnVU. HTOHIATHIIUl 
- S.U. a raurauBCH 

20 tL a> : „ .. GMUDCHË BE IDXEMBBIIRG 

a g- “ i 

Théâtre du Marais, SI b. : Histoire ig-g • EUsabeth SCHWARZKOPF 
d'smonr. au piano ; O. PASSONS. 

Tbttcre Présent, 20 h. 30 : Ta vie RHODES, oraie. 


24-37) : Templlen. 4« (872-94-56) { 
MarKmau, 8* (359-92-82) : Fnncats, 
9» (770-33-88). 

L’ARGBNT OB POCBB (Pr.) Bau- 
tefeuUie. 0* (633-79-38) ; Elysées- 
Llncolo (339-38-14) ; Uonte- 
Carla (225-09-63) ; Salot-Lazam- 
ftsquler. 8* (387-35-43) ; Oaumoot- 
Sud. 14* (331.51-16). 

âTrSNTION AV BLOB (A., r. Cf t 
Gsumont-Rlebelleu. 8* (233-58-70) ; 
Fauvette, 13< (331-56-86) ; Gan- 
mone-Bud. K* (332-51-16) ; Calyp- 
so, 17* (TS4-10-68) : CUctay-Patbé. 
18* (522-37-41) : Gaumoot-Qam- 


08-22) i Blarrlta, 8* (723-69-23) s 


so, 17* (754-10-68) : cnictay-patbé. LA FEMME DD DtMANCHB (It, 
18* (522-37-41) : Gaumoot-Oam- v.a.) ; Claoebe Salnt-Oermeu. 6* 

beCta. 20* (797-08-741. (633-10-62). 


NOUVR ORCHERRE 
PHILHARMONIQUE 


J.S. BACH 

par RODERIC 


Théâtre du Marais, SI b. : Histoire I 8.5 • EUsabeth SCHWARZKOPF 
d'smonr. au piano ; O. PASSONS. 

TMm né^t. Hl b. a> : T. ri. kbodks. 

TtaMtrê 347, 21 b. : Cheptel mort 85-0 1 Oies EAGA^Vloton. 

on Ftf. Cnnlen KATSA&IS. piano 

Troglodyte, 23 b. : Kâbât. 27-6 ! Byron 6AN1S. piano 

Variétés, 20 ta. 30 : l’AuCre Valse. ORCHESTRE DE CHAMBRE 


^æasÊcesCtabàCaM 

I) stPeixebœ 


Dir. John POOIE 
Sol. R. SIREICH 


C. Triguler 

Concert MOZART 


MISA GRIOLLA 

CHORALE MIRAVET 


MAmÉ-CUIRE JAMET 


Isa 2 et 4 jniuet : 

2-7 : aoUste Jean GUILLOU, 
orgue 

4-7 : soliste Cyprlen KATSARIS, 


Dir. Ricardo MIRAVET 


I LE 18 JUIN, à 21 ta. 30 I 
UN CONCERT EXCEPTIONNEL I 
Anz NUITS DS JUIN, à Port-Royal I 


10- 7 i bri RICBTER. orgue 

11- 7 : ORCHESTRE BACH 


PRESTIGE DE U MUSIQUE 


Dir. Zollan PESKO 
Sol. Gyorgir CZIFFRA 
Concert USZT 


.Ml» FESTIVAL 
MONTE-CARLO 

BRCH. HAT10RAL DE LimBA I 


I Baeta, Albenlz, Fauré, Debussy I 
123, bd de Porc-Boyal. 75014 PARIS I 
MM Tons rens. : 231-01-53. 


TOUTRON, trompette. 
LoeatUm det vlueea et renseipne- 
mente ; Syncneat d’ieiHatiue de 


V:.A ^Bjll ti% 

TÉL 304941 *• waspte, peiris, 

LFnrut..iSiilstf «asti, 
a>|gœ N. Miololl, F. MactaOb 

DE M dwc ft K» HHMIn, £ RestrspsHtsB, 1 
T B. BUstte, S. Sfcnwf sc ansM, 

I. «nv-iî—iF Hstsele, A Weissaberg, 


PREMIER FESTIVAL OE VILLEPARISiS 

MARDI 15 JUIN 20 h. 30 

COLETTE MAGNY 

PUCES : 20 F ■ 14 F . 9 F 

CENTRE CULTUREL - Place H.-BARBUSSE 


DlndjllE 


<D SITUATION lAiiqiie, à Gain en Coise, au pied des montagnes et 
sur rnn des plus beaux golfes du monde. ® NATURE Magnâgnn 
pinède de 10 bedares en bordure de 5 loa de pfâge. ® HABlTATKwS 
Bungalows, tous à prozimité de la mer. O AMBIANCE AwrieaL», ^gaxs 
ob l iga t ion. O REPAS Abondaiits et de qnBfé, lestamant sons tes pins. 


O ANS^TION OïdiestEe, jeux, sports. O FRDC ExbëBeBeDt campé* 
titib, pour 2 semaines depoôs 99 Q F de Nke on 13 MF deLFarispHT xYkB. 


Demande de documeDtaticm. 


XXn» FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE MUSIQUE DE CHAMBRE 


|CLUBOLYMPIQUE?aî.t^ 26031621 

palais des congrès - Salle Bleue - Prix des places 10 F 


LA' OUNZ AINEDES RF Al IS ATfl RS A PARIS 


d/e diffdte le silence et la nuit pour rèter» 
{^aptè^ Racine. 


JUIN-JUILLET 1976 

21 juin : Récital BYRON JANIS 

23 juin ; LASALLE QUARTET 

25 juin ; NEDERLAND VOCAAL ENSEMBLE 
Dir. MARINUS VOORBERG 
28 juin : ENSEMBLE « PUISSANCE QUATRE » 

Katia et Morielle LABëQUE, 2 pianos 
Sylvio GUALDA et Jean-Pierre DROUET, percussions 

30 juin ; CAMERATA ACADEMICA de SALZBOURG 
Chef et soliste : ANTONIO JANIGRO 
2 juillet : ' TRIO DE TRIESTE 

S juillet : Récital CHRISTA LUDWIG 
avK ERICK VERBA. au piano 
7 juillet : SONATES PIANO-VIOLON 

MICHEL BEROFF - ULF HOELSCHER 
9 juillet : ORCHESTRE DE CHAMBRE DE PRAGUE 

Loeotfim A Otaonna : Bureau du FestteoX (de I9 ta. A ta hJ. 

Tél. (50) 5D-06-83, poste 338 
BUKSAU DE CO.SCERTS UAURrCE WEKNER 
U, avenue Delcasé. PARIS (8*) 


;> ■ iJ B . tT m .v 

1.1 dPâ 

t* 

1F-- 


L£S nuK 


Les nZms marqués (*) coat AO FIL DU TEMM 
iTit.iiiit-. mw,r Am iij-iijL aisc MaTEls, 4* (278-47-88) ; Salot-Aii- 

inteiâin ans moiits de treize ans, «• f-Me-ia-iAt 

l**) aux moins de dlx-hnlt ans. drè-des-Aits. 6* (326-48-1^ 
i ) aux moins ae a no» a SANG DES AUTRES (FïJ s 

. , . La Clet, 6* (337-90-90). 

'■ cinemathegue cadavres exquis (it., v,e.) t 


• •-PIK'V «« 2 


MONTAGNES (Fr.) ! Salnt-Séveiln, 
&• (033-50.91) : Satat-André-dea- 
Arts, 8* (32e-48-]8> : Studio Oft-ie- 


CHAIllOT 


. looSICtA René Ehnl 

VwwClwlV Mise en scène 


André-Louis Périnetti 


«Il n’y s pas beaucoup 
d'Ehni dans notre 
littérature exsangue.» 


LE QUOTIDIEN DE PARIS 
Matthieu Galey 


LEONARD BERNSTEIN 


GALA UNIQUE 

SOUS LE CHAPITEAU DES TUILERIES - LE 17 JUIN A 21 H. 

TËL 266-41,48 er TOUTES AGENCES 


! Le NOUVEAU CARRÉ- 
SILVÏL MONFORT a 

décidé de prolonger d*un 
naois le cycle de repré- 
sentations des GRANDS 
BALLETS D'AFRIQUE 
NOIRE. Location 15 jours 
à Tavance. 277-88-40. • 


«Mascarade rituelle d’où 
l|on s(>rt avec, au cœur, 
l’émotion de quelques 
grands moments de 
théâtre.» 




I în**» 

\ nnra. n» 

P 4— nma : ^ , 


\ CHfmx. uTh 

1 .'9f«iel 

? f jr . 4MX» 


il- ClDémoade-Opéra. 9* (770-01-90). 

F COMME FAIRBANKS. (Fr.) : Im- 
pMal 2* (742-72-52); Studio de 
ÎT Harpe. 5* (033-34-83) : Baute- 
reulUe, 6* (633-79-38) : (tencotde, 
8* (359-92-84) : Lee Natlona, 13* 


(343-04-67) : Uontparnaau-Pattaé, 
14* (326-65-13) : Gaumont-Cooven. 
Uon. 15* (828-42-37). 

V FEMME DD DtMANCHB (It, 
v.a.) ; (taaoeba Szlnt-Oermain, 6* 


) U nTBCft .» 

-IJ»- 


.Mmkm 







20 h. 

21 h. 45 


GILIAP 

de Eta>y Anderason 

BEHINDERT 

de Stephen Dweskin 
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’fyfû 
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SPECTACLES! 


DE — 16 juin 19/6 — i^og^ i/ 

AUJOURD’HUI 


BOliLTWOOD, . HOLLYWOOD (A« SILENCE. ON TOURNE (Pr ) (”*) : 


J’AI TUB JESSB JAMES (A^ 


L'HONNEUR PEROU DE RATHA- 


6* (633-97>77) : EIrsées Point Sbov 


Palue. 5* (033-07>7e) ; 

aenttals-VlIlage. 5* i633- 

Coaeorde.' 8* (359-02-84) : L 


(633-06-40) : Bonapan». 6* (326- 


13' (331-56-86) ; Studio Baspall. H- 
(326-38-98) ; Cambronne. 15* (734- 
43-98) : aiebj-PaUiA 16« (523- 


MiatraL 14* (539-52-43) : Napoltoo, 
17- (360-41-46) ; Seerétan, 19* (206- 

LA SPIRALE (PrJ : QulDtatta, 5* 
(033-35-40) 

TAXI DRIVER (A., v.o.) (•”) : Boul* 
Mlcb, 5* (033-48-29) ; Paratnoupt- 
OdéoD, 6' (325-59-83) ; Blirrltx, 8* 


betta. 20* (797-92-74). 

RAMMA ROMA (IL. *. o.) : Le 
Manda, 4* (278-47-86). à 14 b. 


79-38) ; Oaumont-Cbampa-Eiyaèes, 
B« (359-04-67) ; vJ. : ImpérlaL 2* 
(743-72-52). 

^'nnnia. 3* (231-39-36) ; Balaae. 
(359-52-70) : ParamouQt-Opéra. 9* 
(073-34-37). I 

IfBAN STBBBTS (A., t.o.) : Studio 
5* (633-25-97). 

LA eSBILLEUBB FAÇON DE BtAR- 


LES RLMS NOUVEAUX 


QuiDtette, 5* (033-35-40). Mont- i 
paraaese-BS. 6* (544-14-27). , 

Mercury, 8* (225-75-90), Gau- ' 


GLEN AND RENOA, film aîné- | 



- METEOROLOGIE 

SITUATiON LE<5.06.76 A O h G.M.T. | [PRÉVISIONS POUR L6(6/^ DÉBUT DE MATIN^ 


■ Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en rtiillibars (le mb vaut environ % de mm) 
^ Zone de pluie ou neige V averses [forages p Sens de la marche des fronts 


UUNA MOTO (Camerounais) : Le 
BCine. 5* (325-82-46). 

NEXT stop GREENWICH VIL- 
LAGE (A, v.e.) : Saint-GennalD- 


84.^) ; Montparnasse 83. 6* '|544- 
14-27): Elysta-Lineoln. B* i359- 
36-14): vJ. : Marigoan. B» 
(359-92-82) : Osumont-Madeleine. 
8* (G73-55-03) ; P^éAl.-Solnt-Jac- 
aoea. 14* (589-68-42) ; Cambronne. 
15* 17:4-43.961 ; Mayfair. 16* (525- 


POLICE PYTHON 351 (Fr.) ; Cluny- 
Palace, 5* (033-07-76): Mangnan, 8* 


SALO (It,. V.OJ (*•) : La Pagode. 7* 


tage, 6* (359-1^71). Paramount- 


(331 -06- 19). M agi e-Con rentloo. 


ENTRE LE CIEL ET L’ENFER, 
film Japonais d’A. Kurosawa. | 


>•53-54), MODtpsmass8-83, 
6» (544-14-27), Gaumont-Scd, 
1331-51-16}, Cllcby-Patbe. 


Paramount-Opéta. 9* (073-34-37) | 
Max-Llnder, 9* (T70-40-D4) : Para- 
mount-BasiUle» 12* (343-79-17) | 


BU FRANÇAIS. Artlstic Voltaire, 
U* (700-19-15). 13 h. : LancMot d.u 
Lac; 14 b. 30 : Cécile et Julie 


FELLINI (T.o.), Acacias, 17* (754- 
97-33)), 13 b., les Clowns; 14 b. 35, 
Juliette des Esprits ; 17 lu PeUini 
Borna: 19 b. 30, Amareord; 21 b. 15, 


que Je sais d'elle... ; 16 h.. Pierrot 
le Fou : 18 b- Love : 23 lu Muste 


Evolution probable dn temps en 
France entre le mardi 15 juin i 
$ benres et le mercredi 15L Jtiln à 

L'anticyclone qui a’ébend sur la 
France s'aCfalbUn A la lois par 
l’ouest et par le aud. permettant 
l'arrivée d’un front froid venant de 


Loterie nalionole , 

ÉMISION 

D'UNE TRANCHE SPEClAlf 

Le secrétariat général* de la Lo- 
terie nationale anncxice qn’il pro- 
cédera à rémission de la tranche 
dite du « Bol d'or ». dont le tirage 
aura lieu le mercredi 29 septem- 
bre. Cette tranche comprendra 
500 000 blUete répartis en cinq 
groupes de 100 00 billets et sera 
dotée de 127 950 lots, dont un gros 
lot de 1500 000 F. cinq lots de 
100 000 F, vingt lots de 15000 F. 
soixante-dix lots de -10 000 F, deux 
œnt cinquante lots de 5 000 F, etc. 
Le prix de vente du billet est fixé 
à 44 F, celui du demi-billet divi- 
sible à 2â F et celui du dixième & 


l’Atlantique, qui se manifestera 6ur> cours de la Journée du 14 juja ; le 

tout par une accentuation de l’aetl- second, le mininrunn ne la nuit du 
14 au 15) : Ajaccio. 38 et 15 degrés; 


Mercredi . après dleparltlou 


lelllÉ. Des nuages orageux se déve- 
lopperont ensuite rapidement dans 
les légions situées ‘au sud de la 


Grenoble. 30 et 10; Lille, 26 et 12: 
Lyon, 31 et 13 ; SderselUe, 28 et 19 : 
Nancy, 29 et 11 : Nantes, 38 et 13 ; 
Nice, 34 et 17 : Parts - Le Bourget, 30 
et 14 : Pau, 35 et 14 ; Peiplgnan, 34 
et 23 : Bennes, 23 et 14 ; Strsebeurg, 


températures resteront aussi 


28 et 12 : Tours. 33 et il ; Toulouse, 
SI et 14: Folnte-A-Pltre. 26 et 22. 
Températures relevées A l’étranger : 


Alger, 25 et 15 degrés ; Amsterdam, 


Mardi 15 Juin. A 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Paris - Le 
Bourget, de 1 018.1 mlUlban, soit 
7S3.6 mlUlmètrcg de mercure. 

Tempéretures (le premier chiffra 
ludique le maximum enregistré au 


Copenhague, 22 et 11 ; Genève, 29 
et 12: Lisbonne, 26 et 14; Londres, 


l’Organlsatâon mondi^ de In 


• Bouuae (Creuse) var Vauto- 
mattgue. — Les abonnes au télé- 
phone de la r^lon parisienne 
peuvent obtenir directement leurs 
correspondants en composant le 
15 puis, après audition de la 
deuxième tonalité, l'indicatif 55, 
I suivi des six chiffres du numéro 


SEDRIiE V - PlIBUCIS MATiBIIOH (101 - STUDIO JEAN COCTEAU (tOJ - HOUUN BODOE : PAOAMODOT MimAONJ^ 
PABAMOOITT BPEBA - CAPBI BOAND BODICTABD - PUZA - PABAHOOOT «AUtOT - PABABBONT SAITt - PASSY 
remmaiE ; PBBUfaS dSBBE - PABAUmUT B'.l - PABAMSOBT 11 nSÜŒ - FMAHODUT amE II taiE 1 MJ - tïUlUra ItraïUK 


[DAVID CARRADINE 




If J - ] 


(DEATH RACE) 


BiSlKaB 


ORANGE MECANIQUE, le film 
qui a reçu les plus 
hautes récompenses, 
le film que vous 
voudrez voir... le film 
que vous voudrez revoir...” 


Distrfbiié par Wkmar-Coliinibia Pam. ê 


GAUMONT CHAMPS ELYSEESïO - HAUTEFEUILLE ïO 
FRANÇAIS VF - MONTPARNASSE PATHE VF 


, ^ g, geuis laiejimuoaiiUA . a>uc ccdi, 

Vl6 QUOtlCllOnne quarante-deux mille cinq cent 

- - soixante-huit personnes ont été 

vaANsinêes, entre les années 1971 

DES REHSEI6NmENlS tS Z 
PAR Téléphoné 

POUR LES PERSONNES A6&S 

Des bateaux dlnfonnations ^ 
téléphonées — sorte de S.V.P. — Avis ‘de concours 
, vont être prochainement mis à — - 

la dlOTAOSî Ho n des nersonnes figées. « 

I dans le cadre du VH* Plan. C^t • Protection TnatemeOe et 
I ce qu’a annoncé M. René Lenoir, in/emtfle. — Un concours sur titres 
I secrétaire d'Etat à l’action sociale, est ouvert à la direction départe- 
I à lissue d’une visite à la deuxième mentale de l'action sanitaire et 
I semaine internationale «L’Age et sociale à la Réunion, en vue du 
la Vie », recrutement d’un médecdn é temps 

I Selon M. Lenoir, oes bureaux complet du sezvlce de p^ 
eeroDt chargés de lenselgiier les tectton maternelle et infantile. 


Avis de concours 


Journol officiel 

I Sont publiés au Journal officiel 
' des 24 et 15 juin 2976 : 

' DES LOIS 

• Relative aux réparations à 
accorder aux personnes versées 
dans la réserve du service de 
défense q^ ont res^u une affec- 


' de leur participation é des pé- 
riodes d’exercices ou séances 
d’instrucvtlon ; 

• Modifiant la loi n* 67-405 
du 20 mai 1967 gur la sauvegarde 
de la vie humaine en mer et 
l’habitabilité à bord des navires, 
UN DECRET 

• Complétant le décret 
n* 68-395 du 30 avrU 1968 déter- 


sont dues. D’antre part, le secré- 
taire d’Etat souhaite que Tes 
« universités » du troi^ème âge 
axent .désormais une partie de 
leur formation sur la «prépani- 
tion des peraonnss de plus de 
soixante-ctag ans à un rôle dans 
la cité ». notamment comme 
conseiller municipal ou président 
d’assodlatîon. Les vingt-trois pré- 


€eM$nêc 


IMF 373F 4S3F 53»F 


315F au F 307 F 4MF 


, Var vole aMsana 
tarif SUE (lenwnda 
Les abeoaés qui pai en t par 
d)èque poatel (trois vcaetsl.vou- 
dront bien Jolndze ee ehaqna A 


Bltlts ou pxovleb'ires (deux 
— TTiniTi— . ou jdus), «MB abonné» 
Mbt Invités â fORBUler leur 


d'envol à eon^wn^os. 
Veuilles avolf PobligesMB de 
xfidlger tons les aoos'Pieptes 
ea ea i ac tè rt s «Fimpalaine. . 


départementale de l'action sani- 
taire et sodale, bureau du person- 
nel à Saint-Denis de la Rèimion. | 


iaS456T«9 


pement agricole. 

UNE LISTE 
commissaire de police. 

MOTS CROISÉS 



rement raccourcie (d)ez ceux ciui 
la font ~ 7. Pour le prolétariat, 
leur voix manque singulièrement 
de charme ; Refus d’insulaires. 
— 8. Donnait avec ses sabots ; 
Conjonction. — 9. Mettent à rude 


Solution dn problème n* 1482 
Borisontalement 
I. Flor^son. — IL Amours ; lo. 
— HL As. — IV. Entailles. — V . 
USenL — VL Raison ; Es. — 'VH. 


HORZZONTAISMENT 

L On peut compter fermement 
sur eux ; Murmuré par des amou- 
reuses médiévales. — H. Bonnes 
à être mises en boite. — HL Pro- 
nom; En Grèce. ^ IV. Vieux 
mot : Le Cid et Athalle, par 
exemple. — V. Font ployer des 
enrrtmlers- — VL BleiMS, dODS la 
plug Intense de leuis manlf esta- 
tions : Points cardinaux. — viL 
Au nombre des vivants... ou des ~ 
mo rtels ; Fait preuve de ténacité. 
_ VHL Se râlète à la surface 
d’une eau calme ; N’accroche donc 
pas. — VS. Epre u ve plus ou moins 
sévère. — X. Figure plus (i'une • 
fois «rang le Coran ; Tôme musi- 
cal ; Laisse qu^que espoir quand 
il ^ MTwid e. — ZL Commis par 
Zola; affaire sbletement per- 
sozmâle: 

viromTn.AT.-gASTin>rp 

1. Peifols héroïque quand eDe 
est forte; Sortir après une' lon- 
gue attente. — 2. Personnage du 


XL Esa ; Refus. 

Verticalement 

1. Faneur ; Puce. — 2. LM ; 
Nsa ; Ores. — 3. Oô ; Teintera. 
— 4. Rubans ; Sen. — 5. AR ; 
Iton ; Et. — 6. Is ; Nuno. — 7. 


Edité pu Sa b;A 3^ le Nondét 
Gérants ; 

Kqses Famwt dlncteor de Is poblTcBtîoiu 


RsprodueHon (nferdlfs de &u$ arth 
aies, sau/ seoord svee l'adminisiration 

ComnijBslQb paritaire des • Journaux 
.et puKlieattoas. : &** 57437..’ 
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RADÏO-TELÉVISION 


I SPORTS 


Pitié 

pour les cancres 


AAARDi 15 JUIN 


CYaiSME 


CHAINE I : TF 1 


l'autonsatlon de fttmer /tene des phta {rmutn | 


Sur TF 1, décidément, les ' 
lundis dû suivent et ne se ras- \ 
semblent pas. Le lundi, la plus j 


souvent, c’est un mini-doaaler de 
rdctan, un tilm suivi d'un débet, 
animé soit- par Robert Cladte, ie 
selentnique de le Ma/son, un mo- 
dèle de gentillBsae discrète, et- 
fent/ve, so/t par Jean^rançols 
Chiappe. Son rayon à lui, c’est 
rhlstoire, c’est la passé. Son dé- 
faut : le prétention bavarde d'an 
savoir autant, sinon plus, que ses 
Invités. Ce qui rotrilge è voler 


"Silonnez tranquille 


rassmûê de deês tntutons de personnes. 
Vers 22 b. Débat L'Islam. 

épee Mit ait Mered. istomoioaae, mofes- 


LE GRAND PRIX DU < MIDI-LIBRE > 
Alain Aleslet : l'attaque comme système 
de défense 


De notre envoyé spécial 


aonsetuer attitarel é t*ambàsaede ilu Prtins- 1 


tip c N R S., prot^aear de ehOetephie i le 
teevtté du Cotre, le proîessenr Uoberele, 
UM, A, Basson SI Kvtbi et K. Ouepe. 

23 h. 30. JoumaL 


Liznouz. — Tandis que Felice 
GljnoDdî le vètéisn des coureuis 
Italiens, gaçoe un Gizo désastreux 


Italiens, gaçoe un Guo désastreux 
pour Meron et que RaTmcmd 
Foulidor, dont les récentes per> 


20 b. 30. Documentaire BhÆille ans de dvi- 
Usatioa . maFa^ La erande épooué classlooe. 
par J. Soustelle. réal. M Boudou. 

Lss PtOas. tes tetnpiss. ces piramtdea ds 
« t’oRttCtttta amartealM h de l’Amérique 
préedombtenne A trooer» le MesUive, le 


CHAINE lil ; FR 3 

20 h. 30, Wescema fibns policiers, aven- 1 


formances scxit supérieures à 
celles de Thérenet, décide, à 
qusirante ans. de participer encore 


Lonoi ri le poursuite d'un hors-ie-tot. qui 


Aaul et vite. El à mitrailler le stu- 
dio de noms, de dates, de chiffrée. 
Les apéeimiates réunis là, r>n sa . 
rfamende bien pourquoi, n'ont 
que le temps d'en ramasser les 
morceaux, avant de subir un 
nouveau Ur de pédante artillerie. 
Le plus Gom/que, et le plus exas- 
pérant, c'est que, par memenis, 
notre mentor se reprend. (I se 
préoccupe de savoir si ses 


21 b. 35, Ces années-là... 1962, par Michel 
Droit: 22 h. 20, Magazine littéraire: De vive 
voix, par Jean FemJot et Ch Collange (Le 


rton is prtttéçet emtn ur taeer eberaé ds 
VabrutTs et contre tes rndieiu Z7tt western 
soUds, tramque sans surprises. 

22 b. 10. JoumaL ' 


ser que le cyeUsme se renouvelle 
malgré tout, 

Alnâ. Alain Meslet. profes- 


sionnel depuis six mois, a obtenu 


rfinmTii-Vjo 13 juln _ son pieniler 


succès de large audience en rem- 
portant le grand prix • du Midi 
libre — quatre Jours à travers les 


Cévennea — qui est Pune des 


principales épreuves françaises. 


prso t>. Bernard Grosl^ r« IVots tomCea ou 
soleil »L Jutio VUlor te Ou raditon d’étbl- 
tes VA .leoR enm le les Vapatnmds de t’Oeet- 


Scfweffler: S a 3S, Ubra paroMirs varfétSs , ZS h. Cftiéastes 


« cAers amis • c’est vous, -j 
c'asi me/ — arrivant à suivre 
son étourdissante, son assourdis- 
sante performance au m/roir du 


CHAINE II : A 2 

20 b. 20. D’accord pu d’accord : 20 b. 30, Les 


FRANCE-MUSIQUE 

» IL Prefenranon ai eanesrt . 30 A 3ft E cftsnaes mter 


la victoire des coureurs dynami- 
ques sur les a4Xentistes et des 
audacieux sur les ealeulateuis : 


Des etnéasUs mondmoas ont obtenu 


> Lus eiema « (Usettli. estrarts d 
, 22 a ao. Prancc-Musfcue l« 
Inal t la Critiqua •. de LusL 


UeUe que les vedettes ont parfois 
tendance à oublier ; le CFcUeme 
se pratique d’abord dans l'of- 


H a raison de s'inquiéter : 
bientôt lassés de prendre des 
/rotas tSotées è, oent quatre- 
vingts mois minute, on perd le 
fil, on se laisse distraire, on 


MERCREDI 16 JUIN 


traverde au tond da nos selles 
de classe. Et on se demande pu/ 
va entln répondre aux questions 
' — très trMales, l’en conviens, ~ 
soufevées en Foccurrence par la 
destinée du duo de ReMistadt. 
telle que venait de révoquer en 
images Claude Boissoi. Qufd da 
sa maladie 9 De ses rapporta 
avec sa mère ? Du complot ourdi 
per se cousine, éventé par Met- 
temic/r, pour ie ramener en 
France ? 


Antenne 2 diffuse, à 20 h. 30, nn entretien dn monde des poids lourds Foreman-FZazier : 


collective astucieuse, Inqpizée par 


décidé de remxicw a une épreuve 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. 15 à 20 h.. Programme ininterrompu 


CHAINE 111 : FR 3 


avec, à 13 h. 35, Les ^tenrs du mercredL 
20 h. 30, Dramatique : Savine. ou les prêtres 
révolutionnaires, de J. Chatenet, réaUsation. 
G. Verges, avec R. Rimbaud. P Raynal. H Mar^ 
teau. ^ _ 


Kgr de Saotne, éeéque de Vtners 


U était 23 h. 15 “ seuls les 
courageux. Us ne devaient pas 
être bien nombreux, étaient res- 
tés à leur poste, — on ava/t vu 
déterfar la crise de 1810, la 
disette de 1812, la garde envoyée 
à Courbevoie pour réprimer une 
révolte d’ouvriers, la conluration 
du générai Mallet, le retour de 
rtia d’Elbe; on avait laH une 
brève halle è Biols, è Fontaine- 
b/sau ; on avait appris, ça on Ta 
retenu, que Marie-Louüe dési- 
gnait l'Empereur sous le taucham 
diminutil de Nana ou de Popo ; 
on était reparti au pas de charge 
pour Byzance, Saint-Pétersbourg. 
Sainte^êléne et retour, via le 
cour d’AutrtcAe, quand, enfin, 
André Castelol, ce vieux gro- 
gnard, B pu se foumer un ins- 
tant vers ie colonne épuisée des 
traînards. Il nous a remontés en 
nous léchant quelques aneo- 
dotes, nous a assuré -que per- 
sonne n'avait vraiment tenté 
d’ouvrir la cage dorée da TAigion 
et s'est dépêché de rejoindre ie 
peloton de téta qui en était dé/à, 
lui, en 1940, au retour des cen- 
dres. Courte, mais tuante, la vie 


Ardiebe, est smpnsoenà pour aootr prêté 
asrmeiU A le .eOnstttvJtlan étoile de oierpé. 
fl est condamné d mort pow ws tdéés réoo* 


’utiannoiivs... 0 nmtera ses ênpaçetnents 


Quand isj gestes prennent la parouu. 


des mats uns tfttida des mimiques et de 


CHAINE II : A, 2 


FRANCE-CULTURE 

2» h. Pa4sieï 20 IL 5, En oalan avec TF1- 
mediuie Lonirscepiian ou avortement , n A. 35. Mi 
ctiarnbrv iMound. Campre, ABOnMclalr, Dsstouches, 1 
wevMavn BaKv JOimi . 22 A 35. Les tournois Ai 
de la imokiue ; 23 b, aneastes sans images ; 23 h. a 


La course transatlantique perturiiée par la tempête 

Éric ïabarly et Michael Kane 
n’ont tonjonrs pas donné leur position 


FRANCE-MUSIQUE 


rubrique pcmtfqaa. page 121 ; 2:^35, ;^rie 


Pocopule (Masson. Mlroslie) ; 3) Musiciiie é dé- 

axivrir : baraque francal* tnSOMnu (B. de Bolsmorller. | 
Devienne, Leclerc, Clmarosa, Daquin, Marin Merab) ; s h. 30, 


L’homme de fer; 22 h. 30. Boxe: Qûuiniioimat 


lancé des appels de détresse: C'est 


s’est cassé im bras, mais est dësor- bateaux engagés avalent officiel- 


TRIBUNES ET DÉBATS 


à la tribüne libre de FR 3, à 


Louez votre TV eouleür 
pour 128 F34 


5 escorté par un navire d’Alle- 


— L'Islam est le sujet du débat 


Antenne 2. vexa 22 heures. 
SéSRCRfiDZ 18 iTDOf 
— La presse des feuTies et le 


(140 F par mois et 1?' mois grafyif] 

■ . -option d'ochot facultative 

- ;60 points de.servicè- . 
.dans la région.pansienné;.',’' 
*ou 739.33.75 


739 . 40 . 40 ^ ■ 

la couleur et ie noir èf 
blanc (large choix-.de-, 
’ portobles. design)' 


vemail automatique est tombé en 
panne, chercherait plus au sud 
une mer plus calme pour se repo- 
ser. Seuls les bateaux qui ont 


leur assez poissant peuvent se 
faire entendre. 

Si la tempête sévit encore long- 
temps, les trimarans et les cata- 
marans devraient se trouver 
désavantagés, de m&ne que les 


oyens rom me celui d’Eric 


espérer des vents plus clémente. 


Tabarly ne devraient pas trop 


De nombreux autres concur- 


souffrir. 

La situation de ce dernier et 
de l’autre favorL rAmérieain 


Michael Kane, ont décidé de 


PRESSE 







• LE VIN Bl FRANCE 

• LES MARGINAUX 
DE U FOI 






des ports. C’est le cas notamment 
de Gusetti et Marc Linski à Brest, 
d'Alain Marcel à Salmoutb. de 
Jean-Clande Monteslnos à Ros- 


mlnee, oe qui ne permet pas de 
connaître les positions en tête de 
la Transatlantique. — 


Fbursoulagq* 
KÆæ vie (potidienne 
et votre foie, 


Les ieux de Nentréai 


1 

SB 



LES SOVIFTIQUES 
NE PARTICIPERONT PAS 
AUX 1 500 M 

3 000 M STEEPLE ET 5 000 M 


3 000 atôtr^ steeple et S 000 mètres 


aux épreuves d’athlétisme des 
Jeux olympiques. 

Cette decision a été prise par 


l’athlétisme soviétique avant les 




Le nouveau directeur 90riif de 
l’équipe Gitane connaissait bien 
son sujet, et pour cause, pnis- 


^oton la saison passée et qali 
a lui-même gagné le ïCdl libre. 
S s eu Z’bahileté de ioncer à 
l'avant son troisième homme. 


cdnl qu’on redoutait le 


pour garder en r éaca v e ses leaders 
théoriques. Van Impe et 
En procétiant de la aorte, il a 


aise de prëvter qu’ils se livre- 
r^ent à un maïqoage systtena- 
tique. Rnaleznent, ses meüleuts 
coureurs, qui cumulent les 


de iDuJeur et de grimpeur, oui 


les trois premières places. 

Bemaïd Tbévenet n’a pas été 
en mesure de combler sem retard 
au cous de i’étepe contre la 
montre, gagnée par Van Impe. 


et Foulidor l'a devancé au terme 


d’un exercice difficile oû les m>s- 
lités athlétiques se révélaient 
prépondérantes. Ce qui s^hle 


recouvré la totalité de ses forces. 

JACQUES AUGENDRE. 




U* |â5u£> 



• Eddg Kerckx, ne 

participera pas au Tour de 
France 1976. Sur le conseil de ses 
médecins, le champion Zielge a 


«mpioi/ îfih 


gagnée cinq ftils par ie 


Très im por ta i t 


pour 


La tempête qui trappe pour la deuxième fois en neuf jmn bi 
course transatlantique en solitaire i^que d'avopr des conséquences 
ûTamatiques pour certains concurrents, estimaient, le lundi 24 juta,, 
les oTpanisateuTs de l'épreuve. La dépression gui se déplace de Terre- 
Neuve vers la zone oà se trouvent notamment Alain Colas et Yvon 
Fauconaier, entriâjte avec elle des venta de force 8-9 f environ 
80 km-h) et des creux dam l'Océan de 7 à 8 mètres. 




Môlng se dirige vers les Açores. 

Dans la soirée du lundi 14 Juin, 
dîx-sept des cent vfngt-six 


• vacHy»? mà a ii t f qif..-:. 'f. 'ff- 
::vr retfiMm-Aii,-, ' - j: 'u ■ 

■ 'i- 


i.nrr ü ’i. 


-J 

"■= =5 rb 

me: l,^;' 


-I WH voir.': % 

- = c fmpn'OlMÎ-" ‘Ja iffij 
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i OFFRES D'EMPLOI ** ïï'Sî''''' 

I Olfres d’emploi"Pl8C8fd5 encadrés" ‘ ' 

I minimum 15 lignes de baufeuj- 35,00 44 37 

I DEMANDES D'EMPLOI 8,00 g')3 

6S.00 75.89 


flnnoncci cuuseci 


L’IMMOBILIER ^ ^ • 

AcTiat-Venle-Localion 26.00 3Û,âS 

EXCLUSIVITES 32.00 37.36 

L'AGENDA DU MONDE 25,00 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


D 


BEPBODOCXION INTESDIZB 


emploi/ rcgionclUK emploi/ rcQionciuK emploi/ rcgionouK emploi/ ré^ionouK 


Le C.E.T.E. 

(Centre d’Efnfes Tecieiins lie CBiaqieiiieatl 

de Bordeaux 

me Pleire-Rmen. & Ss]nt>-Uéclsrd-eii-JaUeB- 
Cauplan (B,p. 57 33 019 Bordeans Cédez), 
tél. : 05-84-06. 

leelieKbe 

< UrbsoJsme-TlBO^Mrt-Coiutruetioii » 

1 ASSISTANT 

riBltioQ du poste ; 

Responsable au Groupe Transport, traralBa 


Nlvean de formation souhaité : 
— Grandes écoles ou assï^lëes ; 


-- Quelques années d'expérience. 


s personnes Intéressées dern 


eulum Tltae dans un délai d’un mois. 


EURE ET LOIRE 

tmportame Société Internationale 
recherche pour coordonner ‘ 
ses activités en Frertca 
(CA. 40 millions de Francs) 

JEUNE MRECIIUR^ 
D'EXPIOITATION 


33 ans rninimumj anglais parlé, ayant plusisure 
années de pratique de l'administration comrrierdale, 
des actets et de la coordination des services 


e, et ayant reçu une formation 


Directement opërationneL il a 


la responsabilité 

de 35 personnes et assurera les iieisons avec la 
direction des ventes et la direction financière. 
Toute ii^nnations sur cette offre seront données 
confidentiellement au téléphone du lundi au 
vendredi de 9 h à12h 30 et de 13h 30 à 18 h 


TrrffaniiationCiarriète I nformation Carrière 

SVRItH ■ 


concernés. 
Référence 824 
65, av. de Waram 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE 
SPÉCIALISTE DU PROBLÈME DE LEVAGE 
5 Usines -.3.000 penonnes - 500 millions de CJL 


recherebe : 


Ingénieur 


ie et Sondnre 


Sous rautonté du Directeur de Production de 
l'ensemble des Doltés, 11 sers chargé, pour pro- 
mouvoir la qualité dee tabneatloas. de : 

— raBlmation du laboratoire de een 
matériaux, des éeolea de fonnatlOB 
des Ingéoieun-fioudeurs attachés ; 

— la recherche et la mise au point des nauveaux 
procédés et installations de sondage; 


De formation INGENIEUB GRANDE ECOLE, les 


candidate auront i 


Centre de la France. 


! expérience réelle de i 


Publicité. 20, av. de l'Opéra, Paris. 75001. qui trans. 



empiPi/ intcrnoUonouK 


emploi/ intemolionouK 


Très important Groupe minier international 

recherche 

pour son exploitoHon Afrique de l'Ouest 
1.000 personnes - 200 expatriés 


DIRECTEUR DES 
SEDVICES GÉNÉRAUX 
DMRETe 

Réf. 1 

Ingénieur èlectre-mécanicien gronde 
école, ayant ou moins 15 ans d'expé- 
rience similaire dons secteur minier ou 
industrie lourde. Il assure l'Intérim du 
Directeur de l'exploitation. 


IMIEUR EIV CHEF 

division Cité RéF. 2 

Responsoble génie civil, électro-tehni- 
que et froid, approvisionnement en eau, 
méconknie générah, admin/strarioni des. 
services techniques d'une cité de 750 
habitations + équipements œllectifs 
très complets. 

Ingénieur diplômé grande école, T.P. ou 
équivolent, ayant ou moins 7 ons d'ex- 
périence dons les travaux d'application 
du génie, de préférence dons environne- 
ment municipal analogue. 


CREE DU PERSOiEE 


Responsable des services embauche, 
formation, sécurité, relations avec le 
F>ersonnel, paie des expatriés, 
il gère le budget de son département 
qui comprend 80 personnes. 

Diplômé enseignement supérieur en 
dmit du travoil, il devra ovoir une expé- 
rience approfondie dons la fonction dont 
plusieurs années de pratique ô l'étranger 
et si possible en Afrique. 


INGÉNIEUR ÉEECTRICIEN 

Réf. 4 

Responsable études, amélioration^ pro- 
jets et réalisations ^ns toute la gomme 
des installations de l'entreprise. 

Il devra ovoir une bonne expérience du 
matériel d'équipement européen type 
C.G.E.E. 

Ingénieur gronde école ayant une 
dizaine d'années d'expérience profes- 
sionnelle en milieu minier ou industrie 


JEUNES DIPIOHËS 

B.SX. saeNCBs eco 

débutants, célibataires. 
Langue anglaise souhaitée. 
Situations ftitéreseantes. 


Ces différents postes concernent des éléments bilingues 
François-Anglais. 

Il sera offert on contrat très avantageux, une vie en cHê moderne, une împlonletieD 
scolaire, sanitaire et seciole très eemplête. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. détaillé, prétentions sous référence correspondante ô 
Sgrge BAILLY Conseil, 40,^yeruje^jQçhg^__75008_Pa^^^ ^ 

IMPORTANT GROUPE 


DfGITAL EQUIPAtENT CORPORATION 
The world’s largest fnini-coniputers manufacturer 
continues to expand in ali areas of computer applications. 
We hâve an immédiate (vening in our Européen Marketing 
Group for a 

TELEPHONE 
NARKETING SPECIAUST 
EUROPE 

HIS RESPONSABILISES VILL BE TO : 

• provide support boUi technlcal and marketing to the téléphoné 
Industry sales force, 

• coordinate our marteting slrategy for tbe téléphoné Industry. 
THE IDEAL CANDIDATE SHOULD HAVE : 

• 2 or more years expsr/eiiee la toarketiag, scppoit or sales to 
the téléphoné industry, 

• a strong teobnloal haekgroufld la ts/e/voceasfng, 

• fltient english, german désirable, 

Based In our Paris office, this position Involves extensive 
customer contact and frequent short trips within Europe. 

Il you are ready for challenge and development opportunltles, 
the send vour C.V. with references and salary expectatîons to : 



é.EN. CHEMICALS GMBH 
la fillule europèwm c d« ü 
w ^6ngr8irà_Nuelear CorgraL 


TEOnilCO- 
COmERCUl 

qui sera chargé de développer 
duits utilisés en laboratoire 
clinique. 

Ce poste exige une haute quail* 
ficatlon technique ainsi que la 
capacité ' é n^rbdar é un haut 
Les candidats devront posséder 
un (flplânw en biochimie eu 
éqiiiveiant 

Une expérience préalable 
de la vente serait un avantage. 

de base est Indlspeiisable. 
Nous offrais une iorle rémuné- 
ration avec prîmes ainsi que des 
avantages additlenneis. 
Adresser candidature i : 
GENERAL MANAGER 
N.EJI. CHEMICALS GMBH, 

IM072 DRBIBIMENHAIN, 


i. CORSI, SUS3M. 


ASBOOIA'nON TODKISMB SOCIAI. 


teberehe d’urgence pour 
rud.AGE VACANCES EM TDNlsu 
(400 lits en pension complète) 


GESnOMÂIBË 


(posta permanent) 

. recteur, u assurera 

— le suivi des coûte économat (comptabdllté 
statistique) ; 

— le suivi de la trésorerie et le contrOle des 
mouvementé de fonds ; 

ntrûle budgétaire et la compiabiUté 
- . Ique ; 

— la eupervlalon des problèmes de pemuutel. 


Adjotait 

• le su 
rtatlstlque) : 

analytiqu 

■ la eupen - 

Les candMats doivent être libres Immédiatemeat, 

Envoyer c'.V. s/réf. 1494 à Ÿ. LICBAU SJL. 10, 


75063 


03, qui' transmettra. 


Db poste de Isetear fraBçels (BAT fia) aaia & 
poorvolr & paiilT du 1-10-1976 pour S ans au 
« Semlaar rflr Dldaktflc der FteuostscheQ spracbe 
uad Uteratnr» de ITJxiiverelté de Francfort-sur- 
le-Maln. 

Le- candidat doit être en mesure de tenir dea 
coan (10 heures par eemalae) ayant trait à la 
elvüfmtim maçalae (qnestiooa poUtdqaes. sociales 
et économiques de la France contempwalne) et 
à la ' llttératara française contemporaine, n devra 
être titulaire de la maîtrise d’enseignement ou 
bien d’une qualUleatlon équivalante. 

Les candldatnrea sont A adresser Jusqu'au 16 Juil- 


let 1976 A la direction 1 


a Seminar îttr DldakUk 


der -PranaBslschen Spraehe und Uteratui 
furt/lSaln, Qeorg^Vdgt-B1 


Ponr AFRIQUE FRANCOPHONE 

Eatreprise T.P. Bâtimenf 
recherebe 

CHEFœMPTABLE 

AprSs mise an courant an Siège A PARIS et un 
Stage dans une Agence d’Afrique, U occupera nn 
posta Itinérant en Afrique. 

Une expérience de quelques années de comptablUté 
entreprise eet Indispensable. 

Ce poste lUnérant ne peut convenir qn’A un célibat. 

En voy e r C.T. et photo A n* 63.412 Centeese PubL, 
20, avenue Opérer Parla !«'. qui transmette. 


gouvernementale. 


de premier plan, 

SILINGÜB ANGLAIS, FBANÇATS. comme 

SECRÉTAIRE GÉNSlAl ADJOIHT 

Bd^enee Afrique noire. iMigne expérience ddve- 
latton eadzes. eonnals- 


âeatleEenmt) sous référence B 18-115228 
PubUeltaB CH - “ — *"* " 


chef du service 
contrôle 


REGION LILLE 

POCLAIN Leader Mondial de la Pelle Hydrau- 
lique recherche pour sa société filiale du 
Nord de la France, le nouveau responsable 
du contrôle de production. 

L’urine (350 personnes) rituée A CARVIN 
fabrique des ensembles mécano-soudés pour 
le Groupe et des Constructeurs Français 
et Etrangers. 


des opérations de contrôle des diverses 
fabrications et dans la participation À l'é- 
quipe de Direction de l'usine. 

Le candidat retenu aura un diplôme dlN- 
GENIEUR complété par quelques années 
d'EXPERIENCE DTNCADREMENT EN 
USINE. Bonnes connaissances en CHAU- 
DRONNERIE-SOUDURE + pratique de 
l'ANGLAIS pour les relations techniques 
avec la clientèle. 

Possibilité de logement dans la région lilloise. 
Adresser sous référence AJC. 76U)28, C.V. 
+ photo + prétentions à Direction des 
Relations Sociales 

POCLAIN 60330 LE PLESSIS BELLEVILLE 


Poclaïn 


DRESSER FRANCE 

Filiale d’usé Importante eoclété multtnatloaale 


CADRE COMPTABLE 

ESSEC - ESC - DECS on simUaira 


• ConsoUdstion dea comptes cl 

- Préparation des budgets ; 

- Suivi et anEüTse des budgets. 


Poste érolutir poux 1 candidat de valenr 

Adr. C.V., prêtent. Dlreetden du PeraonneL 
3L bd Wlneton-Churehm. 76600 lÆ HAVHB 


SOCIETE COTE-D’IVOIRE 


ELË(?rROMCIEN SUPERIEUR 

NIVEAU A T 3 

ayant des coanàlsaanees approfondies 1 
beralens et/ou en émetteurs de r*" — 

TV. Bonnes cormalssances appa: 

1« candidat devra être capable d 

en bout rinatallation des équipements définis 


I pulssanes aM-FU- 
. être eapabiê de rëaïter 


I Lien de résldenee : Abidjan, déplaeemente 
dans tas Btats voisins. 

I Avantages : Contet expatrié, logement, 


Conviendrait A 


B Btats voisins. 

. candidat célibataire 1 


Mina enlantâ. ayeiot olusieim années de prstlque. 

Snv. C.V., photo récente en précis, prétent ions sS 
réfèr. n* 245 A CHBATXONS -DAUPBIME. 

41, av. de Friedland. 75008 PARIS, qui transmette. 


VALLÉE DE LA LOIRE 




Société trançalse flUale dtei groupe international 
spécialisé dans les matérfeli et articles 


omsenm 
ADsuHÊsmAnr 
ET nMAMOER 

CelQi-el devra avoir tma connalsBance et une ezpé- 
rtenee appiofoxidles dans les domaines solvaata : 

• ComptabQlté. 

• Finance. 

• Contrôle de gestion. 

• laformatfqae. 


QUALITES IMDISPBNSABLBS DB GESTIONNAIBB 
BT, DE BIANAGEB 

SI vos esraetérlstlques correspondent A ce que nous 
recherchons. veulUea noos adreseer vote emrl- 
cnlum vttae en Indiquant votre rémunération sn- 


Duelle sctucUe et en accompagnast c 


S 


e chacun des cinq points, vote 


Ecrire sous référence 627 A 


JOEBUN 


Les candidatures 1 
k grande discrétion > 


r BECBOTBMENT 


, répondu A chacun.. 


BRETAGNE 

VILLE UNIVERSITAIRE 


CHEF 

DE SERVICE QUALITÉ 

Le candidat retenu, figé de 35 é 45 ans. de 
formation éleetrenique, possédera une ‘espérlenoe 
mlnlfflom de 10 ans acquise sur du matériel 
processionnel élaboré. 

Adr. eurrlc. vltae, photo et prêt. : 

COMTESSE PübL 


( 


\ 









OFFRES D'EMPLOI 36 oo 42.03 

Offres d’emplor’Plecards encadres" 
minirnum 15 ifgnes de hauteur 38.00 44,37 

DEMANDES D’EMPLOI 8.00 9.18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 68.00 75.89 


nnnoncGf OAffEGf 


L'IMMOBIUEB “ 

Achat-Venle-Location 26,00 30,35 

EXCLUSIVITES 32.00 3}[.36 

L'AGENDA DU MONDE 25.00 29.19 

(chaque mercredi et chaque vendredi] • 


1 offres d’emploi 

offrés d'emploi 

■ 





avoir un diplôme 
c’est utile dans la vie 


A condition de ne pas s'endormir sur ses lauriers 

Si vous êtes capabiedeiravailler dur et d'avoir des idées, 

nous vous offrons de devenir 
Directeur de Supermarché. 

C'est être à ia tbis organisateur, gestionnaire, 
animateur et psychologue. 

D'accord, ce n'est pas facile. 

C'est bien ce que vous voulez, non ? 

Alors, si vous voulez essayer et si vous êtes 
dégagé des obligations miiitoires (de préférence), 
adressez-nous votre C. V. sous r^. E 2 '• 
Direction du personnel, 24, rue de ia Montât 
42008 SAINT.EnENNE CEDEX 


SOCIËTË FRANÇAISE FABRICATION BIENS 
D'ÉQUIPEMENT • CA. 450 MlUIONS - 
50 % EXPORT - PARIS • RECHERCHE 

CADRE DE 

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 

D unsM» Abb rsaponsabUité» et 

ea particulier, U sera ebargè : 

• Des assuraaees ; 

• De la propriété Industrielle : 


Ce poste peut eoasenlr a on ca n di d at 
B H .c-, Uesnee droit ou équlTaleot, ajaot: 

• S à 10 ans â'axpérteBce praresslouneUe 

SIX sels d’une Directloo adJDl~ 
nlstratlse on â*UD Secrétariat Qénérel : 

• Les qualltée d’un gestionnaire dyna- 
nilque. 

Ecdre Mns référence EO 488 CH. 


cvgaDisahon 

etfcmnation 


B91 Geiv^ Danone redwrche pour 
Kionenlxiuig un anlmaieiir diargé 
(Tidentifîe^ concevra et mettre en oeuvre 
- parun tiav^ OcAecfif de ceuxqifdles 
œncement des actkms cTagardsatkxi ët 


formation de Kraneoboiiis le ffltuaôe 
^nté^eia B une équipe Jeune â se verra 
confier un poste à domlnaite oigaûsatton 


Ce peste; é pcNiivolr A ceaiceine 

des candidats de ibinna&in supâieuie du 
type'Econonde^jesbon’ayanteurooca- 
siori, au onos dline expérienœ irviustrielie 


raBon des rorufirions de vie au travail. 


HardoiÀik BSN Gervsîs Denone 


bsn. servais danbne 


IMm SOCIËTË DE PRODUCTION 
EN OUTILS COUPANTS 
ET CARBURES MÉTALLIQUES DURS 

reeherelie 

ÜN CHEF DE BÉSEAU GOMMERGIAL 


SECRÉTAISE GÉNÉRAL 


GROUPE INDUSTRIEL (5.000 PERSONNES ■ 
SECTEUR TERTIAIRE) METTANT EN ŒUVRE 
IMPORTANTS MOYENS EN MATÉRIELS ET 
PERSONNES OFPRE. DANS LE CADRE D'UN 
FORT DÉVELOPPEMENT, POSTES DE 

RESPONSABLES 
DE MARKETING 

Formation supéiienre, ayant S à 3 ans 
d'expécienae eommetelale ou marfeetlog 
de préférence au iwln d’entreprlws. 

Us seront ehsigés d’activité d’études, 
promotion, relations pabllqueB dans un 
secteur en fort développement. 

fastes villes de provliice. One eertalae 


GROUPE LfMAGRAIN 

CLERMONT-FERRAND - RECHERCHE 

CADRE HNANCIER 

Etattaetké au responsable du service finan- 
cier. U sera plue spécialement chargé des 
études éeono m lqnes et nnaaelères. 

Ce poste peut convenir à candidat ESSSC. 
E.S.CP. OU équivalent, ayant environ 2 
ans d’expérience financière (éventuells- 
ment débutant si boime fonnatlon). 
SITUATION INTÉRESSANTE ET AVENIR 
DANS GROUPE EN FORTE EXPANSION POUR 
CANDIDAT AYANT QUALITÉS DE RIGUEUR 
ET DE CONTACT HUMAIN. 


IMPORTANTE FIRME ALLEMANDE - ÉQUI- 
PEMENT POUR GOLLECnVTTÉS. HOPITAUX, 
. RESTAURANTS - FORTEMENT IMPLANTÉE 
EN FRANCE 


CREER ET ANIMER 

FiLIALE FRANÇAISE VENTE 
PARIS 

DIPLÔMÉ GRANDE ÉCOLE CAPABLE ASSURER 
GÉRANCE SJLR.L. 

Ce poste peut eouteulr à esdre SS ans 
TwiwiiiinTTi , ayant forts expérience vente et 
gestion commerciale aequlH dans même 


iigiffi lifORlI'IKIH; 


jNAiYS'^5- 

»ogrammeurs_^,_ * 


SOUS l’autorité du Dlreesew Commercial 

• U aora direeteaest en charge la force de 
vente de 10 à 16 agente : 

— animation, suivi des réallaatlons, 

— gestion générale, centrâle. perfectionnement; 

• H participera ft l’âaboratloB des objectifs de 
vente du réseau et répondra de sa réausuu». 

Ce poete convienclraK à un csaocUdM 32 ans. min., 
de formation eemmerelale. doté d’un stMde expé- 
rience de ranimation d'un résean dans la vente 
de petit matériel industriel et de pnéférenee dans 
rouiuiaga 

Sou dynamisme et aes qualités de meneur 
d'hommes seront déteniiusnts. 

Béreunérstlon non inférieure ft 76.000 P. 

Voiture fournie Frais tntégralemeot pria ea 
ebarge. Béaldenoe région Cestre^st. 

Ecrire avec C.T. détaillé, photo, ealairô actud et 
prêtent, n" 83.451 Contesse Publicité. 

20. avenue de l’Opéra. Paris, qui transmettra. 


OPÉRATEURS 

poor ses Centre Informatique, équipé d’un 
matériel IBU 3T0A4S D08/VS avec télétrattmnent. 
BAC exigé ou diplôme 1.U.T 
Avantages soefsox «* 19* meM retraits eomplémen- 
taiie. mutuelle. 

Les candidatures mannscrltee avec C.T. et photo 
sont A adresser i: ... 

Monsieur le Directeur Général 
CJLCA.M. dn LOIBBT. 28. me de la GOdde. 
48800 SAnvT*.rsAR-DE-BS4TB 


Nous prions însFammenf nos ofinon- 
ceurs' d'ovoir Tobligeance de répondre 
ô toutes les lettres quiis reçoivent et 
de restituer aux intéressés les docu- 
ments qui leur ont été confiés. 

















offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 

mmir 


CMI8I FlNANCi 


sic:. 

tT M CCS 


IHIV1TAS-? 

PiftUKT 
WtftVtAS 
ei ItAsr! 




SOGETI 


GROUPE BACHETTE 

OJL 3S Tniiitn-rJa - 18J)00 peiBonnes 
Notre 'vocation : las protfidis 
11£3 & la communication et & llnïonnatlon 


ORGAHISATIOH ET IHFORMATiaUE 


Analystes 

Programmeurs 


tique, et connaîtront le PL L 
irons leur proposone : 

• des postes formateuxs en Inlormatlque 
de gestion ilssportantes eonUguratlona 
IBM 370; i 

• un txanll en équipe sur de nooTeaux 
projets : 

• les possibilités d'évOluaon d'une gtande 


Rétentions eu Service de l'Emploi 

T9. boulevsxd Selst>Gennaln, 75006 P ART S. 


ORGANISME FINANCIER 

Quartier Opéra - Chaussée d'Antin 


ATTACHEE 
DE DIRECTION 

Elle devra : ' 

_ prendre en charge certaines tâches spécifi- 
ques au Secrétariat général et ranimation 
de ce service. 

•.assister le Directeur Général dans différen- 
tes missions sous la responsabilité du Se- 
crétaire Général. 

Une solide expérience dans un domaine simi- 
laire est souhaitée. 

Formation universitaire 4- BTS ou Ecole de 
Commerce. 

Adresser C.V. photo et prétentions à : 
SODECCO 

12 rue Lafayette -75009 PARIS 


SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 
banlieue Snd-Esi 


INGÉNIEUR 
Grande Ecole 


CONPIBHB dans les teclmlqiieS' du vide, poui 
diriger tm groupe d'ingénieurs «t tecbnlcleni 
orienté vers le développement et la fabrication e: 
petites de tubes éleetteniques. 

Adr. eurrle, vltse. prêt, et photo sous n» 62A22 1 
COMTESSE Publ. 20. av. Opéra, Paris (1«1, qui tr 


H B Network Information Services 


responsable analyse activité 
et systèmes d’informations 

possédant l'expériencé des banques de données et de 


responsable de promotion 

des produits Infbrmatlquea dans le domaine financier. 


analyste programmeur 


plans de formatiqn 


responsable 
business planning 
et études économiques 

possédant une expérience de 3 i S ans dans un posta 
d'activité équivalente. 

responsable prix et contrats 

collaberaleur du précédent possédant une expérience 


SOCIETE MULTIHATIOIIALE 

Conseiller de Gestion 


Le dévdoj^wmeDt dn rése au de vente in^reete de oette Sodété 
aêoesrftelëeollaboiationd*nnCoiisenierde Gestion. 

Saznisdon : au sain de la Soraété de Cbiédîtdn Croupe en Fïmo^ 
oonosvdir et Cdxe apjdiqner les programmes de gestion, analyser les 
zssditats finaneien» évduer les struct ure s fimmdâtes-, étudier Iss 
dosâeis d'agrémcn^ proposer des plans de financement... Cette re» 
ponsabDitê ponr un bomme jeune, de bonne formation oomptabla 
{DSjCS. on squtealGBt} demanda une etpAdence dans desfonctioiii 
comptables ou finanderes, une parfaite maftrine de l'an^ais. Des 
conndssances génêtdes en informatique sont appréciées. 

La nature de ractfarxté suppose de lintetet pour les co wtiKrts et im- 
pfique des déplacements régufien. 

Lee personnes qa^tiétesae œtte ptopomtion sont invitées à adresser 
leur dosner sons réf. CG 557ÂII a SEFOP qoî les en lemenâe. 


7 rue Lincoln, 7S009 PARIS 



Ingénieur Consultant 


CEGOS TYMSHARE 



I de Cégos, dn Crédit Lyonnais 


poste d'ingénieur Consnltont ô Paris. 


Vous participerez au développement des applications du tlme-sharing ctm 


et du management : simulations financières, contrfile de gestion. Inves- 
tissements, études de marketing... Nous disposons d'un réseau mondial 
comprenant é ce Jour plus de 30 gros systèmes interconnectés de types 


d'équipes technico-commerciales en France et é l’étranger. 

Ce poste convient à un diplômé Grande Ecole, débutant ou non, ayant 
si passible une bonne expérience de langages de programmation. 
Formatlan complémentaire de gestion appréciée, 
a Le goQt de reetion et des contacts humains est nécessaire ; 

• La formation au llme-sharing sera assurée dans nos bureaux de la Colline 
de Saint-Cloud. 

Nous vous remercions d'adresser votre C.V. sous rëlérence M. 6.022, à 
CEGOS TYMSHARE (Tàl. : 602-24-00). 

106; Bureaux de la Colline de Saint-Cloud - 92213 SAINT-CLOUD. 


la gestion â l'heure 
de l'informatique 
dËsIre întégrer S ses EQUIPES DE VENTE 

jeunes diplômés ESC 

ou formation supérieure comptable équivalente. 

homme d'action. 

VouscoDceves que les iafbzmatfoiu eomptables'et finaiiciétes 
dotvant être traitées â dimêiiaon industrfBlIe — scr ordfoatear. 
Vous avas J'ambitioB de davenfr des ^pédalistas capables d'ana* 
l^ar et de lépoadre ms besotss de nos utilisateuR (ïndosttiés 
dînxaes, cabinets comptables, etc.). 

Vota lecems pendent 2 nofs an siège de la mdétâ vna Aun» 
tiOn SOT la rifl jgodnitg très élaharéa. 

Vous évolueiaa dans tm reimat- ^ysbl at Timwarn *r8gÆHIIQBaMfl 
jjyotrg^pano nf ganantdaiisJajiro ftgfa n» 


le loglcTri» serait appréciée. o 

Postes â pourvoir: Paris, N8ney,Strasboiira(eileniandcourart 3 

ffMfiypnwM g), AiHtaey, Lyon, Limoges^ Sant-Etienner Marseîlla. 


Veuillez écrire avec C.V., photo et 
prétentions eu Service du 
PerScnnel, BJ. 62 
07 VIENNE 




recrute pour son nouveau Service 

TÉLÉBANQUE 

Jeunes cadres 


• Uns fonnstlon supérieure de type RB.C., 


• Une ezpènenee hueelre de 3 ans rwiT»imTim • 
e ITee exedle&te présentation et une erende 


Intégré dans une petite éqcIpA le candidat dans 
assurer les ttebea d'un conseiller anpr&B d’tme 
elleotfile privée de haut standing. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE PRODUITS ALIMENTAIRES 

13. mliuoiu (eUNtU^SS peiteiuiM) 


UN CHEF DE PRODUIT 

FIL : 

tmé de renseignement supérieur • 

, ESSEC, Snp de Co oa d'one école dlngénlenr 
nne formation eomplémentalie (XAE. ISA, 


LIGNE DE PRODUITS DESTINÉS aux BOU- 
LANGERS PATISSIERS et eax COLLECTIVITÉS 
• Sor le plan eommerclsL responsable de 


I. avec av., photo et prêt. Hoi 
U.. 20. av. (^léra, Parla-l*r, qi 


BANQUE PRIVEE 
650 personnes 
IPARISa®) 
recherche 

line assistante sociale 
diplômée (fâtat 

Dans le cadre de ses responsabilités spécifiques; 
et en bénéficiant de rautonomie nëcEissaire, 
nous souhaitons qu'ene prenne bien éVUemment 
en charge les problèmes individu^ mais 
qiTelle joue également un rôle actif de consâl 
pour les problèmes de la vie collective. 

la dimension que nous sommes prêts à donner 
au poste • qui est une succession et non une 
création • implique que les candidates qui Sv 
présentent justffient de plusieurs années 
d'expérience de la fonction en Entreprise (si 
possible mais pas obligatoirement dans le 
secteurterb'alrei. 


-Avantages Banque 
-Mutuelle. 

- Restaurant d'Entreprise. 

- Horaire varlabIeL 

Bivoyer lettre manuscrite avec CV. détaillé, 
photo et prétentions sous référence 3021 0 
à HAVAS CONTACT, 156, Bd HaussmannTSoasPARlSL 


SOCIETE ENGINEERINR 

Filiale Gioupe Américain 
recherche 

CHEF COMPTABLE 


NIVEAU B.Pm 40 aas miaimum 

Avec nne équipe de 10 eoUaboretenis, 11 eiTna 
l'entière responmbllltè des eomptablUtta génésalae 
et anélytiques, de le nacellté, de U gestion de le 


prèrérmiee entfneëilng on T.F. nè cw s Mr e. 

ANGLAIS COORANT ZNDBPENSASLE 
Ecrire avee C.V. et prétenUoos sous référ. 2.2 


• Voua ètee Ingénlenr êleccranleien ou toob a< 
lin d.U.T. électroniqu e ou^éqm va^^^ ^ 


libre BU !■' Mptembre, tous pontes postuler un 
emploi (à durée déterminée). 

d’ANIMATEUR DE FORMATION 

Ne pas se présenter, entoyer lettre manuscrite, 
av.. pboto & INA, Vole des Pilotes, pièce 1104. 















Lafigm ülfgttT.C. 
OFFRES D'EMPLOI . 36.00 42.03 

Offres d'emplor'Placards encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 8.00 9.16 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65.00 75.89 


Annonces cuiisesi 


La ligne la ligne T.C. 

L'IMMOBILIER 

Achat-Vente-Localion 26.00 30.35 

EXCLUSIVITES 32.00 37.36 

L'AGENDA DU MONDE 25.00 29.19 . 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d 'emploi 



o ffres d'emploi 

ëlecma: 

mm 


COORDINATION ET PLANNING 
DE PROJETS D’USINES 
CLES EN MAINS 


InofaiMir. vous avez une az pii i i eBeB d'au 
moi» S années da» la ceoidination et le 
^mning de projeti industriels et «ous avo 


au sain de notre Sanrice Travaux, la rat* 
ponsdiilrté d'un groupe d'une vingtaine 
d'ingénieurs et d'agerrb fediiûques Phnnirq. 
ce poste, basé ciam la proche benfieua 
ouest de Pari^ implique néwimnms des 
d^lacamant^ de courte durée, sur sites. 

Eaira â No 6Z281 Contaae Publieitfi. 
20, avenos de ?SO40 Fans Cedex 


MISSION : , . ' 

concevoir* étudier* faire réaliser des 
équipements radioélectriques prototypes 
d'émission* de réception et de traitement 
du signal. 

PROFIL : 

/ngénieur ElBCttKiielBit ( ESE, ECP, \ 
Télécom. ...) 

O 35 ans minimum ' 

O expérfsiice d'une dizatno d'années 
dans i 'étude et fe dévetoppemeni 
d'équipements radioélectriques. 

O Anglais courant souhaité. 
^^^^^sAdresser C.V.* photo et pretenlions 
; F. HERTEUAN SNECMA 
sous référence 52/76 
Departement Encadrement 
ISO, boulevard Haussmann 
mnSimBm 753Ci Parts Cedex 08 


FILIALE FRANÇAISE 
D'UN IMPORTANT GROUPE 
VERRIER ALLEMAND 

recherche 

AGENT 

TËCIINICOCCUL 

POSITION CADRE 

• Pour gestion et extension d'un départe- 
ment. 

• Bilingue allemand. 

• Expérience de l'industrie du verre souh. 
Adresser lettre manuscrite C.V. et prêt 
à SCHOTT 128, boulevard Haussmann, 

75008 PARIS. 


transae 

Société du Groupe C.G.E. 

SPÉCIALISÉE en PËRMNFORMATIQUE 

ou niveau européen* 

Tccbcrebe 

liVGÉraEllKS SYSTÈME 
PETITS ORDINATEURS GRANDS RÉSEAUX 

Pour turc partie de groupes de tisv^. giaL. 
réallsatioa de sTstéiiies islonaatlquea évolué* bute «ur U télé. 
Informstlqne eVoa la saisie des donnée^ ont la TesponaaDlllté de 
concevoir et réaliser intégrôleaent : 

Mmm sottwaxes de *—*■* sur une de peUta ordixiatean et 

termlnem intenigeut*: 

— des packages géBéraUsés : 

— des esMèmes * dé en main ». 

X,ee caadldam aeront de fonnatlea eupézleuxe ou de niveau équiva- 
lent et dlqxnerout d'une expérience de 2 à 3 ans de progiaznznatiun 


— de réseaux de télécommunicatiooa. 

— > de saisie de dotaéea. 

uri fw. de la société otcte l’apportunlté de situations évolutives pour 
tons ces soates Qd sout à pourvoir en 

BANLIEUE SUD DE PARIS (30 KM) 

DISCRETION ASSUREE 

répondu A toutes les candidatures comportant obTlgstnliunieot lettre 


msBuecrlte, C-T.. pbote. prétentions et ddal dlsponlbUlté adressées 
Cabinet des Sciences Humaines 

cbaigé du recrutement. 



BSN Gervuis^anone redierdie l Qwf de 
Fnifetpourfai nedkxi InfomiBtlque de la 
Sodété Eui^iéaine de Brasseries, è SEVRES. 


domines comptables et linandmx. 

Sa reqmnsabStë s'exeteera depuis rëlabora* 
dm de risvant-pit^ jusqu'à la en place 

ftgle de fappitcadon diez I^itOitafeur. 
n aura à mümeret diriger me équipe 
rfaiulyse programmation dont la taûle et ta 
compodSon dépend r on t dea projets confiés. 
Ce poste Intéresse un dplômé d’études 
supérieixes (Ingénieur grande école de préfë* 
rance), ayant aoquis au moins 3 ans d'expé* 
rience dans la conception et fianalyse d’appli- 
cations infbtmattques toudiant les secteurs 
comptabilité, finances, gestioa 

Adresser votre candidature avecCV. 

I détaUé en précisant rémunéTUdon 
attiefleetpréjtentiora sous r é férence 
I JIOdJeonBuidtel, 

BSN^iv^ Danone, 

126-130, rue Jules- Qiiesde 
■ 92302 LEVALLOia 


Très Important groupa multinaliond d'INGENIERlE 
Pétrochimte - Energie, 
recherche pour sa sodéK française 


nnuet-firocess 

PABIS/VDYAGES MT A MT 
souhaitant étars|ir Mus fooctions su pnnait la reqmsabiUie d'un 


poste ds haut niveau -dais les domaines des 

ventes et développements commerciaux 

Les candidate âgés ditrantt arm su mollis swmt biringues Bhglfis et d'uns fncmiUstalile campiMiGI 
en nxMn de csoidbiatlM de imjets w de dévBioppemnt de piMMis. 

Tontes infornationssor cette oRresanint demies TvrihrwifliAin fia.'rrifefB 

CBfilMwtMIeiaefitwtildpIwmàfiatfaBWriÿRB m m m æ 

9hi12h30-13h30éi8h parlnlonnationCirriireSVP11.lt.. 

qui damera irn rendetvas au eeididite eencemts. Rd(. 821. | MB I 

K, avenus de WSgram 75017 Paris - — — ■ 


bsn.gervais danone 


IMPORTANTE ENTREPRISE 

ivcbvrtie pour sou 

ACTIVITÉ LIGNES T.H.T. 

INGÉNIEUR 

poq diriger service 

ÉTUDES et MARCHÉS LIGNES T.H.T. 

8éricuscs léféreoees seront exigées 
Lsarrae soxiolsr 

INGÉNIEURS 

peur TRAVAUX LIGNES T.H.T. 

Forautloe ?rp 

Seront ebufres uirveUos gros ebsatiers. 

MOYEN-ORIENT et AERIQUE 

CONDÜIMS 

de TRAVAUX T JLT. confirmés 

pour TRAVAUX 

en FRANCE et à L’ÉTRANGER 

AdresBsr C.Y., prêt., n» «3a30 cîONTESSB PobUidté. 
fioawue à lOpéi*. Parts-l*', Qui oansméfitra. 


Assistant to European 
Finance Manager 


Le Présdent de la Sodété ftangaîM, en même temps responsaible 
de rAdministraiion de l'ensemble des Sodété* europeenner, cérarche 
ua Anislant pour le seoonddr dans cette dernière tSebe. 

Sonrble ; en relation avec les cootroilets de ces dif f ére n te s sodetéa, 
3 étndie, amâiore ou oée les procédures comptables. H assoie le 
suivi des audits intenw et externes, 3 supesvise le reporting mensnd* 


rnne on l’autre de ces sociétés. 

Ce poste peut être tenu par un homme jeune, de bonne formation 
comptable (D£X7^.,E.S.C., Option Finance ouéqo^ 

valeit), ayant des connaissances en infonnatigne. n est Uüigne 
angi a i» (la connaissance de TaHemand est ^tpréciée). H possède une 
eyëpmce^de d touxo ujBrMais de cabinet d’audit ou de contrôleur 

La fonction néomite une lédle disponibDité (ü faut prév^ de 
nombiciiz et longs déplacements en Aa^tarre en 

All ema g n e). 

I Les personnes qu’intéresse cette propoaitioa sont invitées â adresser 
I leux dosder sous léféxenee EF 5S/MàSEFOPquiIesearsmerde. 


7 rue Lincoln, 75008 PARIS 


OPERATEUR INTERNATIONAL 
DE SOUS-MARINS OFFSHORE 


PHYSICIEN - Niveau Doctorat. 

Spéciolité Acoustique-Electromagnétisme 

Le cnndidat, oyant au moins cinq ans d'expérience dons 
un lobonjtDi're de physique expêrimenfaie (université ou indus- 
trie), serg chargé de la définition, de l'étude et de Iq mise en 
œuvre opérationnelle de capteurs embarqués sur les sous-morins. 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN - Chef de Projet 

Le candidat devra justifier d'une expérience réussie en 
tant que chef de projet. Il aura pour mission la définition et 
lo réolisation des systèmes d'instrumentation et de navigation 
destines oux opérotions of^iore. 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN - Chef de Projet 

Le candidat devra avoir une bonne connaissance des sys- 
tèmes d'acquisition et de traitement de données scientifiques en 
temps réel. Il sero chargé de développer l'interprétation des 


œuvre leur traitement outomatique. 

_ gm. m. ^ ^ Angfats îudispcnsoble. 

adresser C.V. détaillé, pboto, prétentions, 
94SS8 












































































LES RÉGIONS ' LE CŒIIR DES VILLES MALADE DE L’AUTO 



BORDEAUX: « Gertrude > fait sauter 


à l'ordinateur 
les bouchons 


.COOaS'DB VERD UN-, ÜE. , 




.COURS G. CiÆÈiBNCEAÜ’ 


B ATEüS. dans le Calvados, 
est une ville dans la < 
naane et il suffît de s’a 


VOIE EXQgpaiTABS;: SIXjsCKAGÊ'DES 1I)$I(PULES 

!« ^ yÉNma de boutqlle^ — ^.gcHilot.- 


B ORDEAUX, 18 heures. C'est 
l'heure de pointe, sur les 
quais qui accompagnent la 
Garonne, grise et placide, jusqu'à la 
sortie de la ville. Mais rien, sinon 
les ftortoges. n'indtque que (es Bor^ 
delais ont abandonné leurs bureaux 
pour leur auto. 


Soudain, la circulation s'engourdit, 
un flot de voitures stagne au feu 
rouge, un second puis un troisième 
tentent de les rejoindre, transforment 
le quai Louis-XVIil en un gigantesque 
accordéon. Les véhicules qui débou- 
chent des rues adjacentes butent sur 
/a file. La place de la Bourse se 
« solidifie •, un concert de klaxons 
jaillit des voilures. En deux minutes, 
le ■ débit • de la voie est passé de 
quaqe mille à deux mille véhiculer 


Gertrude, c'est le «nom d'un ord'i- 
nateur, c'est aussi la sigls d'un 
système : «.Gestion électronique de 


r^ulation du trafic routier urbain 
défiant les embouteillages. • Née le 
16 avril 1976, elle est le fruit d'une 
longue gestation, d'un grand achar- 
nement, et de quelques luttes. 

En 1963, Bordeaux fut une des 
premières villes A organiser sa clr^ 


cuiation en usant de toute une pano- 
plie de sens unique et signalisations 
diverses. En 1968, la communauté 
urbaine était créée, groupant vingt- 
sept communes. Ella trouvait dans 
son berceau un programme : chaque 
semaine, l'un des quatre cerit trente- 
cinq carrefours de l'agglomération 
serait équipé de feux tricolores. Et 
une nominaUon : celle d’un respon- 
sable de la cireulatldn, M. Christian 
Franceries. 

Celui-ci décida sans tarder d'es- 
sayer de résoudre les encombre- 
ments dont Bordeaux s’était fait une 
réputation : •• Noua avons refusé 
de considérer iss engorgements 
comme un fait Imparable. Noua ne 
savkina pas par où oomaieiioef lors- 
qu’une goutte d'eau a laJt déborder 
le vase. Les carrefours de la ville 
étalent équipés de /eux tricolores 
par das aociêlés parislennas à qui 
était envoyé un plan des fieux. Or, 
Il y ayair à Bordeaux une p/aca où 
la ciroulatloa n’élait pas trop dlfti- 
of/é. Dés qu'elle a été. équipée, les 
véhleules qui y enUàient y demeu- 
raleai bloqués. Noua avons donc 
décidé que les plans de oarrelours 
et de GirculaUon ne devaient pas 
être élaboràa dana des bureaux loin- 
tains mais sur le terrain. » 


longtemps la seconde vague des v^ clans bordelais ont donc créé des 
hleules stockés. itinéraires privilégiés qui. à partir de 

L, Miilra de Bmdeeex est divisé CBserne centrale, traversent Je 
en qti^ zones^uTp^ cto “= Srtaper -^"3 leur 

rfï™ ™ vciture. les pompiers donnent à 

tune éülcttliqiil ttftiela Tous les J . 


feux de ces secteurs sont reliés à 

Germide, qui. chaque demi-seconde, î ''«'icules utlli^ Sur 

remet ees ^nloimatlons à jour. En *0“* 

cas de peftmlMtlon. H ne lui faut Permettra de eirculw entraves, 
pas p/us d’urm seconde pour réagir. S/mL''“da« 

Les première bilans sont spe^ Les balises plantées sur l’itinéraire 
tacuiairea Sur les quais is 'débit est comptent les voitures roug^ et s'as- 
passé de deux mille deux cents à surent qu'elles sont toutes passées 
quatre mille quatre cents véhicules- avant de rendre plus rapidement la 
heure et (a circufation ee fait sans ycig aux autres usagers. Lè aussi, les ' 
à-coups. Sur le cours d’Msaca le résultats sont concluants : les se- 1 
gain de temps est de SO Ve : I» cmirs arrivent désormais trois fols, 
Bordelais qui passaimt quarante mi- p||j3 rapidement qu’auparavanL | 


pagne et il suffît de s’aven- 
turer à la sortie de raggloméra- 
ttoQ pour rencontrer un troupeau 
de vaches en contemplation de- 
vant la circulation ou une lente 
file de tracteurs sur le chemin 
des champs. 

Bayeux est une vieille ville qui 
a fait tranquillement son entrée 
dans le SI* siècle. Son > lourd 
passé >, elle tient à le c onserver ; 
une cathédrale du ^n* siècle, la 
taplserie de la reine Mathilde, 
Si le mftifTag e sszzé des mes 
boites s’élargit lorsqu'on s’éloi- 
gne du cenhn. c’est qu'après un 
long sommeil la ville s'est conver- 


nutes à leur volant pour regagner 


Voie libre pour les pompiers 


Les techniciens bordelais descen- 
dirent donc dans les rues durant 
deux aii& Des compteurs de véhi- 
cules et plusieurs enquêtes sur l'ori- 
gine et la destination des voitures, 
leur temps de trajet, permirent de 
dresser des statistiques complètes. 
Comme ils avaient une Idée derrière 
la tâte, ils profitaient de chaque trou 
creusé par l'E.D.F. ou les P.T.T. pour 
y jeter des gaines, ébauche d'urt 


réseau électronique. 

Ce ne sont pas des théories ou des 
hypothèses mais une série de cons- 
tatations concrètes qui ont permis 
aux techniciens de comprendre com- 
ment se fabrique ' un bouchon : 
• Pour cela, Bordeaux oblige, noua 
avons mis la ville en boutelUes : le 
cours de Verdun a quatre voies. La 
cfrou/atfon y est a'sés, le cours est 
donc • excédenta/re >. Mais le 
cours Georges-Clemenceau, à quatre 
voies également, doit eceuelllir le 
trafic du cours de Verdun, et aussi, 
place de Touray, les véhicules dés 
rues qui y convergenr. Ls circulation 
y est donc d/ff/cffe. La vole est que- 


de chaque morceau de voie et 
d'exploiter au mieux ses caractéris- 
tiquee (maillon vital, ventre de bou- 
teille, etc.). 

Une soludon simple : « Ne faire 
entier dans le goulot que ce qu'on 
peut en taire sordr et atodter, en 
attendant, les voitures dans les voies 
excéden/a/res. • Une onde verte per- 
mettra eux véhicules groupés de 
traverser en une seule fois la portion 
de vole. A la eortle de chaqoe gou- 
lot et dans les carrefours. « un dé- 
tecteur de longueur de lile • alerte 
l'ordinateur si la totalité des vé- 
hicules n'a. pu franchir le. passage. 
Gertrude retient alors un peu plue 


leur aomioite oui raoiaii« lour temps °3*3nl ceo succès, Gottnjde ne 
de iralet à un queit d-heuis. Le riocuo^.cllo peo de loeor les - sp- 
noiubre d'eccldonte est pessê de P™"» sorcières . 7 En accrolssonl 
(renlMrols i onze en quelques mole, 's ««>« ^ «”'<« •«-s"» <•== 

appeler dans le centre ville un nom- 
Donner la priorité aux transports ^re grandissant de véhicules su point 
en commun eans gêner la circula- jjg f,g plug savoir ou donner des 
bon générale ? Un cesse-tôle ? ■ Non, ^ Les Bordelais ne semblent 

une question de logique, répond pgg craindre l’avenir. «Depuis cinq 

M. Franceries. Les didicultéa de ces expliquent (es responsables de 

tranaporta ont pour origine lea-em- |g circulation, la nombre des voliu- 

combrementa. Or /tous avons sup- circulant dans Bordeaux n’a pas 
primé tes blocages là où ils se for- augmenté. Êf les usagers ne roulent 
.malent. Les autobus peuvent donc pgg p^ur rouler. Il faut bien staUon- 
rouler dans las goulots-m le tout est jVoyg avons vingt-six mille 

qWlls y entrent en priorité. Noua pièces de stationnement et ce 
avons tait des couloirs sur les chiffre ne croîtra pas de façon 
volas excédentaires là où ils ne gpeetaculaire. • 

'Z Z, S'’.?" ■"“"«"3 “3 "30=3. 0-eSl 

ÜUZmPs fZU T^tZùe Te -'3 ,‘3 '3«“« 


Dès 1920, les Bayeusains se 
demandaient comment résoudre 
les difficultés de la circulatlorx 
urbaine. Le conseil municipal 
décidait alors d’élargir la Grand- 
Sae qui affichait déjà complet 
sur ses âx mètres de large, et 
n'hésitait pas à frapper d'aligne- 
ment une znaison du XIV* siècle 
Par bonheur, les élus de l'époque 
n’ont pas eu le temps de mettre 
leur projet à exécution et la mai- 
son. classée monument historique, 
est aujourd’hui le slè^ du syn- 
dicat d'initiative 
Contrairement à Caen, sa voi- 
sine détruite par ta guerre et 
reconstruite en fonction des exi- 
gences modemee Bayeux. sereine, 
a traversé les années 40 sans 
qu’un seul de ses pans de murs 


Maigre police 


m.p. -epé pte, leur doene le fee yen 

îéèJl*w. %e eemàm, Lnt Jlee, "= cirwiatlon. Seize nouvelles zones 
•• protégés • sur tout leur itinéraire. 


. praMpés . es, met les, IdnéteJre. ■‘«vrelenl être mises 
Bilan ; leur temps de ntellon a dl- dans lœ mn 

minai de meltié. . Mtqrennanl 100 000 F 


devraient âtre mises sous surveil- 
lance dans les années â venir. 
Moyennant 100 tXN) P par zone, Ger- 
trude. • cette brave lllis >, comme la 
nomme son • père ■ avec un accent 


Reste la , • priorité à la vie ». nomme son • père ■ avec un accent 
Il arriva/l aux pompiers bordelais bien du Sud-OuesL apportera ses 
■ englués • dans les encombrements bienfaits à toute la métropole bor- 


de faire appel à des casernes loin- defaisa. 
laines aHn que les secours n'snt- 

vent pas après le feu. Les techni- MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


fl'wn livre à l'autre | «La France en miettes» 


llfiée de « déficitaire ». Nous avons 
nommé le cours de Verdun • ventre 
de boutei/te » et le cours Geo^/es- 
Clemenceau « goulot » (voir schéma). 

» On constate, ajoul® M. Franoe- 
rles, que fss goufots convergent et 
désignwt les lieux où la cirouiation 
se bloque. Le trafic démontre que 
ces lieux sont la pface Gambe/fa 


mais aussi celle, de la Victoire, de 
PeyBeriand et Sfr Hakelm. Autour 
de cea p/aces, les goulots, qui cons- 
ütaertt un maillon vital, devinent tme 
petite zone qui détermine la e/rcu- 
ladon d'une zone plus large, puis de 
tout le centre ville. Ces places sf cea 
msillons vitaux, noua devons les dé- 
lendre à tout prix des encombre- 

Mais les difficultés de la circula- 
tion constituent une « (oi de (a ville 
Déclarer des « priorités » pour les 
uns, c'esf créer des gènes pour les 
autres. « Tracer un couloir d'autobus, 
e'cet réduire le débit d’une vole et y 
rendre la circulation p/us dittlcile. * 
Les Bordelais ont toutefois parié qu’il 
était possible de faire rouler ensem- 


I L y a dans le livre de M. Rl- 
chardot deux idées distînctieB 
bien que voisines. La première 
est que te pouvoir loeaL en France, 
n'existe qu’en apparence, confis- 
qué qu'il est en réalité par des 
dirig^ts non élus (préfets • et 
sous-préfets, a technocrates » de 
Paris et des administrations dè- 
paxtementales. etc.). La seconde 
est que l'Etat français, en refu- 
sant à ses minorités géographi- 
ques un « droit à la différence a 
gi^éralement reconnu par les 
nations libérales européennes. ' 
pr^iare sa propre destruction en 
toute inconscience, et met en 
place les moyens de cette destruc- 
tion, à l'instar de la société iran- 
galse, « qui produit des mai 1968 
comme un pommier fabrique des 
pommes s. 

Et M. Richardot d'examiner 
quatre exemples : la Bretagne, où 


que cette situation est en tous pondre, estime l'auteur, une orga- 


points comparable à celle de l’An- 
cien régime : elle est à la fois 
en deçà par nature, parce que la 
source de ce pouvoir pa^en, 
grand pourvoyeur d’administra- 
teurs nommés, est le suffrage po- 
pulaire et non le droit divin. la 


nisatlon plus décentralisée, auto- 
gestionnaire et fédérale des 
pouvolis — où les élus locaux 


Mais $eralt-c8 suffisant aux 
éléments durs de ces autonomis- | 
tes, dont MM. Daniel Châtelain | 


peut-êüe aussi par nécessité, la 


Révolution puis l’Ehnpire. 


l’ânalyse de ses seconde et troi- 
sième parties, consacrées an 
« nattonalisme régional », que 


^ n'existe pas en tant qu’entité 


unique (alors qu'il l'est sans 
doute moins à assiurer que tout 
Parltien ■ est «n provincial aspiré 


mérite de fournir à la fois 


molpTé lui »J. "De même est-ce à demeurent .fort »nai connus, y 


compris dans les régions dont ils 


après un assez long sonüneil, si 
limité numériquement que de- 
meure jusqu’à présent ce courant 


piexitè des relations entre certai- 


» organisations autonomistes et | 


de pensée : les autonomistes sont 


Sur la première idée, de, nom- 


bien. coznme le reconnaissait l’un 


la gauche ou l’extrême gauche I 
s nationales » est particulièrement 
bten analysée. — B. B. | 

■k La France en mtettes. par Jean- I 


eq;)rlmer dès {obtenant 


Pierre Blcheniot. Ed. Belfend, J 


I chardot Celui^ cependant, sera 


moins convaincant lorsqu’il assure 


La zone industrielle et les 
quartiers résidentiels ont été ins- 
tallés à des points diamétrale- 
ment opposés. Bt si les véhicules 
en transit sont détournés du 
centre-ville les Bayeusains. en 
revanche, s'y rendent chaque Jour 
pour faire leur marché en sortant 
du travalL Aussi, à la fin das 
années 60, constatant que la 
Grand-Rue .ne suffisait plus, la 
municipalité décidait sa mise en 
sens unique. Cette mesure souleva 
une vague de protestations cbez 
une partie des commerçants. On 
essaya l'autre sens, sans plus dè 
succès. Le maire trancha le 
conflit et restitua à la voie son 
sens unique primitif. 

Mais bientôt les techniciens 
s’aperçurent que les autres voies, 
larges de quatre mètres à peine, 
ne pouvaient contenir les véhi- 
cules chassés de la Grand-Rue. 
Un plan de circulation s'impo- 
sait R Lorsque nous avons de- 
mandé une aide finanovtrs à 
l'Eiat, ü nous fut répondu que 
la ville ne comptait pas assez 
d'habitants pour y avoir droit, 
déclare le maire. Avec les moyens 
du bord, nous atxms mû en place 
un plan de circulation et achevé 
la construction de mille deux 
cents places de stationnement. » 

Uhe rocade, un plan de circu- 
lation, cela aurait suffi si la popu- 
iatlon n'avait pas augmenté, 
àlille cinq cents voitures circu^ 
lent chaque Jour à Bayeux. Quel- 
ques mois après leur mise en 
place, ces mesures se révélaient 
Insuffisantes et la Grand - Rue 
« bouchonnait » toujours. Les 
Bayeusains mirent alors en chan- 
tier un grand projet qui absorba 
la trésorerie communale durant 
des années : l.\ radiale. Emprun- 
tant un chemin parallèle â la 
voie principale, et utilisant les 
terrains vacants, la radiale, large 
de 10 mètres, assumera sans blo- 
cage (du moins on l’espère) la 
circulation Jocxüa Si tout va bien, 
le maire « coupera te ruban » 
de l’inauguration fin 1977. 

Restent les transports en com- 
mun, aujourd'hui inexistants à 







• BAYEUX : la rocade 


de FraiMS il 


des Alliés ne suffit plus 
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ne tombe sous les bombes. Ce 
sont les Anglais qui enreait 
à résoudre les dlffleaités. 
Bayeux fut la piemlère ville de 
France à être libérée. Le 
7 juin 1944, vingtpquatxe heures 
après le débarquement, ils en- 
traient dans Bayeux, JuaiSt après 
avoir jeté un coup d'œU sceptique 
SUT la rue principale, ils renon- 
eèrenC rapidement à y fhlre passer 
leurs chars. Aussi traeèrenb-as 
autour de la ville le c by-pass », 
terme qui demeure encore au- 
jourd’hui dans la mémoire des 
Bayeusains A Bayeux. il n'est 
pas question de périphérique, on 
« emprunte le by-pass pour aller 
travailler ». on « prend le by-pass 
pour éviter la ville à l’henre de 
pointe 3 ; et tant pis pour ceux 
qui ne connaissent pas rangjaia 
Il a suffi aux responsables des 
années 50 de répandre de l'as- 
phalte sur la vole laissée par les 
alliés pour que la ville devienne 
une des premières agglomérations 
à avoir détourné sa (drenlation de 
pasfsag a en constTuisant une io- 


Msm 

:urf àr i 




Bayeux est « assise > sur l'axe 
économique qui va de Cherboui^ 
à Caen et à Paris. Les véhicules 
passaient per la rue principale, 
puis par le « by-pass ». Deux 
routes à quatre votes, actuelle- 
ment en eonsfcructiozi, leur 'per- 
mettront de se raccorder à. la 
route de Cherbourg d’on côté et 
à l'autoroute de Normandie vers 
Caen, de l'autre. 


il UCIMM IpY M 
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Bayeux. Un projet de réseau 
minibus dort dans les cartons 
de la mairie. Uhe difficulté 
subsiste, ynau elle est de taQle ; 
a Bayeux on a des idées, mais 
pas toujours assez de moyens 
financiers pour les .'éoUser.. Car 
ff ü faut d’afmrd terminer la fli- 
diale », Un espoir pourtant : 
a Lors de ta dernière session du 
consea gên&rol, Caen a demandé 
une aide pour combler le déficit 
de ses transports en commuti. 
Mais les petites vtOes ont insisté 
pour qu’une aide leur soit égale- 
ment accordée : éoes ont obtenu 
gain de cause. Une décision de- 
vrait intervenir dans les semaines 
à venir ». dit-on à la mairie. 

lA circulation n’a pas soulevé 
la passion des Bayeusains. «fei; 
tout le monde se connaît, nous 
n'avons pas besoin d'association 
pour nous faire entendre ». ^t un 
habitant, qui ajoute en bon Nor- 
mand : a Ça ne ta pas idta mal 
qu’aillàurs, cfest, en tout cas, 
mieux qu'à Paris.» 

Moins que les groupes de pres- 
sion. ce sont les héritages du 
passé qui entravent les efforts des 
élus : la police et le découpage 
communal. Depuis des années, en 
effet, les munlcipallitês successives 
réclament l’a étatisation » de la 
police. Les moyens de la ville ne 
lui permettent que de payer un 
bien maigre effectif : quatre pi^- 
ciets surmenés par l’indlsci^iae 
des habitants qui n’hésitent pas à 
stationner en double on même 
triple file, le temps d’aller cher- 
cher leur pain. 

«Le découpage communal est 
vieux de plusieurs sièdies, ajoute 
le maire. La ville 'de Bayeux se 
réduit à son centre vQle. Mois 
plusieurs communes viennent s’y 
greffer. Les habitants profitent de 
7tos éQuipements ef de notre voirie 
sans les financer. » 

Sur ce point comme sur d'in- 
nombrables autres, on attextd ici 
avec Intérêt les solutions goe pro- 
poseront bientôt M. Olivier Gui- 
chard et sa commissîoti sur les 
responsabilités locales. 

M.-C. R. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


REUNIS EN CONGRÈS A PARIS 

Les maires de France sont mécontents, mais divisés 


Le 58* congrès de l'Asso- 
ciation des moires de France 
— le dernier avant les élec* 
tions municipales de 1977 — 
s'est onvert mardi matin 
15 juin à l'Hôtel de Ville de 
Paris, en présence de pln- 
sienrs milliers d'élos. On 
s’attend parmi ces derniers & 
des débats particulièrement 
vifs et à des analyses très 
critiques des difficnltés ren- 
contrées par les 36 394 com- 
mîmes dâiombrées le 1** avril, 
dernier. 


zetnNivalUes annnaitag (jes maires, 


congrès on « & confier u» TTioadot zain mmictpal, la gauche non 


suscepttiae de vener dans un es- 
éprit sectaire a Les dirigeants des 
élus socialistes et craununlstes, de 


même, ont battu soignensanent 
le rappel de leurs tioupes. Ce 
durcissement s’exidique par deux 


raisons au moins. 

la première est que le mécon- 
tentement des élus n’a jamais 
été anssi vif. Les tentatives faites 


\Ris Itégion 

■ts,iiiaisdnisés 2ÏÎË5!55 

aln mii.napü, 1. gauche non ^ CAPITAIE, 

<527 EXPUUIONS 

St désormais beaucoup plus FM DEUX MOIS 

aette, h l'Image de l'opposition ™ 

mtre majorité et union de la Du 15 mars an 81 mal 1978, les 
pincha services de police ont procédé 

Dans les rangs de cette der- à 527 expulrions dans la capl- 
ilère, certains commencent même taie ; 206 visaient des locaux 


par le gonvemement, et même de la znajoiité, et s! la clarifica- 
le président de la République, tlon de leurs positions municl- 
pour enrayer sa lente montée, pales ne devrait pes entraîner ht 
ne snublent pas avoir été eouron- cessation de toute collaboration 
nées de succès : ni les discours avec M. Alain Poher, « président 


leurs 1206 esqralsûms de loea- 


consldéîatlons politiques. L’en 
dernier, pEusleurs incidents de 
séance — ministres chahutés. 


aux prouëmes de la démocratie 
locale n’ont été suivis d’effets 
concrets- significatif & estiment la 
plupart des maiies, en dépit de 


d^ion » élu en 1974 et réélu l‘a 


A moins, jostemeDt, que le pré- 
sident du Sénat ne soit battu lors 
du renouvellement des instances 
dirigeantes de l’AALF. Le pacte 
de c non-flgresslon s autour 

de sa personne entré et 

r e pr é s en ta n ts de la majmité ris- 
que fort, en effet, d’être dénoncé. 
De nombreux élus du PJ5. et des 
radicaux de gauche souhaitent la 
candidature d'un dm leurs — 


fois le mécontentement croissant «rallonges budgétaire de quelque candidature d'un Hpb leurs — 
des élus locaux devant la situa- 700 mauons de fiancs en faveur qui pourrait être, estiment-ils, 
tion financière de leurs commu- des collectivités locales fie Monde M. léaurlee Pic, «ênatem de la 


fies et l'apparitirâ, tardive mais 
réelle, d'un clivage de plus en 
plus net entre majorité et oppo- 
sitkm. 

Cette année, la préparation du 


du 18 décembre 1975). 

Or, à l’approche des élections 
municipales, les maires — et 
singulièrement ceux de l’oppo- 
sition *— tiennoit beaucoup à ce 
que la responsabilité de l'Etat 


[ œcuménique » de l’association. 


Drôme, maire de èlontâlmar, déjà 
secrétaire général de l'association 
et président de la Fédération 
natinnale des Sus socialistes et 
républicains : mais l’intéressé n'a 
pas, pour llnstant, déclaré ses 
intentiens à cet ^aid. Quant aux 
communistes, ils offîcieUe- 
ment proposé à leurs partenaires 


question de M. Mlchftl Ferlgnac, 
conseiller de Paris (communiste}. 

D'autre part, le préfet de 
police a prédsé que 9811 saisies 
ont été effectuées du Ier janvier 
au 31 mai 1976. H a indiqué que 
pour l'année 1975 le nombre des 
saisies avait été de 17877. C’est 
dans les dix-eeptiëme et seislëme 
i arrondissements que ces op&a- 
I tiras ont été les plus nambreu- 
I ses ; 1180 saisies pour le dîz- 
I septième et 1 089 pour le 

Dans le sinème arondiaement 


AUCUN IMMEUBLE ANQEN 
HE SSA DêiOU 
AUTOUR DE l'IHSmiiï 


Celle-ci regroupe en effet dm à accroître la pression de la 


âus de tontes tendances, qui, 
lorsqu'ils ne peuvent ou ne sou- 
haitent se rendre au congrès, 
dél^uent en général leur pou- 
voir aux responsables départe- 
mentaux de l’AAlF., sans se 
piêooetq>er de l'étiquette politique 


fiscalité locale pour trouver de vendredi 11 juin car M. Giscard 


vendredi 11 juin par M. Giscard 
d’Estaing pour lui faire pan des 
difffcultës des eoUectlvttes loea- 


MSJraité et oppotitlon se sont dation n'a éprouvé aucune 
donc employées à appeler à la difflculté à rassembler, de préfé- 
Tigtlance « leurs s maires res- rence autour des seuls thèmes 
pectifs : à l'heure des motions techniques, des élus de gauche et 


ce mardi, mi discours de emnbat. 


dant plusieurs 'décennies, l'asso- à la majoiiü ne l’empédie pas 


les, devait de son côté pronracer, P«>J?t oa muta Inteirton de teno- 


et de l’élection du président du 
mouvement, les scrutins peuvent 
être très serrés. Le président du 
craiité d’action du Mouvement 


de-Mame, a ainsi adressé à tous 
les maires adhérents au MLNJLL. 
(t»nche de la majorité) un aj^l 
à participer pmsonnellemaat au 


de droite : cette situation n’êtalt 
pas différente de celle que l'on 
pouvait observer dans de très 
nombreuses municipalités, à com- 
mencer par les plus Importantes. 
Seuls les élus du P.C. pouvaient 
parfois être victimes de certains 
barrages ; dans l'ensemble, la 
grande famille des maires demeu- 
rait aussi unie que, sur le ter- 


«Zes munteipiùaés ont beaucoup 
mois de pouvoirs gu'ü y a trente 
ans » et compte y Insister longue- 
xoent durant le 59* eragrés. 11 ne 
semble pas. pour l'Instant, avoir 
reçu du chef de l’Etat ou du gou- 
vemenrat les assurances quil 


Seine et A FacEs, dertière 

l’iBstltat de Ftance. 

Le préfet de Pexle eqtliqae que 
sMl édité an plan d’occspatlon des 
■ois une réserve pour services pobUei 
portant sur des tmmeirtiles 13 à 
Zl, me de Seine et 12 à 32, me Ma- 
saxine^ c'est en fonction d*ane 


q n e Plnstitiit de 
France a vocation éminente A 
se rendre aegnérenr de ces hnrnen- 
bles s’il le Juge utile poits ses 


j autorités compétontes de se pzonon- I 
I cer SOT le on la snpinessloii | 


I M. Jacques BneCf, memlire de 

j l’Instltnt de France, noos a déclaré i 
R Je pnis vous TamreT pleinement : 


PROTECnON ACCRUE 


URBANISME S 

les munenbles de la me de Seine et 

LE CONGRES DE LA BAULB j. 

les associations effraient moins Fadministration qne les élns 

^ envoyée spéciale rïnsSti iiïïntoii?”Sîn2 

organisé du 9 au U jum à La . ' lafununsqraaon. B» que « cer- lors à la demande de celal-eL n 

Saule par le (Centre de recherche T eina , grand >v»mTr>ig de l’Etat î??? «fæ» de ne pas renoncer ans possi- 

d'urbanisme (1) était ancienne peu âsraût^de vouloir en détruire Tr^l _r mutés que peut offrir, après aeqnl- 

Les récents débats au Parlement {S^fSSnte ra l’axSritéTÏto pouvoir, eveatuene, i»«tiltoitioB par 

sur le rôle des assoclattsiK ont cowpéfcnce des teehniciens les ÎÎÎÎS iL 2» iTasatnt de tel ou tel immeuble 

cependant donné une actaahte au ^ ^es petites ^ ^ Ch^ voisin. Mais n u’eit pas question 

the^ choisi : e Participation et erreurs pas des arosses ». Bile SîL démoUr la moindre maison, a 

urbanisme ». Le Ueu lui-même a ^ tout le monde l’affirme, l’élu du 

relief paiticolier aux Âr^d^Tn SSt «tot tranç^. .CTétalt te 

débats. M. Olivier Gulehaid. maire to bS- n»ic l'IVcnnna 

de La Banle est un de ceux qui,- Olivier Guichard, plaidant UonS I ESSOnnO 

à l’Assembléê nationale, ont fer- “^gués peut-on gSF 

Tnamant tefusé de donner le pou- reconnaître comme *r.fari.wrTfonm d^ui vrai reoxm^ble de la vlUe, 

voir nouveau d’a^devant les te- valables ? M. Robert de Gaumont, PROTECTIOM ACQUE 

bunaux clvila à toutes les aasoda- «SfSîaSur des Grannes d’action da ta vtOe viennent, selon le ritviawiiwn Mvwtwa 

tiens qui fleurissent ra peu par- SSSpSe, et rieh?5Sie longue 5^^ POUR LES RIVES DE LA SEINE 

tout et s’intéressent à l’urbanisme, à Hérouville-SaJnt- ^ pouvoirs çui sTg axer- lu ri vu wl lh jliiil 

affaires locales ou grandes ques- r.i5ir, près de Caen, a proposé * Le Journal officS/A des 7, 8, 

tions n atio n a l es. A ^ d^niHon ; % Une bORBS asso- Rappelant que lyhr i qui avait § PubUe un déemt étra- 

méme. comme l’a rappelé M. Gui- efatiOn est celle oà s'exerce une invente le mot (te païuchiation diuit la r égliviient atira da Péri- 

chard, «le Didlogue avec les asso- oémoenrtie interne et qui est avait e un sens aigu tUTautorité», mèt» sensibles aux dêpartraientB 

ciorioT» a pris a certains moments capable de mobxZûer la populaiion M. Guichard refose 1’ c éidate- l’Essonne et de la abute-Sa- 
ini four assez vif » pui^ecalles- gjj, ^ a/faires précises. » De- iTienf » des xeraonsabilitês, « sous ^î®* ix__ 

cl ont attaqué devant le tnbu^ vaut la rKffitmité de définir des Za pression iFfntérits partiels oui La délimitation de « pêrimétEes 
administratif non seulen^t plu- critères de représentativité, la sont pHus larges que des intéms sensilte » permet de mieu x pr o- 

Bieurs permis de consteuire, m^ plupart des intervenants se sont parfieûZiers et bien outre chose *** « plusjnra^ 

le plan d’occupation des sOte de mmoncês pour une reconnais- que les intérêts matériels ». Il en ois pu l*art>8nJsa:tion. Dm le 

la vflSe g^-ée par 1 ancien ministre can>»a très large. H faut exclura appelle aux znalres qui < ne cadre m crtte procédura ladnu- 

de l’é^pement. . en tout cas, pour M. Bloeh-Lidné, tiennent pas toujours, quoi gu^ z usto faon volt s es pouvo^ ra 

Plurot que ^ répondm claire- ^ ^e choix par Padmiaistraiion, en disent, à Vaugmentation de oootxpi e xeoia a^ ça m^mde 

x^t aux que^OM suspecte d’arbitraire ou de pré- leurs responstOdUtês » et reven- 

(tôles respectifs d» a^iattona jérmee politique ». dique « le droit à l’erreur », ce 

des dus et des tec^ciens, ente- L’administration semble prête à seul « fitge reconnu étant la soi- préa nptloa sur t^ ams mis 

res de R^ésentativite des grou- hQuer ce jeu, si l’on en (soit trope universel ». vente, rt ui» redevance 

tenté se, cri- 

foisonnement récent des S^L SiÏÏ’^^his'S J’” d'seqnéilr les pins mtétessente 

sKSdsHms^Side avec cer- directenr dn Centre de recher- ponr la caneetivîté. 

tïïSS^^ïï de consSeme : r^ che cTurhanlsnie; M. lecoort, res- Dans le dépattansnt de 

totSS etdes strictement < l’ordre du l’Essonne, le périmètre seœlhte 

era^Mis^bles *vwmr»!i l’a rap- t “1a jour». craeezne les rives boisées de la 

Mayet, dlmrt^ T..“5u2îSf if£ Etalt-ce une image de la parti- seine que le préfet souhaiterait 

SSl’ÆénaeementfSociSet^ a^î+iùrSll clpatira sdon M. Gulfdiard. l’élu prot^er au maximum (le Monde 

Itob^SSfSÆdel^iS: ayant en tout cause le 1975). Le oraseU gtoé- 

pS'™., SS.pSŒ^d?reiSSS?,™ 


A. PROPOS DE... : 

L'AMÉLIORATION DES TRANSPORTS URBAINS 

Bns, trolley, tram, même combat 

1.0 succès que connaît .rautobns s'afthme d'année en 
amiA^ riana jgs vffles OÙ fl nsto lo principal moyen de 
transport coUeenif. Deux (xmciiiTents pourtant commen- 
cent à montrer l’oreille : le tramway et le troUeybos. 
L’Union des transports publics urbains et régronanx, 
récemment réunie à Dijon, a débattu de l'avenir et des 
chances de diacnn. 

BiSn qu’OA assiste aotualle- lés ont déjà été commandés au 

ment à une floraison de brevets pioupe 6si7ièf-C.£.M. pour 1B77 

et que des prolotypes plus ou par les villes de Lyon, de G/eno* 

moins tonedonn^s so/enf pré- ble, de S^nt^enne et de 

sentie tel et là, les exploitants Umogas. 

de réseaux de transports urbains £„ isre, A Pan'a, tes bus ont 
ef Interurbains n’ont pas défini fœnsporté vlngt-quatro mttüons 
de propositions rFaverd-gaide à ^ myagwrs de plus que les 
ritttenaon des coratmeteure, de années précédentes, ma/s les 
radmlnlstreVon ou des oolleoU- ^as Parisiens qui télé- 

vités locales, lis ont estimé qu’il p/ionera au centra de renseigne- 
était préférable de procéder à demandent des 

une relonte des moyens de trens- précisons sur le belle routier, 
port traditionnels à partir de ^ a „/a sur pied 
rexpérlenee eetpilse. Ainsi, te réseau complet d'intonaa- 

nouvelie génération d’autobus pa„g. domiotte tout Sabord, 
dont . le prototype est attendu ^vant d'entreprendre leur tralet, 
pour 1981 et la pmducdon en usegere peuvent téléphoner 
série pour 1989-1983, aura un gu 346-14-14. Depuis le 3 novsm- 
planoher bas, à 45 centfmètres 7976, tous renseignements 

du sol, sera robuste (ït devra ItlnAalras métro, bue, 

durer qufme ans au Itsu ds SJI.C.F. en région parisienne 

huit acbs/Zemstifj, Il sera facile /g^fg gQjff fournis, ainsi que des 
tfentreben et peu polluant. Trob précisions concernant lea dWé- 
échelles de grendeur sont pré- taritloeUons et les régie- 

vues : le minibus, le bus stan- „g„tallon8. 
dard de 72 mètres et le bus _ . ... 

articulé qui mesurera 18 mètres ensuite, las pr/n- 

. . . eipaux points (TappüJ des Infor- 

Le futur tramivaK, lui, n aura mations sont les arrêts des bus 

rien de comparable à eejur de g, ebrisbus. Lee premiers 

7920; tan tunage, «décent» «armés» depuis quelques 

dans rsceé/éraflon, accessible •plan-Ütarmomètre^ 

aux handicapés et aux personnes énuméra les arrêts de la 
âgées. Neuf villes sont inîérea- indique lea ta/ff/catfona, les 

sées par r/mp/antat/on ou la ^aa première et demlera 

rénovaffon de ce type de véhi- passages. Ces Intormatfona sont 

cu/e ; Strasbourg, Toulouse, complétées dans les mille deux 

Rouen, Bordeaux, Grenoble, gggf o„„ abr/s parisiens. Au 

Saint-Etienne. Marseille et Ulle. abris, les usagers 

Le trolleybus sera dans Fave- peuvent oonsulter un plan 

nlr un véhicule mixte A double oompier du réseau (trois nou- 

soufoe d’énergie IntsrcAangea- veaux prototypes de ces plana 

ble (diesel et é/setr/quej. En sont actuellement testés à Paris), 

arrivant en vlHe Ü est propulsé au reeto, figura un ptan-thermo- 

6/ectriquement et, à le sortie. Il mètre, des /nformaû'ons génêra- 

se remet en roarcAe sur un les et exfiaust/res sur le réseau 

diesel. Oent quetre-vlngts véhicu- routier. 


LA ROUTE REPREND PLUS VITE QUE LE TRAIN 



La lepr iw ft écraomlaue nantit se 
confirmer à la lecture des courbes 
de trafle de la SJT.C.F. Ponr 
ce qui concetne les marchandises, 
le vedEessement de la route est 

S lus rapide et plus net que celui 
a fec. En effOt, le camion ache- 
mine davantage de biens de 
oonsommation, très sensibles aux 
évotuUons de la demande, alors 
que le train transporte davantage 


(+19,2%), produits chimiques 
(+ 8,8 %), produits des industries 
niA»ÂLTi(qiwg et électriques 
(+8^%), pâtes et cartons 
(4- 4^ %), tatnde (+ 4 %). La 
sldêruigiA qui représente 13 % du 
t-yvTinngo kUomèixlque total, est 
en hMT» de 5,7%. 

Le trafle de voyageurs de la 
. SH.C J*. — exprimé en v(9ageurs- 
mraiètaes transportés — est égal, 
pour les cinq premieEs mois de 
1976^ à oriui (te l’année précédente 
à la même épotpia. las grèves 


cinq piemiea mois (te IfW par 
rapport à la même période de 
l’année précédente. Certains 
postes continuent de baisser : 
charbon (— 13 %). minerais 
(_2%). engrate (^1,8%). En 


nel de ei^liqurat cette 

nti^ntinn inhabituelle. Au de- 


champenois. I “| 

Qois Théry, maîtr e, des requêtes certaines sont plus tor- 

au Conseil d’Etat, rapporteur tement reniësentées), vlutùt que - 

Sue AMENAGEMENT PU TERRITOIRE 

que peuvent jouer to asociatlons universel, les coIIecU- 

rSSois*^- M. mCHEL JOBERT : il fast redonner vie an sons-préfet 

directement ? Beaucxmp ef à l’arrondisseaeiit. 

« LES ETATS GENERAUX DE le croient Et le ployer pour 

L’ARCmTECTüHE. — Du 15 une antorite renforeéeoes mSM , Aménager le territoire, c’est p&is centràliBé », le Centre d’étu- 

au 20 juin, l’Association pour pu lequel M. Gulehara a Clos les I, ale démocmtigtie en ^ avsnee des praposltlons : 

la démociatisatlon de l’urba- débats le conimna dehors des habitudes et des ins- — Par le biais des autoroutes 

nisme et de l’arohltecture Beauemp plœ le mutions ». a déclaré, le lundi et de S MlSe portuaire, on 


à ceux des trois trimestres snl- 


(inl favorisent les grands d^fla- 


QÜAT.TTÊ DE LA VIE 


(xmtre la construction (Tusie 
centrale nuclêatre à Bxaud-et- 


Tbéâtre Le Palace (8, rue du mal a la^ ^ a la mra^ sentant -le cahier du Centre pratique » par laquelle on pfir- 

Paubourg - Montmar tre, des d'études et de réflexions du Mou- plœ i^ à l’Europe 

téL 246 99-45) les seconds.états P® vement des rifimocrates, intitulé ; SSrale ; 

généraux de rmbaalsme et de l^l^ulinra^ jftivSf® • L’aménagement du territoire ou _ n faut rSiabillter l’échelon 

l’architecture. De 10 heures à s lvire ». Peu da^ soiiBient ^ ^ quotidienne des -Français à administratif le plus apte à com- 
mlnuit. urbam^ usagœ, «mta te de wje la fin dq vingtième dêclA » prendre et ù organiser les besoins 

avocats, architect^ écraianis- at^MZc MondeùAéa«^- ^ ^ plustenrs cri- te hommes, l’arron- 

rarooveresuîffl ^ ta^me rôle d’ « Interœs- anse les Ibuaiees. par essence. K comSattB sous toutes ses fomus . 


■Ranmoi président du 

conseil général (les Hauts-de- 
Soirw» a »nvrmfiê le lancement 

. d'une (uunpagne antlpOllution 
sur le d*ane part, de 

« la piotectioa des espaces 
verts et des forêts de la i^on 
pa.rieiaTirt«» • ; d'autze part, du 
« Sauvetage de la .Brine ». 

• NON AU NUCLB&IBE ET A 
' i,A G H iiurTP- — Far mille neuf 
oent Tingt-bnit voix contre 
quatie-vlngt'^eux (sur- huit 
miiia quatre (tont (luatrevingts 
(TtQArffy ) et p ar TniPc cinqoaote- 
deux voix contre soixante-six 
(sur TnTHe daux tant 

soixante-dlx-nenf lns(iiits) les 
hahifAwtai ae Manxmes et de 
Chftteau-d’OléiOD (Chaiente- 
Maritime) ae sont prononcés 


• MONTEDISON SUR LA. 
USTB NOIRE. — A l’issue 
du second festival écologiciae 
de la Fédération des associa- 
tions dn Sad-Est pour l’envi- 
ronnement (FèSE), qui stest 
réuni dimanche 13 juin 


Montedison, responsable des 
déversements de c boues 
rouges » en MêdlteiTanée, a 
été inscrite sur une « liste 
noire ». celle-ci sera diffosée 
à toutes les assoclatiras enro- 
pêames a-vee recommandation 
de boytafcter les produits de la 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


K». 


C ON JO N C T U R E 


SELON LA COMMISSION EUROPÉENNE 


Le produit inférieur brut de la Communauté 
augmenterait de 4,5 % en 1976 


Le gouvemement espère enrayer 
la hausse des prix des fruits et légumes 




(Suite de la première page.) 
C'est une oplnJon qui se fait 


Bruxelles (Communautés européennes). — 
En 1976. le produit lutteur brut de la Com- 
munauté pourrait augmenter de 4.5 % en valeur 
réelle, soit l point de plus que le taux prévu 
à l'automne dernier, n est toutefois peu pro- 
bable que cette reprise sensible permette de 


résorber substantiellement le çbônmge complet 
dès cette année. 

L'essor conjoncturel est en tout cas menace 


par l’inflation qui. dans . la plupart des Etats 
membres, a tendance à s’accélérer depuis la 
fin de 1975 * en moyenne, dans la CJLE., la 


haiiaee des priz à la consommation, durant les 
quatre premiers mois de 1876, atteint le rytiune 
annuel de 13 % contre 9 % durant le second 
semestre de 1875. 

La nudtrise de rinllation, qui devient donc 
l’objectif prioritaire, implique une coopération 
accrue entre les pouvoirs publics et les parte- 
naires sodrâz, antrement dit, la modération 
' des revendications salariales. Telles sont les 
principales conclusions du dernier r^iport de 


Jour chaque fois que les prix 
montent . il faut des coupables ; 
ce sont les autres. 

' n est certain que les circuits 
de distribution sont esagérément 
complexes, qu'un produit qui 
coûte 1 au départ arrive à 4 et 6 
ches le commerçant. Mats toutes 
les commissions d'oiquéte qui se 
sont pencfaéee sur le jmblème n’y 


servé leur réponse dans l’espoir, légumes baissera en moyenne, t 


*rfr*sè. ‘ 
s-: /rrrJrTreÉ, 


ont guère trouvé matière à t 


date. 

D'ailleurs, les m&iagëres ont 


La reprise, amorcée vers l’été, 
s'est amplifiée au cours des der- 
niers mois de 1975 dans la plupart 
des pays industrialisés, indique le 
rapport: Pleurent en tète de liste 
au palmarès de l'expansian, les 
Etats-Unis, le Japon, l’Allemagne 


De notre correspondant slî 


quelquefois la mémoire courte. 
Combien payaimt-elles leurs fruits 
et légumes i’an dernier à la même 
épogne ? Les cboux-fleurs, les ca- 


La production d'électricité 
d'origine hydraulique 
a baissé de 30 ^ 



risuKot dans certaiu contrats 


branebes. risque d'atteindre bien- 


cerises, les pêches, les fraises coû- 


tôt les limites maximales de sa i 


2976, le niveau ma'H qui avait 


Inflation à deux chiffres 
en France 


capacité, ce qui serait de nature 
a accroStxe les tensions inflation- 
nistes et à compromettre le i 


talent de F à 3 P de plus au 
rilogmmme. U n'y s guère que les 
poireaux et les pommes de terre 
primeurs qui soient plus onéreux 
que l'an pa^ 

Mais qu'est-U donc arrivé ce 


iodlqne-t-oa an siège de l'êta- 
bUsemeat pnliUc, où l'on exclut 
pas cependant totalement cette 


r--_i èf 

ztm tjKÊitmitm 

viT-i.-w* jfei, wüÉiit; 


triels qui ont passé de tels 


passé avant la fin de cette année. 

U serait toutefois prématuré, 
notent les auteurs du rapport, 
d’afflnner que la reprise est dé- 


d'une xnaiilère parfcienllèr^ent 


La hausse des prix: 
' plus de 10 % 


dernier week-end. qui a provoqué 
flambée des cours atteignant 
malgré tout de 30 à SO % d’une 


avoir un earaotère éphémère. 


la C.EE. Selon eux, la relative 


faiblesse de» investissements et la accentuée des les premsers sîqtibs 


de reprise X. L’expansion, qtd s’est 


prome t tre la solidité et la dura- 


généâllsée malgré une stabOisa- 


Kotant que d'opinion, large- 
ment r^xtndue parmi les parte- 
nairee soetaux, que seule une 
eroissanee vigoureuse de la 
consommation des ménages peut 


semaine à l’autre ? La conjonc- 
tion de deux phénomènes- 
D’une part les citadins qui ne 
sont pas encore partis en vacan- 
ces — autrement dit ne consom- 
mant pas sur les lieux de pro- 


Lk baisse du nivesa des 
rivières et des Jacs de reteone a 
entcalné on fléciiissemeat de 


dant d'économiser qne SW méga- 


ne tlêebit pas, contrairement à 
ce qol se passe d’ordlnaiie en 
cette période. 


r'- 

•>» ygH 8te»y9S.àii|i: 
au«< » ÜBWr aie- 


constate que les divergences d'évo- 


tion de la consommation des 
ménages, est alimentée en parti- 
culier par les exportations. a£n 
monnaie national^ celles-ci ont 
progressé à «n rythme annuel de 


alimenter le développement éco- 
nomique, eonetitue une des com- 
posantes permanentes qui inspi- 
rent les comportements, ou même 
tare que. la recherche d'une amé- 
IfOTUtïon de la compétitivité sur 


duetion — se sont littéralement 


rués sur les tomates, les pèches. 


les fraises et les cerises pour se 


rafraîchir. C’est une conséquence 


qoe 600 mégawatts ont été Im- 


de la sécheresse. 

D’uœ part, les citadins qui : 


i sonvent anprèa des rivières 
E refroidies par ean. Celle-ci, 
est rejetée, ne doit pas. 


portés d'.UteniagDe le U Juin. 


centoant, en particulier le 
domaine des priz et des coûts. 

«Des différences de taux dVn- 
flation de 5% à 20% entre les 
Stats membres ne lassent sub- 
sister aucun espoir de maintenir 


près de 50% de décembre 1975 les marchés. extérieurs au moyen 


c ■ dSir 

\i r ie'. é- 

ir. ÿ6M:ji8ii^;âÉÉI 


à avrü 197$. s Ia dêprêdâtion de 


depuis sa sortie du «serpent» 
s’explique par la progression 
ta|>ide des importations depuis 


d'une d^éctation du franc», la 
eommislson estime « gu'Ü ne faut 
guère s’attendre à une modéra- 


tion spontanée des prix et des 


manifestant ainsi un pessimisme 


juin 1975 eC par celle des salaires. 

Les perspectives sont contras- 
tées. Elfes restent favorables pour 
les exportations. De plus, la . 


salaires a. SÎe croit que la mon- 
tée des prix à la cmiscnnmation 
ne devrait pas se ralentir et 
pourrait, en moyenne, pour 1976, 
dépasser encore 10 %. là persis- 


prodnetion de fruits précoces 
s’épuisait alors que celle des 
fruits de pleine saison n’était pas 


.«Ti'fBpnaMérTïi 


tance vraisemblable d’une Infla- 


un taux plus de deux /ois 


encore à maturité en raison - 
des températures trop fraîches, 
des semaines passées. Les impor- 
tations de tomates du Maroc et 
d'É^aane ont été interrompues 


31 jnbi, une baisse de tensloa 


de 5 qui devrait entraloer 


donne à penser que les diver- 


supétieuT à celui que connai- 
tnmt dautres grandes puissances 
exportatrices s, pourrait, selon la 


gences màcro-éconamigues entre 


commission, se traduire hientût 


trois jours car les cours étalent 
inférieurs; au prix de référence 
européen, mais, de toute façon, 
les campagnes d'exportation 


charbon. 15 fe : gaz oatureL 


.jài. 

. mx» ’ü*- n w wiiw ., , ë 



FM' «i » ' imr' 

t» 


les Etats membres pourraient 
deoenb- un phénomène permanent 
La Communauté serait alors 


par de nouvelles pressicxis : 


d’investissement [lequel] est dû 


PHIUPPE LEMAimE. 


Déjà, un renvenemenf 
des cours... 


M. Gingembre : c 


Nice. « L’amêlüiration du 
niveau de vie et des conditions 
de travail ne dépend pas d’une 


contestation permanenie destinée 


& démolir le système poUiigue 


actuel, mais de PaméUoratiûn de 
la pmductivité permettant une 
augmentation des fruits des en- 


ésf sur les pefifes et moyennes entreprises 
compte pour aller de l'avant 

De notre correspondont 

• FmJ-a amame à um moii- 'SS' 

?im ,&alfSS^.^cés cS^ 

situation erdigue, les pres- 
1°?°^ fotofres de services demandent la 


alors que la demande a été très 


LeMonde 


Ti-'iiâ.ngimtm da nprtai^ 


situation aitüpie, les près- 

problème Tt'crt pas résolu et ne 
pourra Vitre qu’on momènt où. 
les chefs d’entreprise aunmf lo 


ont interrompu la cueillette. Mats ' 
peut-on le leur reprocher? Un 
ouvrier habile ne peut ramasser 
plus de 5 Idlos de fruits à l’heure. 
S'il est payé - 7 francs l'heure, 
que reste-t-U à l’agriculteor. ajxés 
av<rir conditionné les cerises, s’il 
ne touche pas au moins 2 francs 


diplomcMqtie 


PUBLICATION MENSUELLE 


par UIo? Or c'était la situation 


ta - 

c.Msâ' «■*'; MMMiM'Àt '.'tM 

ip». 'pT âiiwMé' -’ 

c. asVsp d 

.■» * Ht» an it ë vf » 

ta 

is*. 


lundi 14 jnin, M. Gingembre, pté- 


sident de la Confédération gtoè- 


conniotton gircm^f leuPtotner SS 
le râle et la place ^Os méritent 

dans rêeonomie à venir, a fèüSSL ^ ^ poliimue 


nales de Nice, qui s’étâfent 
ouvertes la veille 

« A la fin de la seconde guerre 
mondiale, a ajouté M. Gingembre, 


dans l’économie à venir. » ÎSSte. pousigue 

An cours de ces travaux, les 

prestataires de services ont adopté > ils sont prêta è prejuire Ven- 

une motion ttens laquelle Ils dé- - gagement d’absorber quatre cent 
clarent notamment : « L’union chiquante maie emptou nouveaux. 


l'apologie du géantisme était de 


nattoruüe et terrUoriale des près- c’est-à-dire la moitié des neuf 


régie et Von croyait condamnées 


aux grossistes, ils n'ont pas intê- | 
rèt à garder longtemps Tes fruits, 
même dar» les chambra fzigori- 
Tiques quand le thefmomètre est 
à plus de 30 degrés. 

D'ailleurs, on observe déjà un 
renversement des cours : de ven- 
dredi à lundi, les tomates ont 
pe^ 1 F sur les marchés de gros. 


Ao sommaire do numéro de îutu 


Campagne présidentielle dans l'Amérigue en crise 




les unités de dimcTisions 


exclue de Vefisemble dés mesures avec le gouvernement sur Za poli- 


de Ubérotion. des prie industriels tique des prix les concernant. 


LE PHENOMENE URTER 




safres d’adaptation. Aujourd’hui, 


AFFAIRES 


raisins et d'abricots devraient 
confirmer ce mouvement. 

Deux risques pourtant La 


par Stanley Aïoneirita 


sécheresse d’abord. Si elle persiste 


RÉGIME DE FER, ÉCONOMIE DÉPENDANTE : l£ BRÉSIL 


En Grande^retagne 


aggravahon du déficit 

DE LA 6A1ANCF CONMEROAIE 
EN MAI 


r1976 APPARAITRA COMhff UNE ANNÉE DE RHffiESSStENTs 
déclare M. Roger Martin, 
président de Saint-Gobain-Ponf-à-Mousson 


I comportement des commerçants 


hausses que les baisser C’est pour 


tùm. mats les incertitudes poli- 
tiques du monde actuel rendent 
encore plus difficiles qu'à Z’ordt- 


' Le despotisme treplcol, par Jutia Jorano 
De l'euphorie économique ou désenchantement, par Yves Hardy 
La colonisation de l'Amazonie. Hélèiie Rîvîère d'Are et Cfartstine: - 
Apesfeguy. 

Une nouvelle puissance nucléoîre ? (Y. H.) 


professionnels. Repraiant 



mois, nous constatons une reprise 
sensMe draettoité, mais avec, datis 
notre cas, des nuatices impor- 


tantes rendues tnèvitoMes par la 


dèoerstté de nos productions et de 


noire les prévisions en ce domaine. 
Seul le devoir d’information que 
fai à Végard de l’assemblée 
m’amène à vous proposer Vhypo- 
thése dans laquelle nous retrou- 
verions en 2976, une meraecrauto- 


Idée qui n’avait pas abouti 


ceZZe de 2974 ». a poursuivi le pré- 


sident. qui a ajouté : « R nous 


généitüe de la société. 


« Nos résultats devraient se 
redresser à la faveur de ce regain 
iTactiviU et de nos efforts de ges- 
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I Ü^f»^etior! dsi^ 
I î^e 30 %“ 
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UNE CAMPAGNE : DEUX COLLOQUES ■ 

I 

lA FONDATION DE FRANCE A l ac nnivapcStac lin f rniciàmii âna 

RECUEiiu PUIS DE 12 Mil- luiiversites du troisième âge 

LIONS DE FRANCS POUR LUT- souhaitent s'ouvrir aux collectivités de retraités 
e CONTRE LA SOLITUDE. „ . . , 

De notre envoyé specioi 

Le professeur Robert Debré, 

^ de l’Institut, M. Robert Pri- ^ . .. .. a ^ 

eent, ancien ministre et Charleroi. — Les umversttes du troisième âge fUTA) sont de 
M. Roger Seydoux. président récente. Que réaliseront-elles lace aux institutions en plaee, 

i de la Fondation de France certaines, séculaires, craignent que ces nouvelles venues se déve- 

viennent de rendre pubUcs manière égocentrlgue, au détriment d’autrui ? C'est sur 

les résoltats de la campagne ^ ^ nécessaire coopération avec les eOUectMtès 

contre la soUtude des per^ ** **« “ * ChûTterol CBel- 

sonnes âgées oui avait en le troisième coiioQue tnfemational des unioersttes du trofsféme 

lieu en 1I75 ’(«^le Monde » nombreuses personnalités scientifiques françaises, belges, 

daté 19-20 octobre et du 14 ne»- ^tsses et canadiennes ont suivi l’ensemble des travaux, animés par 
vnmhrik iQTSi Tas cnmmAB pTofesseuT Pierre VéHos. de Vuniversiti de Toulouse, fondateur dans 
r^eiiiîJ A VéSome première anioersitè du troisième âge et président de 

à f^ci tntanatiomile gm les mssemUe m. 


UN SALON = / 

Pour une image optimiste de la vieillesse 

La deuxième Semaine internationale d'information L'^e 
et la vie vient de se terminer porte de Versailles, à Paris <• le 
Monde» du 4 {nin). Selon ses orgaiüsateurs. cette manifestation 
a accueilli environ cin<iuante-cinq mîüg personnes. Tontefois, 


7% 


environ trente mille visiteura 
s Les personnes âgées doivent 


par co7taé9ife7U, se rendre utiles 
à leur façon.» Le troisième âge, 
c’est souvent celui de la difficulté 
de vivre, avec les problèmes qcü 
découlent du vieillissement 
santé, ressources, logi^ent. lolslra 
rupture de la vie snofessionnelle 


démentait, il est vrai, Tc^timisme 
délibéré de cette expo^tion. 

Sur les visiteurs — un peu per- 


étiüent en collants — démontrait 
que l’on peut rester souple par 
rezexcioe quotidien. Ise public, 
enthousiaste, applaudissait, imi- 


Les associations du comité . . ^ 

' national qui ont effectué leur Pour M, Louis Dessaint, qui repré- a-Mt dit. Isoler tunlversUé du trol- 

quête habituelle ont reçu senieil k Lille M. René Lenoir, se- sième âge des Institutions et des 

4 500 OCM francs. 1 a Fondation a erétake d'Etst à l'aciion sociale, les collectivités de retraités, ce serait 
. collecte de son côté 8 000 000 de universités du troisième fige s'ins- faire la même erreur que celle com- 

dltS^onou* Siraâo. w!5 vement visant fi préserver /’exfslenee diüonnsllea, qui dérlgèrent, eu sein 
rfpg abonnements à des revues et des personnes figées, leur ce la cité, en bastions prtvilégiéa, 

k des jonoiaux et pour rinstal- active participation à la vie quotl- Encore taut’H disposer d’un équlpe- 

lation de lignes téléphoniques : dienne de la cilé ». Les UTA, dont ment Institutionnel suHisant. » 

. 3000000 de F pour l'équipement les modèles sont d'ailleurs très di- t. nremièm uta ds Beiolaua 

decluj>s<te personnes versifiés en fonction des partioula- . ..^fés f v a un en à ChS à 

• lion de francs pour la création rités réaioneles et des besoins lo- ._y ® ® 

d’un système d’alerte et d'éooute T.7rftnt rîftr,»r .m P“ béneflcler des structures d’ac- 

utilisant le réseau téléphonique ?«!!*’ cu^jj d’une région indaatrielle, où 
destiné à renforcer la sécurité des renabilitation sociale des travalllsurs figés sont nombreux 

peisonnes Mées ; 500 000 P pour personnes âgées : recenser, faire gj intercommunale puissante 

®Î!SS® ***11?®® J*’®/- ** “"f , '®? a financé l'implantation d'un împor- 

rtsïryp, I™ « B0S5 de ,=!■ 1“*? |•élPlle du vielllisæmept. Cet eteblls- 

l’âge d’or s sont accordées aux. â repondre aux aspirations des g^nient envisage d'ailleurs de créer 

c plus de soixante ans s qui <»it retrailés. Inversement, ces derniers janvier prochain un diplôme de 
su « découvrir et développer une peuvent encore offrir beaucoup à gn gérontologie sociale. Une 

?= r-t,rV,ZT=ron.SZ'^^^ “Zir-apaSrp.td'uTe.'^eT c'o? 

loptSlie, rtc. » , associer les enlversiiés de ml- l-es congr^lBlss assiept été 

[LH cendldatntH dolTent »tie , , , , j ^ rêllBXion sodusllus * Ctiaiterpi par MM. Mo- 

?l™Sérlcf“Z cnTiSaZ raau. secrétaire d’Etat aux attal^ 
R de LUI,. .500. Part.. -HL . ^ Meiales wilonnea. et Hoctiepied 

' tant aux beseins des dlillseleurs .. socialiste, qui ont eou ligné 

Ce sérail là rorxtasion . d’ouvrir '= '“1® institutions prouincialos 

devwime les unlversIUs aux acti- »< municipales. - inler/edulours pr(. 
■9 rllés ledlmoldgidues. dans la pars- vlléglés. plus prodhes de la papule- 

■ilH pectivB de la reva/or/saMon du ira- Won des personnes âgées ». Au cours 

■ ^SEr ^Hii manuel • P““'’ 

• personnes âgées de Farcienness — 

. Après M. Pavard, directeur de la modèle du genre, qui fonctionna 

. ^ y Cateae nationale de retraite-vieillesse autogestion — le professeur Val- 

/j4 J / et Mme Gautrat. directrice de l'UTA jag g souhaité que les universités du 

de Nairterre, qui ont évoqué au troisième âge constituent un pool 
^ eoura du débat les difficultés finan- d’équipement audiovisuel et s'ouvrent 

Sur Madison Avenue. cières des universités du troisième désormais « au plus grand nombre 

à hauteur de la 61* Rue ^gg jg professeur Graux, directeur possible de personnes âgées ». 

Le prestigieux hOteFresidence yy service de gériatrie du C.H.U. de JEAN BENOIT. 

dans l'Easi Side de New-York. y|lg^ g pg^lé des apports possibles 

Luxueux Studios, appariements yg ygg institutions au • quatrième - — 

d'une ou deux chambres. . „oton.nient pour l'animalion ^1 ttoW4ÏSi°°ië 


quête habituelle ont reçu 





si 'ÿJfjJüsK- »**■ 

Sf: ü-’jMlfÊmsm i UH 

Jf tin.' . ,<■*' 

■ a i w y *e-s -» 


:Ui J. Wi 

'omaîm 


îlivsJf 


mant& ce deuxième Salon L'&ge 


autour de M. René Lenoir, secré- 


Etait donc présentée, au hasard 
des stands installés par les cais- 
ses de retraite et de prèvr^ance. 


OBB icMiUMs ®si w -j « 0*1 VOUS oppeUâ le saint Fin- 

par les collectivités locales et par PSfy^, d^aralt _ une 

les organismes et so- ee^génaire, alors aides-moi / a | 

rtairr^ uiic iTnaw» quelquo pcu HKHisieur de solxant^t 
idyllique d'un «temps privüégiê ii^e univi 


les autres... a. One place impor- 
tante était réservée aux clubs de 
retraités, au thermalisme, aux ao-^ 
tivltés de loisirs du tredsième âge. p 
Un prix littéraire fut même attri- 
bué à une Tonlousaine de quatre- 
vingt-deux ans, Mme Jeanne- 


du troisième âge, réclamait le 
statut d'étudiant, pour bénéficier 




Sur Madison Avenue, 
à hauteur de la 61* Rue 
Le prestigieux hOteFrèsidenee 


au mois et à la tournée. 
Service hôtelier complet : 
toutes iournitures. eau, gaz, 
électricité, femme de chambre, 
linge 

Accès privé des voitures. 
qui sont conduites au garage 


des établissements socio-sanitaires, groupe actueilemenb vtngt-tiols 1ns- 
, ^ ^ . , . , dtutlOBB françalBBB ainsi que plu- 

C est un projet tout aussi amoi- gieun éubUssements étrangers, no- 
tleux QU'a présenté M. Serge tazament en Beleique, œ Sutase. 
Maysnda, directeur à Charleroi du ffï?" Sefl^css 

1 _- «ntaniniuor. clBÎea plaCS AnatOle-FtaUCe, 1 1 


premier institut européen Interuniver- 
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. CARLTON HOUSE 
660 Maaison Ave. ny ny 10021. 
Tél. : 1212) 838 3000 


r ITESER I 

_ 387.97.0q I 

I ^PRESTATIONS ' traduclion'. rapide 


traite complémentaire, 
g troirième âge s la les 
d'antan) et ses problèmei 


quinzaine de personnese, doivent 
avoir ' une double fonction : I 
« information » et « mobtifsa- 


■■ia'aü'rèw^- 




vendredi 11 Juin, â la porte de 
I Vezsailies, â l’occasion de la 
I deuxième semaine internationale 
j d'information pour les personnes 
I âgées : « L’âge et la rie ». 


DROIT SOCIAL 

Directeur Jean-Jacques DUPEYROUX 

lEsmiiiÜLiEiiRS 

immeres 

DE P. DIJOUD AU GISTI 
30 ETUDES SUR TOUS LES 
PROBLEMES DE L'HEURE 

216 p.. Format 21x29,7, Prix 59 F 
Numéro compris dans LE PRIX de l'abonnement 

DROIT SOCIAL - 3, RUE SOUFFLOT - 75805 PARIS 


leurs droits et de tout ce q ui 
rend n différent » l’âge où ils 
vont entrer. Des entretiens indi- 
viduels avec un psychologue vien- 
nent compléter et « personna- 


exlste, dit-elle, un danger d’in- 
troduire une sorte de scolarisation 
en vue de la vietOesse, manipulée 
par teUe ou taie catégorie sociale, 
de snormer» les conduites du 
troisième âge: bien vettlir, bien 
mourir... » U faudrait aussi que 
les stages de préparation à la 
retraite oublient leurs origines : 
ils ont âté créés pour « faire 
avaler la pilule » à des cadres 
supérieurs qui étaient frappés par 
le rhArwftj ft. et qu’U s'agîôait de 
{Séparer £ une inactivité acceptée. 

Et que répond la gérontologie 
appliquée auz remarques et ques- 
tions de ceux qm demeurent 
encore, pour la ^npart d’entre 
noos, les «vieux», et dont cer- 
tains ont témoigné au cours de 
' cette « table ronde »: a La re- 
traite arrioe quand on a perdu le 
dêeir de vivre et d'agir s ; « Qu’est- 
C0 qu'on devieni quand çn est 
tout seul ? > ; « Les enfants qu’on 
a eus, est-ce qu’as nous respeete- 
ront quand nous serons oieux? > 
M.E. 


CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'mSTRIE 
DE PARIS 

LE CENTRE D'ÉTUDES 
SUPÉRIEURES 
DE LA 

DISTRIBUTION 
DE PARIS 


SES Is possibUitA d’sctuiUlaer et 
de perfectionner leurs eonn a l wan - 
ceB Ce la cozojneretalleatlon et du 
marketing des produits et aenrtcei 


de l’action sociale. - Certes, Toulotue. 


Se préparer... 

La préparation â la retemte ■ Les caisse 
; est-eUe devenue une «nécessite entiepn^ (grofi y CM ), qui re- 
! sociale»? Pour tous ceux, soeio- groupœt des^ 

IrgigenTau-hsS de lenr 


r Four encore mieux T 
protéger vos yeux 




lenouveatt 

verre 

STDDIOT 

une exclusivité LEBOY 

Réalisé dans une matière fil- 
Iranle et traité spécialement, il 
exerce une double protection 
contre la lumière directe soletire 
ou -artificielle et contre les 
reflets parasites provoquant 
l’éblouissement. 

Se (ait dans toutes les cor- 
rections, simple et double foyer. 

LEROY 

Opticien 104 Ouinips-EIysées 

27. bd St-Mlehel ■ 11. bd du Palais 
18, bd Haussmann • 147, r..de Rennes 
127, fg St^ôlne ». ISS,!- de Lyon 
, 5, pl. des Ternes • 30. bd Barbés . 


CORBESPONPANCIE 

L’exploitation commerciale 
d'ime grande cause 


A propos ds cette Semaine 
mtemationale ^information, un 
lecteur de Bloü, M. Robert Nau. 


La manifestation L'âge et la 
vie a provoqué, de ma part, de 
légitimes réactions que Je souhai- 
terais pouvoir exprimer publique- 
ment, car elles n’ont pas manqué. 
Je le sais, d’être celles élément 


tirer quelques enseignements de 
cette constatation. 

Ce S^on. en effet, n’est â 
mon sens qu’une pénible explot- 


I couvert d'information et de soli- 
I darité, ne présenter que des 


qu un appel publicitaire destiné a 
attirer une foule plus nombreuse 
et à Jouer la séduction auprès des 
personnes âgées qui, en ce qui les 
concerne, sont venues en espérant 
trouver là un peu de détente, cer- 
tes, maïs surtout de vraies solu- 
tions à leurs vrais problèmes... 

Les bonnes intentions des pro- 
moteurs de se Salon ne sont peut- 
être pas à mettre en causa IVaute 
orgaàjsafcton de manifestations a 
ses exigences matérielles et un 


commercialisation intégrale, U y a 
une marge d’action qui sembla 


publies u’ont-ils pas alors leur 
grande part de responsabfilté ? 
Car c’est à eux, en fait, qu’il 
appartient, en ce domaina d'in- 
former, d’équiper et d’aider. 


Plusieurs bonnes raisons 
d’investir en Guadeloiqie. 

L’ile avant tout, sa beauté, ses 
pla^ et le soleil toute l'année. 
Le récent et foudras;ant 
dévdoppement du tourisme, 
américain en particulier, et une 
saison de 12 mois ont fait de la . 
fuerre l'investissenient vedette : 
Jocation toute l'année, 
plus-value assurée sans parier 
des avantages fiscaux. 

Quelques bonnes misons 
d’acheter un a^ipartement 
à St-Raphaël. 

Situation excepBonneDe face 
â la mer des ôtialbes à 7 km 
de Pointe-â-Rtre. 

40 appartements de qualité, 
Ovrables imméc^tement, av£c 
tennis et psdne dans les jardins. 
Service dé location et gestion 
assurés. 

Et surtout 2.300 Flem‘ 
seulement 


Bon â découper ' 


résidence 


Je désre recevoir 
la documentation gratuite 
en couleurs 

Nom 


= ISD/M 

2 avenue Montaigne - 
75008 PARIS 

Renseiÿiements et téléphone: 

723.98.78 


Pfus Que jamais, 

c'est le moment de bien faire vos comptes ! 

BNATTEia 

Le mollis cher des grands loueurs 

HAT 131 ”S" 
SIMCA 1307 ’S" 

46f. 80 par 24h. 

+ Of. 39 le km ^ 

Comparez... 


’I2*- 205, Rue de Bercy 3dS.1i.S0 • 18»-i02,Rue0rdener 07&32.30 
12»-108,Bdaderot S28.27.S0 • 11* -32, Bd Voltaire 3SS.59.17 
LYON 178) 72.85.85 • NKE 1951 87.14.50 
AMfiSE/U£ 191) 79.90.10 
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SYNDICATS 

F.O. et ia FEN constatient leur identité de vues 

sur divers points 


Les dirigeants de F.O. et de 
la FEN* se sont rencontrés 
le 14 juin pour examiner la 
situation syndicale et poli- 
tique, dans la perspective des 
prochaines élections. 


s’entretenir, le 




I commuaiiiue commun. 


l’Imposition des piusi-vaJues et 
l'application de la T.VJL aux 
organes de presse, et, d'autre part, 
sur les libertés et les moyens à 
mettre en œuvre pour les 
défendre. Leurs représentants 


‘ les libertés r-. 

A la ren trée, des groupes de 
travail FS2T-F.O. définiront des 
positâcms communes sur divers 
autres problèmes. 

D’autre part, une délégation 


Coalxls C.G.T.-C.F.D.T. 

Les responsables de la Fédéra- 
tion de la métalJuride C.G.T. ont 
prcmosè une réunion, avant la 
fin de Juin, à leurs homologues de 


Les relations entre les deux 
organisations s’étaient refroidies 
après que les cégêtlstes eurent dé- 
l;e s pour l’einploL é Saint- 
Etienne, les 22. 23 et 24 juin. Les 


commune, antérieurement prévue 
pour le 22 juin. 

Enfin, les dirigeants confédé- 
raux C.G.T. et C.FJ3.T. se ren- 
contreront sans doute d’ici à la 
fin de ce mois. 


LE TAUX O’MTËRÉT DES EURODEVISES 


(AVIS FINANCIER DES SOCIETESl 


r 





Compagnie 
Rnandère 
deParis 
et des Pays-Bas 

Société Anonyme au capital de F1.104.000.000 
Sège social: 5 rue d'Antin- 75002 Paris 

FIC.PAPISBWS0551Î-T 

L’obligation convertible PARIBAS 
Un placement attrayant 

qui VOUS permettra 

■ d'acquérir une valeur 
en croissance dont 
le bénéfice net a plus que 
doublé en .4 ans et dont 


■ de participer à la 
valorisation du capital de 
la Compagnie Rnandère 
de Paris et des Pays-Bas 


le dividende a augmenté 
plus vite que le coût de 


avec tous les avantages de l'obligation 
fiscalité avantageuse 
modalités suivantes; 


' de 2f^0(Xïjd>]igalib'ns œnveftèjies de F190. 

;”-9ctt4ig5ôopooF.;:": 

»Sbu 9 :riptioA'rèse(vèeen fmonlë aux acltovinaires du 14 au 
2S {ixn'(une piirur 3 âcions ptnsèdêes ou oioinsdeÔ) 

*ScMSCriptioociupt4}ïcâ'pâitt’du'30 juinl976, 

• •^piflssaiwe 1er juin .1976 . 
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La note dTnlarnuGondif Ijsce i focca»'^ 


Jinoieo.n:gi™iioi.y...««»-.v>^-- -- - - ' .«ss'on Wsa COB n« 75-66 
du 25 mal 1976» peuf être obtenue sans ira'S ai^ûs de la Bai^ * Pans 
et des Pavs-Bas 3, me rfAnhn -75002 Pjus bI dÇ5 etablissements charges d j 
piecement-BALOdu7jiAh 1976.* 


J 


EMPLOI 


L’APEC renforcé ses services pour les cadres en chômage 


• 5 % senlement des littéraires se placent dans le secteur privé 

• 58 % des cadres promus n’ont pas le baccalauréat 


Il existe peu d’études statistiques sur l’emploi 
des cadres : l’Association pour l'emploi des 
cadres (APEC), organisme parisien chargé du 
placement des ieunes diplômés et du personnel 
d’encadrement, s'est dotée, depuis quelques années 
de moyens importants, notamment en eftectiis (trois 


cents au lieu de so/xante-drx il y a cinq ans), pour 
devenir une sorte d’observatoire économique au 
service des cadres. Le directeur de l'APEC. 
M. Robert Bosquet, a présenté, lundi 14 juin, les 
premiers résultats des enquêtes et des nouveaux 
services offerts aux cfidmeurs. 


Une grande partie des oOres d’em- 
ploi étant publiée dans la presse, 
dans la page des petites annonces, 
l'APEC recense, depuis un an, ces 
offres dans uns cinquantaine de jour- 
naux et les présente dans un réper- 
toire que les chômeurs peuvent 
consulter. Cet outil. Intitulé OOB 
(Journal des offres brutes),' permet 
également de se rendre compte de des jeunes 
l'évolution des offres en fonction de supérieur 
la conjoncture et des types de fonc- 
tion des plus réclamées. C’est ainsi 
que le nombre total des offres pâmes 
dans les journaux est passé de cin- 
quante mille en 1974 à trente-deux 
mille- en 1975, et qu'aprés une netfe 
reprise au cours du premier tri- 
mestre 1976, « la ilambéa des offres 
s'est ralentie en mai dernier •. 

L'analyse des offres montre aussi 
que le cadre le plus demandé est 
l'Ingénieur des arts et métieie 
6 Vo des offres. 32 ”/t des postes 


les entreprises vont stabiliser leurs 
effectifs mais que trois fonctions 
demeurent favorisées : cadres tech- 
niques, commerciaux et de recherche. 

Des études approfondies ont, d'au- 
tre part, été menées avec le centre emploi non c 
de recherche Travail et Société, portance de 
dirigé par M. Jacques Osiers. Elles 
montrent les difficultés d'insertion 
de l’enseignement 
échantillon repré- 
sentatif de Jeunes diplômés de 1970. 


le secteur privé, 51 êtaienf déjà 
cadres (rom 24 ont quitté volontai- 
rement leur emploi précédent), 17 
étalent de jeunes diplômés ou non 
et 32 avaient précédemment un 
, ce qui révèle l'im- 
promotion sociale ; 
des cadres nouvellement pro- 
mus avaieni arrêté leurs études avant 
le baccalaurèaL 

Quant à la durée de recherche d'un 
empfoi, efie est en moyenne de 
dix-neuf semaines, mais cette durée 
varie du simple au triple et même 


coup sont chômeurs • ont tolejernent quatorze semaines pour 


lté leur entrée dans la 
Le faible nombre de diplômés des 
facultés qui obtiennent un poste de 
cadre dans le privé (S "/■ des dlplô- 


ble, vingt-six semaine; 


lettres, 10 ”/•- en 'science; 
11 */o en droit, la plupart se diri- 
geant vers la fonction publique) est 


d'ingénieurs, 75 à 80 Vo des tonctiwis d'autant plus grave que,« près de la 


cherches d’un emploi, l’APEC met epparHen/rent é des mi/ieux aisée 


également en place une enquête par 
aondage auprte de deux mille direc- 
teurs du personnel pour connaître 
leuré prévisions en matière d’embau- 
les résultats de cette enquête 


alore que 87 
gine modeafe 
facultés •. 

Autres indi 
issues d'une enquête réalisée à la 


semestrielle seront régulièrement caisse de retraites complémentaires 
publiés : les premiers essais portant (AGIRC) : 


mifie entreprises montrent que de prendre i 


LA CONFÉRENCE MONDIALE DE L'EMPLOI 

1.65 soixante-dix-sept pays du tiers-monde 
précisent leurs revendications 
vis-à-vis des pays riches 

De notre correspondonte 

Genève. — - Aprte avoir entendu un nombre considérable de 
discours sans qu’im véritable débat ne soit eng^, la Confé- 
rence mondiale sur i’emploi, Ja répartition des revenus, le travaU 
social, la division internationale du travail, ipii achèvera ses 
travaux le 17 juin, devra se prononcer sur le document présenté 
lundi 14 juin par les délégués du groupe dit des • T7 *. 


ment un code de conduite pour aux pays sous-développês devrait 
les entrep rises m ultinationales qui être maintenue intégralement. 
itevrEtent rœpKljr les lote des 'lj document traite également 
’a’f moyens à l'échelle nationale 

ISîSSuF internationale qui devraient 

véritable, à ne pas s' immisc er être mis en œuvre pour résoudre 
Bjîûl Mii problème du chémage. le BIT 

4!r“ ^ “'Fia”* proposé d'etnÉUm les pos- 

eïîil .SB s™«s de créer, d'ici à l'an ï 000, 
“B!. “O™ «'“P miUiard d'emplois 

n^Ueurs, piopo» par le nouveaux. 

BIT, mais à condition que ce s'éloignant des vues exprimées 
par le rapport du BIT sur la 
mauvûse organisation du travaU. 
les « 77 » estiment que, pour eux. 


• LES SYNDICATS AFRICAINS 
s'âèvent contre la fourniture 
d’équipement nucléaire français 
à l’Afrique du Sud. M. Akuwu 
lEenya), secrétaire général de 
l'Organisation de l’unité afri- 
caine, a annoncA à Genève, 
qu’une résolution condamnant 
le régime sud-afticain et cri- 
tiquant la France serait pré- 
sentée à l’Assemblée par le 
groujïe des syndicajistea 


partagent pas les consl- 


arriver. dans ce domaine, à < 

certaine indépendance vls-â-vis 


IMMIGRATION 


■ M, PAUL DIJOUD, sectêiMre 
d'Etat aux tcavaflleuxs immi- 
grés, a présidé en fln de se- 
maine un déjeuner-débat or- 
ganisé par K. Roland Dhor- 
dn.in, président-directeur gé- 
néral de ia société Vidéo- 
grammes de France, sur le 
thème « Le momie des fra- 
vaiUeuTs inmigrês et l'injor- 
maiwn des Français ». H a 
lancé un ai^Fcl à la presse 
écElte afin qu’une meilleure ré- 
percussion soit donnée aux 
moyens déjà mis en œuvre par 
les pouvoirs publics, notam- 
ment dans le domaine audl<v 
visuel, « pour sensibiliser l'ojn- 
nion aux problèmes des ira- 
vailleuri étrangers el pour 
mieux /aire connaître et appré- 
cier leurs pays, leurs coutumes, 
leurs dulfurcs ». 


Quinzaine de la fraternité 
Français-immigrés pour l'au- 
tomne. « /"entenAs poursuivre 
ainsi, a-t-il ^t, une mobüisa- 
' iüm jiositive des Français con- 
tre le racisme et pour une meiU 
leure traertUm sociaie des ml- 
granls.t^ns notre monde irt- 
dustrieL » 


m LE COMITE DE COORDINA- 
TION DBS FOYERS SONA- 


selon lui, par la société ges- 
— jç plan des 


réglementhiion ». les respon- 
sables du comité, entourés 
d'architectes, de comptables et 
de juristes, ont afflnné notam- 
ment que les foyers ne sont pas 
n compatibles avec les normes 
minimales du logement», car 
iis contribuent « à renforcer 


réglementation des prix s 
meublés ou garnis et sur les. 
prestations de services. Un cer- 
tain nombre de foyers font 
toujours la grève des loyers : 
une dizaine, selon la direction, 
une vingtaine selon le comité 
de coormnation. Ce dernier a 
annoncé le dépôt de plusieurs 
plaintes contre la société. 


N. BB2GER0N : tous les < cli- 
gnotants » de l'assurance- 
chômage oni été en baisse 
tin mai. 

Selon IVL André Bergeron. se- 
crétaire général de F orce ouvrière 
et président de l'ÜNEDIC (ré- 
gime de chômage complémen- 
taire), « tous les « clignotants a 
de l’assurance-châTjiage ont été en 
baisse fH mai. comme ils l’avaient 
déjà été fin avril ». « C'est ainsi. 
a-t-il indiqué, que le nombre des 


ficient de la garoMie de salaire 
pendant un an de 3400. Le nom- 
bre des dossiers en instance de 
liquidation a diminué de 9 OÙO, les 
entrées de nouveaux dossiers de 
14000 et le nombre des premiers 
paiements d'aOocations de 7 000.» 

w Cette iendance persistera pro- 
bablement fusqu'er — •' — - 
a assuré M. André . 
a cependant ajouté : . .... ., .. 

7ze sait pas. étant données les 
incertiiudes de la conjoncture 
tntemationale et aussi du fait que 
de nombreux ieunes vont à ce 
mxment-là chercher du travaü. » 


FORMATION 

PROFESSIONNELLE 

PROTESTATIONS 
APRÈS LES MESURES DE REUWŒ 
DE L'APPRENTISSAGE 


PAR LE GOUVERNEMENT 


L» relance de rapprentitsage déci- 
dée par le coaseU des ministres dn 
9 Juin (« le Monde » dn U Juin) 


Jennesse onvrlére chrétienne liGnü- 
nine (J.O.C.P.) consIdèreDt qve ces 
mesures « vont à l’encontre d«s 
rntéréis des Jeunes du monde ouvrier 
et sonrtennent ceux dn patronat n. 

croisade pour la ptlvaUsatlon de la 
formation. » Ces deox monvements 
précoorseat aotammeitt ‘ db horaire 


SnemcDt tertanlnne des coUègH 
(SNETA.%), atfUlé A U Fédération de 
rêdocatfon oationo/e, dénonce e cette 
nonveUe atteinte en service publie ' 
et l'orientatioB prise par le pos- 
roir. nul n'Iiésite pas à saerUler les 
Jeunes aux objectifs d’une pseodo- 
fdhnation strictement ntlUtalre et - 
contriUsnante ». 

La Fédération des conseils de ' 
parents d’élèves des écoles pabUgaee, 
dont le président est M* Fean Comec, ' 
déplore qn’ a on s'engage nne fols ] 
encore dans nne polltlqne de forma- 
tion professionnelle à' conrto vne » . 

mation de base étriquée et ébolte- . 
ment spécialisée ». La Fédération 
Cornée n exige » que le gooTemement ~ 
K s’engage dès la proebaine rentrée ' 
vers nne poUtiqne de mnltlpUcatloB ,; 


telles dam 
ment sec 
tecbniqnes 


les collèges d'ensejgae- 



|aVIS FINANCIERS DES SOCIÉT^ - 

SIKIÉTÉ FRANÇAISE DES PÉTROLES BP Ç 






trdlnalxe réu- 
la présidence 
:, président'. 
ipprouvé toutes 
proposées 


irésldenb a déclaré : 

résultat 


*132.5 mll- 
Ubos de francs contre un résultat 
nul en 1974. De même )e comj 

'assemblée 


différents < 

» K.uu>.i.B .ui ........... * Cottuae 

De même )e compte ***, 






Icidé. 


conditions. 


loée dernière. 


SOtIÊTÉ DE DÉVELOPPEMENT 
RÉGIONALE CENTREST 

L'assemblée générale ordinaire réu- 
nie sous la présidence de M. Jean- 
Pierre Bouxuoonlc a approuve les 
comptes^ et le ^toll»n_^de reacrcLc e 

co^lt^lÔn de provisions et Impôt 
oratre 2 17-) 817.M P en 1975. Le' total 


I global ( 


: 13,9 


payable û partir du 15 juUleC 
rj(» contre remise du coupon n* 23, 
Commentant les résultau obtenus 

conseil d'BdminIstratlon a souligné 

a Avec 10864 litres échanges. Con- 
trest B’cet classé parmi les dU va- 
leurs les plus actives à la Bourse de 
Nancy^ En dépit des contlnjgeneeB 

progressé durant les 

le plus bas de jne- 
I de 123.50 cours 
décembre 
maintenue 
P ou début . 

Celle slluatlûh devrait se 


CCQl 

douxe mois éci 
de 109 P. 
rier et ui 
le plus hi 
puis le dé 

>a haUMc 

était cotée 140 P ou début du s 


confirmer dans les mois à venir u 




'Doyennes enueprises. de la 
ii> et de Francho-Comiê. > 


iptables Incorporât 
- montants très 

us avons jugé 

- présenter des ré- - 

ixploltatlon réels, en éU- - 
effets stocks et les résul- '•]|)aL:U?c 

LCtlvltés non pénr01Uie8,'el> J ^ 

nt les amortlssemena 
mum sur ces besee, qnl ' 

^'ules d'apprécier la rés- , 

U situation, le déficit était 
illllons de francs en Uf4 | 




501 


s pris pécrnltei 


.. .. 

;taose près, les hausses a UM* . 

fraiu^ du jjtétmte ■ 
grand retard. Ont 

. i« Ignorées -te 

hausses de coût provenoot de la 


compléten 

utUlsatlon 




Ignorées 

proppoant de j» ; 
l'outil Industriel. . ;e.S5pF.i 
des coûts opérs' 




cicro» CO au financement des stoess 
obligatoires et & la couvercuce des 
dctlclts d'exploitation. » . iLl 

f «vpqaé les eoadltloàs .tei'»"' 

objeettr plus 
réisbllr dons 
me sltnatlon , 




lA lOClÉIÉ GÉNÉRALE 
ET L'INNOVATION 




Pour afder au développement U>' 
tcrnarional d'infonnatex. Jeune et 
dynamique société d'infonnstlque 
française spêelalisêc dans l'alde au 
diagnostic en médecine nucléaire. •. jhav.. 
Soginnove 'rient de souscrire i une 
émission d'obligations convertibles . 

CO acllons de cette société. 

Rappelons que Sogloaovo — do- 
cléCé générale pour le iinaaeeiaeDC 
de l'Innovation. — dont le capitol est 
prlaclp.slefneat détenu per la Société 
générale, le Crédit hôtelier et on 
groupe de compagnies d'assurances, 
a réalisé une douzaine d'investlssc- 
menis depuis le début de son acti- 
vité, en Janvier 1974. 'ï'iiq" 

Le renforoement financier dTn- - 
formatex intervient au moment ou r<^t. 
cette firme a déjè installé cino srt- ' 




s-ûnls, le premier 
été mis en fcr- 
au réputé Jpbn Hopkins Hos- 


pital de Balt'unorc. 
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UMJOUR 


LA CRISE S’AGGRAVE EN BOLIVIE 


Au coun de sa visite à Paris | 


Pour coups et blessures volontaires 


MHS U MONDE 


2. AFIUBBE 
2. OUIREliER 


Les mineurs et les étudiants déclenchent le PHÉSIDBIÎ ASSAD 
un nMUvement de grève générale et illimitée 

Treize mille étudiants dé Tunlversltés de La Paz ont décrété, r>ir/>aniv nrerrniur 

le lundi 14 foin, une. grève géndraie illimitée pour soutenir les aVK M. WjLAKU u CjIAINU 
mineurs qui ont cessé le travail le même }onr. Cette grève pour- président syrien Bafez El 


Deux nouvelles plaintes sont déposées 
contre des gendarmes d'une brigade du Var 


Tïreize mille étudiants dé Tunlversltés de La Paz ont décrété. 


De notre correspondant 


ISRAËL : rentrée sur lo scène 
politique du professeur Yodin 
renforce le camp des • co- 


I conseil dm minist^ extraordinaire avec les principanz chefs ainn quatre entretiens, dont trois 


3. DIPLOMATIE 

— Les entretiens de M. Laxor 
ovee M. Giscard d'Estoing. 

3. ASIE 

— TIMOR : entretien ovee le 
secrétoire générol du 
FRETILIN. 

*iB. EUROPE 

— GRANDE-BRETAGNE : les 
candidats à lu direction du 
parti libérol. 

~ ESPAGNE ; le P.C. préconise 
la négeeioHon ifiine oltsnw- 
tive démocrotique. 

~ « LTtolie- devant la peur > 
(ML par Mtdiel Boyer. 

7. AMÉRIQUES 

~ URU(âUAY : les élecHons gé- 
nérales de novembre sont sus- 
pendues: 

8 à 12. POLtnaUE 

— La modrficatwii de l'ortfcle 7 
de lo Ginstitation. 

~ POINTS DE VUE : • Dieu et 
le P.CF. », par Bertrand Fes- 
sord de Foncouit ; c Séche- 
resse et cactus », por Oiorlâ 
Bignon. 

12-13. DÉFaSE 
IG, JUSTICE 

— COUR DE SÛRETÉ DE 
L'ITAT ; roffoira d'Wéria, 
16-17. ÉDUCATION 

~ Le congrès du SNE-Sup. 

18. RELfCION 

— L'assemblée générale de 
Canc/lfum : la Htcologie à 
l'épreuve des sciences hu- 


Correspondance visite : 

— Jeudi 17 juin. — Le prési- 

Lima. Les mineurs holiriens tes, les organUatlc^ sjmdîcales sent Assad est accueilli a Orly 


Convoqués lundi 14 juin 


fermer provisoL^ent uni- moment de provoquer des Inci- slavie, et' de quarante-huit heu- de coups dans les bureaux de la prendrait pas qu'fl puisse en être 


vezsltés de provlnoe. 

Transportées par avirm. des trou- 
pes occqpèrêifc les distzicts mi- 


dents graves. — Th. M. 


brigade de gendarmerie de cette autrement. 


Badio-Pie-SJE dirigée par les 
pères oblats. L'état de siège fut 
proclamé sur l'ensemble du terri- 


toire pour trois moi& Plurieuis 
dizaines de personnes dont un 
certain noinbre de dirigeants syn- 
dicaux foitmt arrêtées dans la ca- 
pitale. 

Jusqu'à présent le gouverne- 


LA LOI D'ORIENTATION 
POUR lES HANDICAPÉS 
SRA APPUQUË 
DANS LES DÉUIS FIXÉS 
affirme N. René Lenoir 


I£ WMDE DE U HCDECIIIE 

(PAGES 10 ET aO) 

— Groupée tlsoulalne et prèdls- 


sociale, lors de. son i ^ solution dm T»;iutnae nui 1 téléphone mtervenue recenrawni. 

Intervention devant les represen- Jusquà présent. U ny a Aux termes de cette restmctora- 

tants de ITTnion natloDale desi flottants ». a-t-U conclu, eu de « gestion systematutue » du ~ arf»t- Thnmcrm-p r w a. 


asBodaüons de parents d’enfants arrntSa^ü convient de racheté pour 160 millions de dol- 

m X. Valéry GisaxTd d’Sstaing inadaptés (UNAPEI) réunis en faire, o est de deeouvnfime vote larsiTSOmîUonsdefrancsenvi- 

devalt recevoir mardi 15 Juin dans assemblée rfnérale à Paris du moyenne entre le pur flottement la paxticWtion majoritaire 

raorès-midl le secrétaire d’Etat 11 au 13 juTn. l^e mL’üa mt accordé une v^- et les parités fixes et concevoir 

américain aux transports, M. Wil- itépondant aux inquiétudes de monétaire entièrement jtx rfang t.tw^ a pris le 

Uam Coleman. l'UNAm ^/étonne dœ 1^- renouvelé. JSirS ifWété fr&çaise 

tours, d'application de .la W du Mais l’envoyé spécial de l'AJ?.?., des téléphones Eri&n. 


21-22. SCIENCES 

— Lu récnpénition de l'ec 


chaude des centrales nu 
clëoires : pénurie d'énergie oi 
défaut de volonté politiqua 


Tir».ineoL d» i» Ticuuuuuiis «« . . ^ lu: vetrouoeTune ^ais l’envoyé ^cîal de l'AJ.P., des téléphones Eric^n. 

a préld?mïïdi^tin un coi^ Pla» gnnde stabüité des cluaiges. ““ experts présents, a fait Les decisions techniques prises 

reSSt ^ScrtMW program- 3? jSSî^®*SÏ^Slfi* H?£iïî® Si nmS y ponie^ns te tmixde remarquer qu’ a on ne pourra rien à cette occasion par les pouvoirs 
mes des des «Sèges *2?*™ eharSte aounSSf àsoa iSir^fri- les Etats-Unis pubUcs ont provoqué des remous 

SSit de ïSSfîr à^eSote 2^ .^T^df?n?“«fion1 bu^d^SeSu a^^ilS!uS^ Prétendront rju'iis n’ont pas de au sein de la société Ul^. Une 
rrrMripnt. itii Nvnwl de TXm frrîm ^ , * .®,* * ",?.l * ‘ ? de In KùihîiiiA intArieorm TCScroM TRonetaiFes, OU presque, partie du personnel de cette so- 

MTovorfiv lAzar oui e f fe ct ue eoh.w ètee de te ^.celtes pAti ?« et ZimMeronf auiant qu'ils, te /cmf cîété. soutenue par les cadres 

««* »»»?«?«»?. « «'«soc?.- actuellement leurs intervenUans C.G.C.. CJJJ.T. et C.G.T- vient 


23. FETE SES PÈRES 
25à27. ARTS ET SPECTACIB 

— MUSIQUE : Numéro 5, de 
Philippe Monoury ; Siegfried à 

28, SPORTS 

— VOILE : la Course trans- 
otlauHqnz Kt porturfwe per 
la tempête, 

36. LES RÉGIONS 

•— Le conir des villes malode de 
l'auto : Bordeaux, Boyeux. 

37. É&mPEMEKT ET RÉGIONS 

— URBANISME : comment les., 
associations peuvent - elles 
participer à la constracKon de 
la cité? ‘ 

38 A 40. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIAU 

— EMPLOI : rAPEC renforce 
ses services pour les cadres 
en chômage. 

— LE SORT DES PERSONNES 
ÂGÉES : une campagne, deux 
colloques et un soloiu 


M. Gi^id d'ESti^g&vait VMMr^n seront à a^a^SS^î’âa' d'InlniSt’ cêst^'cè reSeiîlie!*' dl5î'’^?aqueUc’' Ë 

S'entretenir dans laprfa-mli eettedafe en o^eur. ». amsuir vin^tinm îui rend peu crédible Za position s'élèvent contre la dècition prise 


successivement avec M. Bruno de LUNAPEL qui fédère sept interne. » 

Leusse. ancien «nthragaAewr de cents associations et sections eenanges oe vue. qui ont 

France au Caire, qui vient d’être offrant plus de quarante-sept 

wommA ambassadeur à Mmcou, mille .places pour personnes han- 


et avec M. Gilbert Grandval, dicaptos inteliectnelles, est, avec Le numéro du «Monde- leur siS tirait de ■ 
ancien minlstoe. ancien député ses soixante-cinq mille adhérents, daté 15 juin 1976 a été tiré à contre des devises 
U.D.R. l'un des interlocuteurs privUégiés 572 333 exemplaires. 


gui rend peu crédible la position s'élèvent contre la dècition prise 
américaine sur le problème de récemment d'abandonner le sys- 
l’or : après tout, si les Etais- téme Metaconta à contact 
Unis croient vraiment le désir mis au point par les ingénieurs de 
de se procurer des réserves. fZ l'entreprise au profit de la ver- 
leur suffirait de vendre de Vor slon de la C.G.C.T.. une société 
contre des devises ». qui reste contrôlée par LT.T. 


du secrétariat d'Etat pour la 

I L. serti commuTifei. chinois 

IniritB ds isDrtsentants du 4““® poUtique nouvelle à légarà 


déS^in™ SÆïïisTÏÏ tovauSSÏÏS; lee dirigeants de NOUVEUES COLLECTIONS 


lendie en visite en Chine à partir * ^ " f gornrUie 

pSd ^^aoL’pSro^Bosete M ^f®ctiires et des collectivités locales COSTUMES 

sSiaf^ ^ “‘SW de la loi 

Alfredo de sousa. gg désormais MESURE 

lA délégation comprendre éga- appliqué. ,!.»« ... 

lement des .membres du parti . - ,®"®' . 


ÏHÆEALNEIJF 


de 3.000 draperies 
à partir de 695 F 




cette visite pourrait servir à pH- 


parer l'établissement de relations 
diplomatiques entre la Chine et le 
Portugal. — (A^sP.) 


• «L'eeuore cuUureZte et éduca- 


I eKC.iwe.arQb. lOp, diia etei 

44RN^DESViaOIRES 


LEGRID TAILLEUR 


IV Ru devin.. . mais t;uel vin ce CHATEAUNEUF DU PAPE 1974 

du dojnaine de Bsaurerurd > 

Proprièiaire-récoltaj]i, vinitianl luhmème à l'ancienne - en pressoir et vieil- 


: du Front populaire » est le 


LIRE ÉGAimENI 


thème d'un dla^-débat organisé 
mercredi 16 juin è 19 h. 15 au 
FIAP. 30. tue Cabanis. 75014 Pa- 
ris. par Peuple et Culture. Ce dé- 


[/ bouquet sprr!pieu.t:. pjriumê, Irultê, goul^nt, sélectumné par le 


\ bat sera animé par 'MM. Antoine 


B.U>IO-TELEVI5TON (28) 
Annonces clMsées (39 à 35) ; 
.Aujourd’hui (37) : Carnet (24) ; 
e Jourml eTflelel » (27) ; BSétèo- 


I Prost, porafesseur à Itinlvexsitê 


reiogie (27) ; Mots endtés (27) ; 


d'Orléans. Ftetre Bertaux. ancien 
membre du cabinet de Jean Zay, 
ministre de l'éducation du Front 
peqMilâire. et Robert Audalre, anl- 



Itnagùic: h Ui* ^Tnnd liur ri h EgaléatmiiL taas AHifvs types de ' 
rt^pnementd'andesplu*beaux traiiemenisspèriaux et massages i 
naUiitsiierarisfeaiiirvment sportifs on rie rrlaxalian. | 


Club "carte d'or" Gault et Millau et recommandé par Paul BOCUSE. C'est 
vêrilaUemcnt un vm que vous apprécierez à sa juste valeur et qui fera la 
gtotffi de votre collier. 

POUR VOUS PERMETTRE OE LE GOUTER, Paul COULON 
vous propose sa caisse dégustation de 16 bouteilles pour seulement320 F 
franco el y aioulera GRATUITEMEflT. en cadeau un bouquet de iliyn Réurant 


• TTUfs olpiTiteies tués dans le 
Mont-Blanc. — Les cosps de trois 
inconnus — un hosune. et deux 
femmes ~ ont été décotrverts,- 
dfl.Tia l’après-midi du lundi 14 juin, 
au pied de la face nord de i’Ai- 
guUle du Midi, dans le rn*w«if du 
Mont-Blanc. Selon les premiers 
éléments de l’enquête. la mort 
des Crois alpinistes remonterait 


( /nstilnf s rie Paiis ( cm 
elimaliiéj. 

Jmagiites mSM M 


cussion). Faites cet essai; 
rachat direct citez le vigneron 
vous assure un vin authentique, 
élaboré avec amour par un Pro- 
Icssionne! et pour un prix hon* 


au «^iTTi*|.nfthe 13 juin. Us .ont 
vraisemblablement fait une 
chute de 1 000 mëtzes en tentant 
la traversée de l'arête qui relie 
l’Aiguille du Midi (3842 mettes) 
à l'AignUle du Plan (3673 mè- 
ties). 


f dttnétemeittpmfumée ' \ jgqE 

CestlemtasagethaitanJais 
tel que le ronfoii Ouude . 

tfiaserdetâm^u^crie 
ifoicrnKuseu'rasaHfl/iqHr^ 

PnuKs/KMirfc/aun “ 

2wi</ê?taHip<wwn«/>flr 

trfrplme. im Cr] " "" 

InsâtnC CorpcKcI Qaude Massatd 

gj, 6. me de la Paix 75002 Parü^^ 

i^^P 'Tél:2a.2Z25-261.2Z97 W 


aum'SE I 

■par un Pro- f WUTButeSSS^SM , 
un pri* non- «« M7* I 

I PrQOfiêlaifeviqnwo^^^^^wii^fc^ÜÎ" '* M 
enard â4»a0 ftHATeAUNEUF-DH-PiOP _ 


I à découper, rompli'r et envoyer à PAUL COULON' 


aine Beaurenard. 64230 CHATEAUNEUF-DU-PAPE 


îuSjc* 


franquiste 


j3 presse 


Marseille. — Après la commune et même menacé de 

mnto 10 10^. ”55- nom <te son .lient. OH- 

M. René Adolphe contre jAu- CoUard a, hindi 14 juin, porté 
sieurs gendarmes de la bri- plainte pour coups et blesores 
aade de Bandai (« le Monde » volontaires. Ohe seconde plainte 
.4a»A Tfl 1.1 i.vi-.! rf—.ri. iag.-nati étmt bientôt déposée par M« Pra- 
date 13-14 Juin», deux leunes banSu de MaraelUe, 

gens viennent, à leur tour, de 3u ^om de Georges Mtehaiet. 
mettre en cause plusieurs vingt et un ans. pour les mêmes 
fonettonnaires de la brigade misons. Pour sa part, le lUAglS- 
/«EïCTWBTO*^ “ ,JZ trat instructeur a remis en liberté 

oe Samt-Cyr-sur-Mer, loca- jgg Jeunes gens encore déte- 




b csrMi 

! entre le 


cmt décrété une grève gén&«le bedirieones aZeat été dissoutes en par ai. Giscard d’Bstsing à w- Saint-Cvr-sur-Wer loca- 

illimitée à partir du Inndl 14 ]iiln 1974, le mlneun ont conservé leur 15 h. 15. Premier entretien à “ J, 

pour protester CGOtre l’occupetUm orgEUüsation particnUère.'En mai 16 heures à l'hôtrt Marigny. rési- siiuee cnzre no«ao* vi nus. ^ a - 

par l'armée de j^urieos cen&es dernier, te seuuème congrès de la deoce du chef de l'Etat syrien. La Ciotat. Enfin. Je rommandanc Jacq ues 

mlniexs et cmitre l'arrestation de Fédération syndicale des mineurs Kr,s...^i .... 'Vincent, commandant du geonpe- 

Jeuzs dirigeants syndicaux. ÿest réuni dans le district de Pr.Tnnn ?' irrr'ft Convoqués lundi 14 juin au ment de gendarmerie de Toulon, 

“œénnion, en principe lllé- ^iin"’Æo. WlSrS“ 

|Séral™de^U^Ss dï gele. .viS^l^érÆ^ 1 gou- 'ion — ■«“ procédait à une « portemit sar te totalité des ïoits 

^dlai^ a eSnmencéte 7 vernement. Les nouveanx diri- m rSîÏÏl. * ^ invitation de confrontation entre des forains reproches à quatre sous-offi- 

^"SSu^^dSSt un m£: 8®“te élus à l'issue du eong.-ès et une bande de jeunes gens soup- ciersr. « En ce qui concerne les 

fia vi^- SQQfe des modérès pTOChes du paiti Dans l'après-midi, entretien eonnés de les avoir attaqués pen- conditions de détention du plui- 


ment de. gendarmerie de Toulon, 


■jJi-.f-riMiiiif; 

vr--.-. 

r.-fi-ii- ■ffsr-a.rwiiii 

;,î .œïSSirSrtt»’»^ 

.-î ':-r.--7 îf 
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mi0r arrar A0 trauiLii Aa vlrivt. s(KK œs mooeres pTOcnes OU parti uans rapres - xoioi, encrecien çonnes de les avoir attaques pen- coRaiiwT» ae aeurruwm au phu- 

te communiste pro-soviétlqae, alors élargi A l’Elysée. Présenti^c» du dant la nuit du 27 au 28 mal, lors pnaTit, a ajoute le co m in an d Mi t. 

avaS^refuS^'autoSerte reS- *1“® représentants des courants corps diplomatique au Quai d’Or- de la fête de Saint-Cyr-sur-Mer je ne possédé tjue la peraicwi d'un 

dn maoïstes et trotskystes étalent say. Dmer offert par le président — plusieurs des adolescents ont enquêteur, deux autres étant 

jusQu'alors prépondérants. Cela Assad à l'hôtel Marigny, en l'bon- airirmè que « leurs aveux aux actuellement en permission. Quoi 

s^ <Ut. les résolutions adoptées par neur de M. Giscard d'Estalng. gendarmes avaient été extorqués qu’il en soiU une confrontation 

Jour, des inani&tati<xi& éclatèrent dures et cri- — Samedi 19. — Dwnler en- ^ violence j<. sem düigmtee te 

dans iM tiques i l'égard du gouvernement. treHen en tête à tête ente® les Parmi eux se trouve M. Jean- désigné por la Cour de cassation. 

dans les universités demandes d’augmentations de '^SfnrSdaQte à ravsé^tcérf- Marc Garabedian. vingt ans. fils f.~J Je peux vous ossutw que. S'a 

lies étudiants protestaient con- salaires ont été prâentêes par les monie^ d'adieu. d'un reporter-photographe de La apparaît à cette occasion qu'un 

tre la suppressloa des facilités délégués des mineurs mais les , . Ciotat. Celul-ci vient de rendre seul fond de vérité se manifeste, 

dont ils bénéficiaient jusqu’à pré- autorités ont opposé une fin de IjC presit^t syrien sera accom- publique une lettre adressée no- des sanctions exemplaires seront 

sent pour le service militaire. Les non-recevoh. Jüe général Banzer, Pagnë de i^e Assad, qui visitera tamment au ministre de la dé- prises contre les coupables. Je 


• vjve jOtÊfim-M 
.fr-ré ft mD. mn 

4te xwesabtei.i* 


f(wces de l’oidre Interrinrent avec chef de l'Etat, s’est rendu per- musée du Louvre et assistera fense et au procureur de la tiens absolument à ce que toute 

vicrfence. On comptait deux morts sonnellement- «Mnadt dernier à vendredi a une présentation de République de Toulon, et dans la lumière soit faite. L’opinion 

â Oruro et Sucre. Pour tenter de siglo-xs. l'une des mines les plus «aute couture. laquelle U affirme que son fils — publique, qui a toujours fait 

stopper la contestation, le gouve]> politisées de tout l’Altiplaao boli- sur la route du retour, le pré- dont il reconnaît et regrette la confiance à la gendarmerie, et 


- ’wi 
Si. 

V 'e». A-'.-*?:**'** ' 

-z,s‘.‘Srt 

:r.-4t4.4 .> 

s>r.’"is ■ meK-êEmV-' 

TS-.Ï 


A LA BANQUE DES RÈGLEMENTS INTERNATIONAUX M. JEAN-PIERRE BOUYSSONNIE 

EST NOMMÉ P.-D.G. 

M. Ziljstra : pas de solution de rechange DE LA SOCIÉTÉ L.M.T. 

pour l'instant aux changes flottants M. Jean-Fî^e Bonyssonuie, qui 
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.iTf-iri-ih te crrHttrfn^»- ». , C'est imc déclaration assez dé- eu lieu è l'occasion de l'assem- de Thomson-C.SP., A la suite, du 

^ senchantéc Qu'a faitc lundL ÜB- blée générale. U ressort cette idée décès de Paul Richard, de^t ette 
ment du général Banz^ a^t am tTorientation en faveur des vant l'assemblée générale de la que i’un des participants a ex- nomme P.-D. G. de la société Le 

S071I1CT ioii^ijvra Banmœ des rtglemenis interna- primée de la façon suivante : Matériel téléphonique oytT.) ce 

tonaux, le président du conseil « Contrairement à ce que l’on mardi 15 Juin. Ml Marc de Saito- 

^ d'administration de cette Instltu- opoit cru. le flottement ne fone- Denis devait, de son côté, 

^,1.“ iSr P®- te ïof «ntïvnt w.appU- taon, m, Jelle Ziljstra. gouver- ftonuc pas comme une machine nommé P.-DÆ. de la Société 

de contstatum. Bien que tou- cation ou pZus fort te janmer neur de la Ban^ des Pays- Qufomatiqae. fl ne donne pas française des téléphones EriesBon. 

■ if A Bas. aufomottquemèni Ztfs poînZs Ces nominations font suite à la 

« A l’heure actuelle, û n’y a dVqufZfbre entre les monnaies. * restructuration de l’Industrie da 


téléphone intervenue récemment 
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